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Pendant tréslongtemps, on ne considéra que les mouvements apparents des astres; cet intervalle 
dont l'origine se perd dans la plus haute antiquité, et qui fut proprement l'enfance de l'astronomie, 
comprend les travaux d'Hipparque et de Ptolémée. Le Système de Ptolémée n'est au fond qu'une 
manière de représenter les apparences célestes ; et sous ce rapport, il fut utile à la science : telle est 
la foiblesse de l'esprit humain, qu’il a souvent besoin de s'aider d'hypothèses pour lier les faits entr’eux,. 


M. Laplace, préface du tome III de la Mécan. cél. 


KAAYAIOY ITOAEMAIOY 
MAGHMATIKH ZYNTAELS. 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE 
DE CLAUDE PTOLÉMÉE, 


ou 


ASTRONOMIE ANCIENNE, 


TRADUITE POUR LA PREMIÈRE FOIS DU GREC EN FRANÇAIS 
SUR LES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE DU ROI, 


Par M. r'Assé HALMA; 


ET SUIVIE DES NOTES DE M. DELAMBRE 


SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, LECTEUR DU RO1, etc. 


+ En supposant les orbites circulaires, Ptolémée résout à sa manière le même triangle ; son opération ss eau à la nôtre... 
set les trois Systémes (de Piolésnée , Tycho et Copernic ) copilalsent exactement aux mbares résults 
M. pret 2 Astron. t. 3, 


TOME SECOND. 
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This work is invaluable, both as containing (Prolemy's) his own, and as preserving those of 
Hipparchus. : 
Vince, astronomy. F. 11. 
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S1RE, 


Si l'image du sage et pacifique Antonin devoit orner la 
première partie d’un ouvrage qu'il encouragea par ses bien- 
Jaits , cette seconde partie doit , à pareil titre, présenter à la 
reconnoïssance de la postérité l’auguste empreinte du Monarque 
qui, à ses autres traits de ressemblance avec ce bon Prince, 
ajoute encore le don qu'il fait aux nations civilisées , dans la 
langue la plus généralement cultivée de son temps, des pre- 
mières bâses de la science dont les progrès contribuent le plus 
à l'opulence et à la puissance des états, par les lumières 


quelle fournit à la navigation, pour l'avantage du commerce 
et la perfection de la marine. 


Je suis avec le respect le plus profond, 
LL 


SIRE, 
DE VOTRE MAJESTE, 
Le très-humble, très-obéissant et très-fidèle 


Serviteur et Sujet 


L' Abbé HALMA. 


Güttingifhe gelebrte Anscigen. 
Den 18 April 1814. 





Das Bedürfnif nad einer neuen Ausgabe von 
Dtolemaus Aimageft if qu lange gefübit worden, 
nnd ber ABunfd aller Aftronomen und Litteratoren 
au allgemein , als DaË wir baffelbe unfern Lefern erft 
bemerflié machen bürften. Wir enthalten uns Daber 
au aller meitern litterärifen Demerfungen über 
die angel der Bafler Ausgabe und der lateinifden 
Ueberfegungen, und geben lieber gfeid qur Angeige 
von Srn. Hamas Arbeit fort, fo meit fid diefelbe 
aus gegemwärtigem erften Bande beurtheilen lift. 
Der Plan derfelben ift dem deutfen Publieum fon 
aus der Anfünbigung in der monatbliden Correfpon: 
beng von 1811, befannt, und $, Salma Éan auf bn 
Dant aller Affronomen rednen, baf er ibnen Pro: 
lemäus qugängliger gemadt, einen Lorrectern Teyt 
geliefert, und die Ausbeüte melbe die parifer Biblio: 
thef gab, und auf melge man fo lange boffte, mit: 
getbeilt bat. Die Bafler Ausgabe ift qum Gtrunbde ges 
tegt, Unter den Sanèfcriften duefer Bibliotheé mwäblte 
D. Palma die aus, melde ibm am braucbarften 
fienen, und gmar querft bas âltefte, féon von 
DBouillaud citirte unter der Mummer 2389 bemerfte 
Manuscript, weldes er nacb den Ebaracteren in bas 
fünfte Jabrbundert fegt. Es bat dre beträctlihe 
Laden im dritten, fiebenten und neunten Buche , von 
melden die beiden Lebten von einer andern fand, 
tabrfbeintié aus bem 16ten Jabrbunderte ergängt 
find, aufer demfelben aud nod am ŒEnbde des lepten 
Budes die Tafel, in melder die Erfheinungen der 
Dianeten angegeben merdn, und der Sblu. Aber 
au biefes ift von berfelben Sand ergänit , obaleid 
mit eunigen unnètbigen Miederboblungen des fon 
vorbandenen. Mit diefem Manufcripte verglid %. 
Salma auf DBouiflaud's Autorifät das florentiner 
mit Nr. 2390, moburdb die Lüden des vorigen ergänjr 
werden, Œr fegt vaffelbe nacb innern Derfmablen in 
ben Anfang des gmôlften Jabrhunberts, und bemerft 
auglei taf fit Prolegomena babey befinden , roef: 
de theils Pappus , theils Theo brngeleat, theils ohne 
Namen der Derfaffer (benn offenbar find fie von 
mebreren } binjugefegt worden find, Sie foliten nac 
Inbalte-Anyeige, mele D. Palma in der Borrede 
angiebe, als Anleitung etradtet werden, und féei: 
nen nidts roefentlides qu enthalten , doc verfpricht er 


EXTRAIT du Journal des Sciences, 
de Gottingue. 


18 avril 1814. 





Le besoin d'une nouvelle édition de l'AzxBcrsre 
de Ptolémée se fait sentir depuis trop longtemps, 
et le desir des astronomes et des littérateurs, d'en 
voir enfin paroître une nouvelle, est trop général, 
pour que nous soyons obligés de commencer par 
le faire remarquer à nos lecteurs. Nous nous abs- 
tiendrons donc ici de toute observation philo- 
logique sur les fautes de l'édition de Bâle, et 
sur celles des Versions latines, pour parler im- 
médiatement du travail de M. Hartma, autant 
que nous avons pu en juger par le premier vo 
lume que nous avons sous les yeux. L'Allemagne 
en connoît déjà le plan, par l'annonce qui en a été 
faite dans la correspondance de décembre 1811.” 
M. Haura peut compter sur la reconnoissance de 
tous les astronomes, pour leur avoir rendu l'accès 
de Ptolémée, plus facile, par un texte plus correct, 
au moyen des manuscrits dela Bibliothèque Royale 
de Paris, sur lesquels se fondoit depuis si long- 
temps l'espérance qu'il réalise aujourd'hui, L'é- 
dition de Bâle sert de terme decomparaison; parmi 
les manuscrits de cette Bibliothèque, M. Harwa 
a choisi ceux quijui ont paru les plus propres à son 
dessein ; et d’abord il a préféré à tous les autres, 
le plus ancien, déjà cité par Bouillaud , sous le N° 
2389, qu'il fait remonter, d'après les caractères de 
l'écriture, jusqu'au cinquième siècle. Il y a trois la= 
cunes considérables, dans les troisième, septième 
et neuvième Livres. Les deux dernières ont été 
remplies par une autre main, probablement du 
16* siècle. La table des apparitions des planètes, 
et la conclusion, manquent aussi à la fin du der- 
nier Livre. Mais elles ont été également suppléées 
par la même main, quoiqu'avec quelques répéti- 
tions inutiles de ce quis’y trouvoit déja. M. Hana, 
sur l'autorité de Bouillaud , a comparé à ce manus- 
crit, celui de Florence sous le N° 2390, par le se- 
cours duquel les lacunes du premier ont été rem- 
plies. L'exécution de ce manuscrit le lui fait placer 
au commencement du 12" siècle, eu il observe en 
même temps, qu'il s’y trouve des prolégomènes, 
en partie de Pappus, et en partie de Théon , quel- 
ques-uns aussi sans noms d'auteurs (car il est clair 
qu'ils sont de diverses personnes). Ils doivent être 
regardés, selon ce que dit M. Harma dans sa pré- 
face, comme une espèce d'introduction, et ne pa- 
roissent rieu contenir de bien important. Cepen- 


dant il promet de les donner dans la préface de 
sa traduction des Commentaires de Théon , et d'a- 
près ce manuscrit, si nous avons bien compris ses 
paroles, (c’est-à-dire ce qu'il y a de meilleur, comme 
par exemple, les Observations d'Héliodore et de 
Thius , etc}, Car on les trouve encore dans d'autres 
manuscrits, quoique moins complets, entr'autres 
dans ÿe manuscrit 313 du onzième siècle, que 
M. Harrs a également comparé ; mais le texte de 
Ptolémée n’y est pas entier, On n'y voit ni la der- 
nière table à la fin de l'ouvrage, ni une partie des 
tables de la lune dans le quatrième livre, suppléées 
cependant par le manuscrit 313, qui est vraisem- 
blablement du dixième siècle. Celui-ci a bien la fin 
du dernier livre, mais il y manque la fin du second, 
le troisième et le commencement du quatrième. 
Ces lacunes sont remplies par un fragment qui est 
du quinzième siècle. M. Hama pense, d'après une 
petite note, qui s’y lit, sur le climat de Constan- 
tinople, que ce manuserjt a été executé dans cette 
ville. Tous deux sont de la kjbliothèque S', Marc 
de Venise, (à laquelle ils ont été rendus , avant 
que l'impression de ce second volume füt achevée, 
ainsique ceux dont il va étre parlé), Enfin la com- 
paraison de ces deux manuscrits a été accompd- 
gnée de celle de deux autres, venus du Vatican ; le 
plus ancien , N° 560, contient tout Ptolémée écrit 
en mêmes caractères que ceux de Venise, et très-li- 
sibles, mais les figures y manquent aussi bien que 
quelques tables. M. Havwa ne s'en est servi que 
pour les deux premiers livres; dans les livres sui- 
vants, il a pris les variantes du manuscrit de Flo- 
rence, déja cité. Mais il les a toujours comparées 
avec le second du Vatican, N° 184, qui est, selon 
lui, du douzième siècle. Le texte dans celui-ci est 
pur et complet jusqu'à la fin du dernier livre ; 
mais les caractères de l'écriture y sont extrême- 
ment difliciles à lire, les figures mal faites, et les 
notes marginales en grand nombre, entrent dans 
le texte, et y mettent beaucoup de confusion... 
La traduction est coulante et fidèle, à en juger 
par les endroits que l'auteur de ce rapport a 
comparés, et elle ne causera aucun embarras aux 
lecteurs peu familiarisés avec la langue grecque, 


diefelben noc in der Borrebe ju feiner Ueberfegung 
des Theo nachjuliefern, und gmwar menn wir freine 
Borte ret verfleben, na biefer Dandfbrift, Denn 
man finbet fie aud nocd in andern Manufcripten, 
chalet nigt fo vollfiänbig, unter anbern, in ber 
Sandfdrifr Nr. 313, aus dem eilften Jabrhunbderte, 
tele ©. Salma cbenfallsterglih. Ptolemius Shrift 
if aber in bemfelben ebenfalls nidt vollfianbig.Œs feblt 
die legte Tafel am Sdlufe des IBerts, im vierten 
Due ein Tbeil der Mondbs-Tafeln, melhe jebod 
dur bas Manufcript Mr, 313, mabrfdeintih aus 
dem gebnten Jabrhunderte , ergängt terden. Pn die: 
fem fiebt bas Œnde des lebten Bucdes, bagegen feblt 
mieber bas Enbde des gmenten , bas Dritte und der An: 
fang des vierten, Diefe Lüden find dur ein Fragment 
aus bem fünfjcbnten Jabrbunberte ergängt. S. Salma 
glaubt aus einer Éleinen Demerfung über das Clima 
von Conftantinopel, mele barin vorfommt, baf bas 
Manufeript in diefer Stadt abgefaft Fey. Deyde Ma: 
nuferipte find aus ber Marcus Bibliothef qu Benedig 
1. Mit diefen tourbe endlié no yes Datifas 
nife Manuferipte verglihen, wovon bas ältere Nr, 
560, von einerley Sbriftadigen mit bem Benetianifen, 
poar ben gangen Dtolemäus febr deutlié gefricben 
enthält, aber obne Siguren, au feblen einige Tafeln, 
. Salma benubte daffelbe alfo nur beg den erften Bi: 
ern. Jn den folgenden nabm er ffatt deffen die Das 
rianten der borbin genannten florentiner Sandfcbrif: 
ten, verali fle aber (lets mit ber gmepten Batifani: 
en Nr, 184, na D. Salma aus dem grooften Jabr: 
Bunberte, Der Test Ift goar rein und vollffänbig bis 
auf bas Œnde des lebten Buches, aber unleferlid ge: 
frieben, die Tafeln und die Figuren find fhlebt, 
und bie vielen Moten am Mande, melche in die Beilen 
Bineinlaufen, ergeugen Berwirrung. . .… . Die Ueber: 
fegung felbft it fliefend und treu, na ben Stellen 
ju urtbeilen, melde Recenfent verglihen bat, fo af 
ein des griebifen unfündiger Lefer wobL nirgends in 
Derlegenbeit Fommen wird. u, f. r. 


La suite de ce rapport se tronvera dans l'édition des Commentaires de Théon sur Ptolémée, avec un 
Vocabulaire explicatif des termes employés par ces deux Auteurs; et le reste des Variantes. 


Page 171, lig. 6 et 7, effacez #7, 564, pris du manuscrit de Florence , substituez 7, 5o4, du ma- 
auscrit de Paris; et en général faites, avant tout, les corrections indiquées à la fin de ce volume. 
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KEAAAION A. 


OTI OI ANAANEIE AITEPEZ THN AYTHN AEI 


GEZIN ZIYNTHPOYZI NPOE AAAHAOYE. 


ÂEZSEAOGONTES êr Toïe po TouTrou 
cuvreraymérou , @ EUpS, T& Te sp) Tür 
dplrir va) Tr éyxexAiuirm apaîpar cuu- 
CrGnrora, xa) iri ra map} raç drrobéosic 
Tv xuvfotoy HAiou kaÿ genre, xa) Tr 
xaT’ aûTag Srapoueiren SARATIE NN 
apéoube vÜv, tvexer The xaTa TO SËnç 
Bropias, Toù 50e) Tr dçépor Acyou , xa) 
parou xar& TÔ x0Aoulor roû rep} rüv 
dm avr xæAoupérer. 

Nipôroy ir di array Toro FT pO= 
Anmrior, ÊTi, x@Tè Tir mpocnyopiar, 

Ir, 


CHAPITRE L 


LES ETOILES FIXES GARDENT TOUJOURS LA 
MÊME POSITION LES UNES A L'ÉGARD DES 
AUTRES. 


À PRÈS avoir exposé dans les livres pré- 
cédens, mon cher Syrus, ce qui concerne 
la sphère droite et la sphère oblique, 
ainsi que les hypothèses des mouvemens 
du soleiket de la lune, et les aspects qu'ils 
présentent, nous allons commencer à 
parler des étoiles, pour continuer cette 
théorie, et d'abord nous nous arrëterons 
à celles qu'on appelle fixes. 

Il est bon de savoir auparavant, qu'en 
considérant que les étoiles conservent les 

Li 
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mêmes distances et les mêmes configura- 
tions, on a raison de les appeler fixes ; 
mais que si l'on a égard au mouvement 
qui emporte, suivant l'ordre des signes, 
la sphère à laquelle elles paroïssent atta- 
chées , on ne voit pas que cette dénomi- 
mation de fixes leur convienne. Nous 
trouvons effectivement que chacune de 
ces assertions est vérifiée, par ce qui s'est 
passé pendant tout le temps qui s'est 
écoulé jusqu'à présent, depuis Hipparque 
qui le premier a soupçonné ces deux vé- 
rités (a), d'après ce qu'il possédoit d'ob- 
servations. Mais il les conjecturoit plutôt 
qu'il ne les affirmoit; car avant lui on 
avoit trop peu d'observations sur les 
étoiles fixes. En effet, il n’avoit guëre que 
celles qu’Aristylle et Timocharis avoient 
laissées par écrit, et qui n'étoient ni cer- 
taines ni bien avérées, Nous, au con- 
traire, en comparant ce que nous voyons 
actuellement avec ce qui paroissoit de 
leur temps, nous jugeons comme Hip- 
parque, avec d'autant plus d'assurance, 
que nos recherches embrassent plus de 
temps, et que les écrits qu'il a laissés sur 
les étoiles fixes, et qui ont servi de ma- 
tière à nos travaux, n@us ont de trans- 
mis parfaitement corrects. 

Il ne s'est fait jusqu'à présent aucun 
changement dans la position des étoiles 
fixes entr'elles, et l'on observe encore les 
mêmes configurations que du tems d'Hip- 
parque, non seulement dans les étoiles 


Évexey puèr ToÛ roc açipac aÿToÿç, Ta Te 
sxHaTE duoie, ra) rè diaçnuara Îa 
meùe SAATAOUS auvTmpoÜrTag at} Qaivs= 
otus, 2406 àv aÿToùc xaæAOÏUEY arrAareie" 
dvexer dè Toû Tur cpaîqar aÿT@r Sam; 
do ne dome mposmriquusris migipipor- 
Tai, se) avrÿs Qalrs des roiovuirnv tie 
ra émoutre kg mpèc dyaroAëc This Fa 
TG Popée perdéarw id'iær x TeTaypt- 
vnv, oUxET àv dgnigos «à TaÿTnr dx Aar 
La A ÉLATEQOY yap Tourar oÙTws êxor 
evpioxopusr éÉm@y ys à TosoûTos xpiros 
vroba AA: , LR Toù Trraprou uèr ÊTI 
FpéTIgOr» ap &v elys gasroirer » év 
Ürroroiæ Tour duporipur 74707706» 
dors pérros mip} Toÿ mAtioro Xporou 
coydeaSa péAAor À d'aGséaiwcaSa ; 
di To mravu Atyaig Te° éauroÿ 7repirt- 
rugmeévas TÔr dard Tnpnotoi, Gel or 
rt pores Taïg ÜTÔ ApisyAñou x Timo- 
xäpidos drayeypapérais , X9) TaUTaig 
oùre ddiçaxroic, oùT émeupyacpirais 
Xe) * inôr À x Tüç Tür vÜr Srcpoueiren 
mpôc ré TOTÉ ovyapleuws Thy aÛThr ka 
réan süpirxôrran , Ah paérroi Peu 
Tipar, TÈ Ko} äm0 mAslovos Xgôrou Tir 
éÉcraoiw PL ALULLI 3 x) Tag To Trrap- 
Xov map} Tr dm Aavay drappapac, pos 
&g tdhiça memoinus Sa Tac ouyxpiosis , 
uerè maone ÉÉtpyacias ur mapade- 
doga. 

Ori pèr oùr cUduia tram Tag yi- 
yorer oùdè méypi Toû diüpo rie mpôc dÀ- 
Afaouc aûrûr Décteg, SAN oi xaT& TOr 
Irrapyor TaTnpNHS VO cxnmarisuo) x) 
sûr dmapañAdx TE oi avro} Becpourræi # 





COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VII. 3 


x) où jLôror oi ray ir T& (adiaxg pos 
dAAnAoUg, à Tr ÉEver auroë, pe ToÛs 
uolwc Éyorrac, dmrip àr curGæivtr, ei 
*pôvos, xeS° fr x Ti diras ærporur robe 
gi à Ixrapyos, oi msg) Tor £aodiæxôy 
aÿTor dsipse émoioûrro Thy elc T& 70 
pevæ ueraGaois, AA xa) rèv èr Tr 
CudiaxS mpôc TOUs ÉEwSsr auroÿ x) 
draripo > YÉvoITo ji dy eÜxaTayonToy 
wi avr) TG BovAoutre rpordyei riy 
éÉéraoir, «a qraaAnbas draSscpeir ei 
Ta vÜy Pæropusre cuupare dyei Tale xaT” 
éxeTroy dyaypaQaïc. 

Tlapabnoopea oûr xx) ér Sad, ri po 
Xsipou 7reipag Eveuer, GAfyag TOY draypa- 
QGy, T&c paiça sÜxaTaronTouc Te #îvas 
duvapivac , #gj mäcas Tir. uyxpioir Ua 
Our d'yaytiv, êx Toù GUrTET mp roUG 
d'uxrde Toûs mipuyouévouc oynuari- 
cuoûc ro rar #Éuler roù Codiaxoù, 
XaT@ TO aÿTo mes &AANAOUG TE xaf Toùs 
év TO Codiard. 

Er) jus roiruy Tôy xærè Toy zapxi- 
vor dsipar, dræypagi ri d év Th voriw 
MAR To xapivou, xx} 0 Taurne rs «of Ô 
The roÙ Üdpou x4paAñs 7rpomyouusroc 6 
Aaprrpoe , xbj T@r êv TO mpoxur) o Aau- 
POS» 7" eUbsiag sil éyyisa yep 
mécoç aûrdr Tic dii Trôv dx por sÜbeiag 
xoj meÔE äprrous xoi pÔs dyaroAëç rap- 
ahnasos d'axrunor & ç', ra dé eraËÿ 
d'iasiuara éçir Tout èm) di rür xara 
Tôr Aéoyræ, Ori Tor ér TH x4QaAÏ Toù 
Aéorroç Tiosaper ; où duo oi RG dvaro- 
Ade, xa) ro üdpou d'év ThéxQuos ro Tpa- 
xmaou, mr eûbeiac 6101. Ka} maœaus, Ori à 


zodiacales entr'elles, ou dgns celles qui 
sont hors du zodiaque, relativement à cel- 
les qui gardent toujours la même posi- 
tion , changement qui pourtant seroit ar- 
rivé, si, suivant la première supposition 
d'Hipparque, les seules étoiles du zodia- 
que avoient un mouvement suivant l'or- 
dre des signes ; mais encore dans les po- 
sitions des étoiles zodiacales, comparées 
à celles qui sont hors du zodiaque et aux 
plus éloignées, ainsi qu'on peut s'en as- 
surer, pour peu qu'on apporte de soin 
et de zèle pour la vérilé à examiner si les 
phénomènes s'accordent avec les descri p- 
tions qu'il en a faites. 

Mais pour prouver ce que nous nous 
proposons, nous extrairons de ses mé- 
moires quelques-unes de ces configura- 
tions les moins difficiles à appercevoir, et 
les plus capables de rendre cette preuve 
palpable, en montrant que celles qui sont 
formées par les étoiles hors du zodiaque, 
sont toujours les mêmes tant entr’elles, 
que relativement à celles du zodiaque, 

Hipparque écrit (ë) donc que parmi les 
étoiles du cancer, celle (x) de la serre mé- 
ridionale de cette constellation , avec la 
brillante qui, la précédant (c) (8), pré- 
cède aussi la tête de l'hydre, et la bril- 
lante (x) de Procyon (petit chien), font en- 
semble une ligne à trés-peu près droite. 
Car l'étoile du milieu s'écarte de la droite 
tirée par les étoiles extrèmes vers les our- 
ses et vers le levant, (vers le nord-est) de 
1 ; doigt, et elle est également éloi- 
gnée de l'une et de l'autre. Des quatre 
étoiles de la tête du lion (ue), les deux 
plus avancées à lorient, et celle (8) 
qui, dans l'hydre, est à la naissance 
du cou, sont en ligne droite. IL dit 
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encore que la droite tracée par la queue (f) 
du lion, et par la dernière étoile (r) de la 
queue de l’ourse, laisse à la distance d'un 
doigt vers l'occident, l'étoile brillante 
(cœur de Charles) qui est sous la queue 
de l'ourse; et pareillement, qu'une droite 
menée de l'étoilequi est sous la queue 
de l’ourse, par la queue du lion, va joindre 
les précédentes (d) (occidentales) dans la 
chevelure. Quant à celles de la vierge, 
qui sont entre son pied boréal (u), et 
le pied droit (;) suivant (oriental) du 
bouvier , il dit qu'il y a deux étoiles dont 
la plus méridionale, brillante et pareille 
à celle du pied du bouvier (e), est à l'o- 
rient de la ligne droite menée par les 
deux pieds (u #), et que la plus boréale (31) 
qui a peu d'éclat, est sur celle même 
droite; enfin, que cette étoile peu écla- 
tante, est précédée à l'occident de deux 
brillantes qui, avec elles, font un trian- 
gle isoscèle dont le sommet est cette étoile 
demi-obscure (f') ;et ces deux étoiles sont 
sur une ligne droite menée d'Arcturus au 
pied méridional de la vierge. Entre l'épi 
et la seconde de l'extrémité de la queue 
de l'hydre (>), sont en ligne droite trois 
étoiles, dont celle du milieu fait une ligne 
droite avec l'épi et la seconde de l'extré- 
mité de la queue de l'hydre (g). Dans les 
étoiles des serres du scorpion, près de la 
ligne droite qui passe entre les étoiles 
(x et £ de la balance) brillantes des serres 
vers l'ourse, est une autre étoile qui est 
brillante et triple; car elle est de chaque 
côté accompagnée d'une petite étoile. 
Parmi celles du scorpion, la droite menée 
par la suivante (orientale) () de l'aiguil- 
lon du scorpion, et par le genou (r) droit 
du serpentaire, coupe par le milieu l'es- 
pace des deux (B 6) placées en avant dans 
le pied droit du serpentaire. La cin- 
quième (8) et la (h) septième (>) articula- 
tion de la queue sont sur une même 


dyouévn eÿSiTa dia re The oùpae ToÛ Àoy- 
Toç, xa) roù ér axpg oÙpa Te apxTou, pos 
d'ou émonapGavss Tor Ü7r0 Tir oÙpar The 
dparou éxari, d'aururo évi. Kai ouolcc; 
dr à d'uë roù dr à rür aûpar The dpxrou za) 
rüç oûpäç roû Atorog tUleia smriCivyrües 
roùç iyoupivous ré r Ta maoxaue. Em) 
di r@r xaTa Tir mrapliror, &Ts roù Bopeiou 
modoç The mag Séro, xgj Toù déEroû modos 
roû Bourou utraËv xeïrras duo, &v à puër 
vériog xa) Aa pos Ououog Te T@ mod) Toù 
Bourou, Tir d'iè rôr modér eubriar mpôc 
dyarohdç magahAaTo tr" ô di Boprioc xa) 
pusexqarie êm sûbsiac ès) roïe moi: xa) 
dTs T@r duo TouTur Toù uuisx@aroc mpo- 
nyoürraei di Vo sagas, moioDrTEc jus Te TOÙ 
MpiExDarouc T@iyæror icacxsAËc, où xopugi 
à fpusxqamc oûros d'è êmr eubsiac eio) T@ 
Ts éparoupe xa) TG roTie mod) Ts mapli- 
rou. Ka) méauv, driroù sayuoc ta Toû d'tu- 
Tégou êr ré ddpe dm dupag oùpaç era Ëd 
edvr as rpeiç ê7r eUeias SAANAOIG" TOUTEY 
d aivoc êm sûlelec és) r@ re sayui «a TS 
dirige dm ängaçs The Toù üdpou oÙpas. 
Em) dé r@v xara Tag xnAGe , OT 6 Em” 
PLTIL TS Pyyise Toïe Aa poç ras xnAGY 
pÔs dgxrous Aa pos ré" isi x) Tpi- 
mhoÛG @ ixariga yap auroÿ pungôc éiç 
mrapaxeirai. Emi di Tür xara Toy cxop= 
mov, Ori à dyouérn asia dia re Toù 
érropérou ràs ér TO xérTp@ ToÙ axopriou, 
ra) d'iè où d'efroÿ yévaros robcquouyou, 
d'xoroust ro piraËd diaçnua rä&r dvo 
Tôr iyouuirer êr Ta deEig mod} roù 
éqrouyou. Ka êri 6 miumrog xaj 6d'o- 
pos oporduaoç êm evbeias eo) T@ ëv 
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mice Ta Guuiarnpio Aaurrpà. Ka) manu, 
ômi 0 Bopriorepos Tév év TA Baou Toù 
Bupiarnpiou ueraËd xaj êm a Stiac y 
pie doi TÔ Te méumTe apordVA&, ua} 
T6 ày pig TS Üvuiarupio, Iron oysdor 
ap éxaTépou émiyqur. Em) dè rôr xara 
Tôvr roËornr, drs Toû Ürro rôr roËoTnr 
aux Aou pèç draToAdG Ag] TPÔS Méome- 
Gpiar ne3vTas duo éxpariie , inavèr d'norn- 
xOTIG dAANAGY GG FiyUE Tps" TOUT 
ô YOTIGTÉ0OG xa} AaumpOTipos, #7) di 
Toÿ modoç Toû roËorou, êm eÜ9iac 
Éd éyyise TO ice Tav ér TG xx AG 
TQidr éxqardyr Tor pos draroAëc êr 
TS aÛrT@ uadiça x4iuéver, xæ) TÔr év 
TS Téreamhstpe drrryanidr Aaurpôv 
TS érouire rà di usraË0 aürär dvo 
d'açhuare cr Joa à dè Bopssorepos av- 
Tôy ri pèr «ÿÜeiar raÿTn rpôc draroAdç 
7rapaagoti , £a t09tiac | és) Toi 
Aaurrçoïe xa) dpriyuviois à r@ TéTpa- 
mAtvpe. Em) dé Tr are Tôy üd'eoyoor, 
Ori où $v Ti x6pæ A roù Ymmov do aur- 
sx8Tc, La) 0 éroutvos duoç To üdpo- 
Xoov Éyyiçe ê" alias iolr, À zap- 
dAANAÔG êgiv à dd Toû iyouutrou duou 
Toÿ ddpoyoou #7) Tor év rh yérui où 17 
mou, Ka) mar, dti Ô duoe 6 dy ouusvog 
Toû Udpoycou, «af Tôr é TS ThaynAw 
Toù un do à Aampoc, ta) 6 ër TS 
oupanS Toù lrmrau, n sûbtiac eio), x} 
T& d'açiuara Îa. Ka) ôri 5 diè roù 
éyxous Toû Yrrrov xs) roù mpèc dvaro= 
Ag Tor dy TÉ xaAmidi réocapar, d'iya 
Te x) æpôc place Éyyise réueres Ty did 
Tr dr Th xeQuAñ Toû Yrrrou do cumyür. 


droite que la brillante (x) du milieu de 
l'autel. La plus boréale des étoiles de la 
base de l'autel est presqu’en ligne droite 
avec la cinquième articulation (6), et l'é- 
toile (x) du milieu de l'autel, presque à 
égale distance de l'une et de l'autre. Les 
deux brillantes du cercle (couronne) qui 
est sous le sagittaire, l'une au midi, 
l'autre au levant, sont à environ trois cou- 
dées l’une de l'autre, et la plus éclatante 
est celle qui est au midi. Celle du pied 
du sagittaire est presque en ligne droite 
avec celle du milieu des trois brillantes 
du cercle qui sont vers lorient , et avec 
la brillante des suivantes dans les angles 
opposés du quadrilatère , leurs deux 
intervalles sont égaux; mais la plus bo- 
réale fait un coude vers lorient, et une 
ligne droite avec les brillantes opposées 
dans le quadrilatère (x). Dans le verseau, 
les deux contiguës de la tête du cheval 
(> de Pégase) et celle de l'épaule suivante 
du verseau forment presque une ligne 
droite, à laquelle est parallèle celle qui 
est menée de l'épaule gauche (8) du ver- 
seau à l'étoile (e) de la joue du cheval. Et 
encore, l'épaule antécédente (8) du ver- 
seau et la brillante des deux étoiles{£ë) du 
cou du cheval, et celle de son nombril 
(x d'Ændromède) sont en ligne droite, 
et leurs intervalles sont égaux, (Mais 
& s’écarte un peu de cette droite). La 
droite menée de la bouche (:) du cheval 
et par la plus orientale des quatre (») de 
l'urne, coupe presque perpendiculaire- 
ment par le milieu la droite des deux con- 
tiguës de la tête du cheval. Parmi les 
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étoiles des poissons, celle de la gueule 
du poisson méridional, la brillante (+) 
des épaules et la brillante (8) de la poi- 
trine du cheval, sont en ligne droite, 
Dans le bélier, l'étoile occidentale ou pré- 
cédente de la base du triangle qui est 
au-dessus de la queue du bélier, est 
d'un doigt écartée vers lorient, de la 
droite menée par les étoiles (n et «) (i) de 
la bouche du bélier, et par le pied gau- 
che (y Alamak) d'Andromède. Et de 
plus, les deux précédentes @.8) de la 
tête du bélier, sont en ligne droite avec 
le milieu de la base du triangle (Bv) (j). 
Dans le taureau, les étoiles (: x) orien- 
tales des hyades, et celles (2 +) de la dé- 
pouille qu'Orion tient à la main gauche, 
comptée la sixième depuis le midi, sont 
en ligne droite. Et la droite menée par 
l'étoile de l'œil précédent du taureau à la 
septième, depuis le midi de celles de la 
dépouille, passe à un doigt de la bril- 
lante des hyades (x AÆldebaran) qu'elle 
laisse vers les ourses. Quant aux gémeaux, 
Hipparque dit qu'avec leurs tètes (x et f), 
se trouve en ligne droite une étoile (€) 
distante de la tête suivante (£), de trois 
fois l'intervalle des deux tètes, et que 
cette étoile (&) est en ligne droite elle- 
même avec les plus méridionales des 
quatre du petit nuage. 

Nous ne voyons jusqu'à présent aucun 
changement dans ces configurations et 
autres semblables, qui embrassent la 
sphère en grande partie. Cependant il 
devroit y être survenu quelque déran- 
gement sensible dans l'espace de deux 
cents soixante ans, si de toutes les étoiles, 
celles qui sont dans le zodiaque, étoient 


Er) Jérävxara roûs iylvac, Ori 6 ér r@ 
puyaus où voriou jy Soc, La} roù irmrou, 
d Te éy Troie duoiç Aaumrpo, a) © ër TO 
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aAAaTou Tir dyouivns s00éav dix ra Toù 
êr T@ joyau To xquoû, x) d'iè roÿ àpiss- 
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ñ d'iyorouia rüç Baveuwç Toû Teryarou mr" 
«D Selec sioiv. Er) d'à r@v xara Toy raÿ- 
por 3 ÔTI TOY dader oi mpèc draToASG ; «#) 
“ 22 à La ‘ » 9 re 
Thç d'opäs nv yes © Qpior &v TR dpisipæ 
xp), ô EaToc do usonuépiag aphpoius- 
» > , [4 » ! d € » # 
voc, dr a0Oeiac sioi. Ka) OTi n dyoutrm 
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les seules qui eussent un mouvement 
vers lorient. 

Pour faire juger à ceux qui viendront 
après nous, par des comparaisons faites 
en des temps plus étendus encore, et par 
un plus grand nombre de figures pa- 
reilles, s'il y a eu quelque changement, 
nous allons ajouter ici d'autres aligne- 
mens qui ne nous ont pas élé transmis 
par les écrits desanciens, mais que nous 
avons remarqués , et qui peuvent être fa- 
cilement apperçus, en commençant par 
les étoiles du bélier. 

Les deux plus boréales des trois (By) 


.de la tête du bélier, fontune ligne droite 


avec la brillante (:) du genou méridional 
de Persée, et celle qui est appelée /a 
chèvre (a). La droite menée par la chèvre 
et la brillante («) des hyades, effleure et 
laisse un peu à l'orient l'étoile du pied 
précédent du cocher. La chèvre et l'étoile 
qui est commune au pied suivant (y) du 
cocher et à l'extrémité de la corne (8) bo- 
réale du taureau , et celle de l'épaule pré- 
cédente d'Orion (;) sont en ligne droite. 
Les brillantes des têtes des gémeaux , et 
la brillante (x alphard) du cou de l'hydre, 
forment presqu'une ligne droite. Les 
deux contiguës (x) du pied antérieur 
de l'ourse, et celle de l'extrémité de la 
serre boréale du cancer, avec l'âne bo- 
réal (£), sont en ligne droite, De mème 
l'âne (2) méridional et la brillante (x) de 
Procyon avec la claire (4) qui est en. 
tr'elles et qui précède la tête de lhydre, 
sont presqu'en ligne droite, Et encore, la 
droite menée du milieu des brillantes du 
cou (;) du lion à la brillante de l'hydre, 
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laisse un peu à l'orient celle du cœur 
du lion (x Regulus). Et la droite, tirée de 
la brillante des lombes du lion à la bril- 
lante qui est dans la jambe postérieure 
de l'ourse, et qui est la méridionale (;) du 
côté suivant du quadrilatère, laisse un 
peu vers l'occident les deux contiguës de 
l'extrémité du pied suivant de l'ourse (v?). 
En outre, la ligne droite tirée de derrière 
la hanche de la vierge (4), à la seconde 
étoile de l'extrémité de la (y) queue de 
l'hydre, rase celle qu'on appelle l'épi, un 
peu vers le couchant, La droite menée de 
l'épi à l'étoile (6) de la tête du bouvier, 
s'écarte un peu d'Arcturus qui reste au 
levant. L'épi et l'étoile de chaque aile du 
corbeau (x ;) sont en ligne droite. L'épi et 
l'étoile du derrière de la hanche de la 
vierge (&) avec la plus boréale et la plus 
brillante (x) des trois de la jambe précé- 
dente du bouvier (m), forment ensemble 
une ligne droite. Les brillantes (6 «) des 
serres et celle de l'extrémité de la queue 
de l'hydre (x), sont presque en ligne 
droite. La brillante de la serre méridio- 
nale (a), et Arcturus, et celle (&) du milieu 
des trois de la queue de la grande ourse, 
sont en ligne droite, La brillante (8) de 
la serre septentrionale, Arcturus, et celle 
de la croupede la grande ourse(}), sont en 
ligne droite, De plus, l'étoile de la cuisse 
suivante du serpentaire (+), celle de la 
cinquième articulation (6) du scorpion, 
et la précédente des deux contiguës de 
son aiguillon (v), font une ligne droite, La 
précédente des trois étoiles de la poitrine 
du scorpion, et les deux des genoux du 
serpentaire, font un triangle isoscéle dont 
le sommet est la précédente des trois 


, à , C7 AJ 4 » ‘ 
d'youivn «US, uxgôr pos vaTOAZÇ 
dronauGares rov The xapdiag Toû À6- 
orrog. Kai ni d7r0 Toû iv Ti Gogui ToÛ Afor- 
Tog Aaurrpoÿ êm) rôr êr Tr SridouMpe 
Th äpxrou AauT por , ôç gi roû TéTpaæ- 
AUpoU Ti éTouévne LA UT LT dvorioe, 
puxgor mpôs duouas dmorauGares ToÛc ër 
TÈ érouirw duporodh re dgxrou dVo 
oursxste. Tlé uw à do roÿ êy TS die 
uhpe The mapSirou 7) rov deûripor à 
“# C3 » = d 4 4 
aupaç Tic oÙpäç roû Üdpou ; mpoc dvouaç 
» # \ “ u 
drohauGares Bpayt Tôv xæAouueror sa 
xur. H do roû sayvos ëm) rôr ër Th xe- 
Gaañ roù Boarov, Huixpôr 7rpôç avaToAèg 
amroñauGaves Tor dpurobpor. O sayuc xaf 
oi èm) Tôr mTipuyar roû xopaxoc Êm eÛ- 
Sriac slot. O çayvc xa] © ér TO omid0- 
pnpo The magSivou, xa Tüv éy T mçon- 
youuérn ynun To Bourou Tpiër © Be- 

Là 4 » » >» ui s 4 
ptios x AGUTPOS ; Êor eUSsiac eici. [læ- 
uv où êy Taîc ynAaîe Aaurrpo), x) à mr” 
axpag Th oûpac Toù ddpav, em evbeiæc 
# 4 3 de { ” 
tyyise eiciv, O 69 TH voTig NAN Au 
TPOGs Ka] Ô AgxTopos, «a 6 mécoç Tr à Th 

> Li C3 _ 2 » 
oùp& ris dparou The msyæAns Tpiôr mr” 
tÜSsiac sioiv. O Ëv Th Bogtio ynAï Aau- 
po, xaj © ApxroÜpoc, «af à ér TÉ O7rI- 
Sopnge The apurou êm” sales 6idi, Ta 
Au 6 ém) Toû éfrouivou éyrixrnuiou Toù 
» 1 Vtt» La LA LA 
dpiouyou , «a © r T@ mEUmTE apordb AG 
Toû gxopriov, «gi Tür iv TO 2 YTRE aû= 
Toù cunyär dVo 6 FporyoUperog êT sv 
Selag cioi, Tv êr TS nu Toû oxopriou 
Tpièv à mpomyouweroc, xaj oi duo oi évroïc 
yovaoi Toû épiouyou Tprycvor irooxe Ac 
mouÿoir, OÙ xopuph Tér és TÉ CAT 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VII. 9 


Teiar éçio TpOMy OU LAYOG, Aus 6 ér) rog 
éurpodiou xaj voriou cpupoÿ Toû ToËo- 
Tov, d'euripou di uiyéSous, xgj à ê) 
The dxid'oç , xaj à à TS Émouivæ yorari 
To dprouyou Em sUOsiac eioir. © ër TE 
yorarTs roû aûroÿ modoç To roËorou 
ærapaxeluaroc TG sapare, kaj 6 mr) Thç duh. 
doc, xaj © iy TS fyouuére yovari roù 
éprouyou a” sUDslag siai. Tla'Air à dd 
Toù ér rñ Aupg Aaurpoÿ êmi Toû êv Toi 
xipagi Toÿ aiyoxipæTog ÉmiGevyruuérn av 
Je, pxgôr MpÔg dvaToAëG dmorapbaves 
Ty y T@ alyoxspe Aaurrpôr. H do roû 
dy T® aiyouspo Aaumpod ém) Tor êv Td 
gopæri roÿ voriou iy Que , TPATOU pay E= 
Soue, diyoroust iyyisa ro usraËt dia- 
guua Tr Ê7r) Th ovpas Toù aiyoxepe 
duo Aaurrp@r. [aus à &7ro roû êv Ta 50 
pari Toû ixQuoç ; æpaTou payé Sous #7) 
Tôr y TS puyaeu To fou, pixpôr mpèc 
dvaroAäç dmoAauGarés Tôv Aæurrpôy Tor 
ér TS éropire dua To ddpoyaou. TaAir 
r@v duo rorlor I Suüur oi ëv ToÏç souaci, 
x) Toù éy TO Pn mr w rérpar Asupou oi you 
pasoi mr vu Dsiag slot. 

Kaï ToUToug jéyros mali aÛroic 
ToÛs oymuariououc #Ÿ Ti Épapmogoi 
Taïe xara Tor Toù Ir rapyou The sepeès 
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IL, 


de la poitrine (+). De plus, l'étoile de la 
cheville de la jambe antérieure et méri- 
dionale du sagittaire (7), étoile qui est de 
la seconde grandeur, et celle de la pointe 
de son dard (7), font une ligne droite 
avec celle du genou (#) suivant (p) (n) du 
serpentaire. L'étoile dans le genou du 
même pied du sagittaire, voisine de la 
couronne (a), celle de la pointe du dard (}) 
et celle qui est dans le genou précédent 
du serpentaire (£), sont en ligne droite. 
En outre, la droite tirée de la brillante (x) 
de la lyre à l'étoile (8) des cornes du ca- 
pricorne (4), est un peu plus à l'o- 
rient, que la brillante du capricorne. La 
droite menée de celle-ci à cellede la gueule 
du poisson méridional , de première 
grandeur («) partage presque par moi- 
tiés l'intervalle des deux brillantes (3y) 
de la queue du capricorne. Et encore, 
la droite menée de l'étoile de première 
grandeur (+) de ce poisson , à la bouche 
du cheval (:), rencontre presque, vers 
l'orient, la brillante de l'épaule suivante 
du verseau. Enfin, les étoiles (B et «) dans 
les gueules des poissons méridionaux, et 
les antécédentes du quadrilatère (f et à) 
du cheval, sont en ligne droite. 

Si l'on compare maintenant ces con- 
figurations aux représentations des cons- 
tellationssur la sphèresolided'Hipparque, 
on trouvera que les positions qu'il a don- 
nées aux étoiles, suivant son catalogue, 
sont à très-peu près les mêmes que celles 
qu'on remarque encore aujourd'hui (p). 
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CHAPITRE II, 

LA SPHÈRE PES ÉTOILES FIXFS FAÏT UN CFR- 
TAIN MOUVEMENT SELON LA SUITE NES 
POINTS DU CERCLE MILIEU DU ZODIAQUE 
(SUIVANT L'ORDRE DES SIGNES ). 


N ous pouvons conclure des observa- 
tions précédentes et d'autres semblables, 
que les étoiles appelées simplement fixes, 
conservent entr'elles invariablement la 
même position, et qu'elles sont toutes en- 
traïnées par un mouvement commun ; 
mais en outre, que leur sphère a encore 
un mouvement propre, qui se fait dans 
un sens contraire à celui qui fait tour- 
ner l'univers, c'est-à-dire que ce mou- 
vementse fait vers les points plus avancés 
suivant l'ordre des signes (er longitude), 
que le grand cercle qui passe par les 
poles de l'équateur et du cercle mitoyen 
du zodiaque (a). On s'en apperçoit sur- 
tout par le changement de position des 
mêmes étoiles ; elle n'est plus la même 
aujourd'hui qu'elle étoit anciennement, 
relativement aux points tropiques et équi- 
noxiaux, attendu que dans ces derniers 
temps, leur distance relativement à ces 
points se trouve plus grande suivant 
l'ordre des signes, en allant de ces mêmes 
points vers l'orient. 

En effet, quand Hipparque dans son 
traité du transport (métaptose)des points 
solsticiaux et équinoxiaux, citant quel- 
ques-unes des éclipses de lune, tant de 
celles qui ont été bien observées de son 
temps, que de celles qui l’avoient été 
avant lui par 'imocharis, marque 6 de- 
grés pour la distance où, de son temps, 
l'épi étoit du point équinoxial d'automne, 
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KEDAAAION B. 


OTI KAI H TON AHAANAON YGAIPA EI TA ElIO- 
MENA TOY 4lA MEZNN TON ZfalNN KYKAOY 


KINHEIN TINA HOIEITAI. 
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vers les points précédens, et 8 degrés en- 
viron pour sa distance du même point,au 
temps de Timocharis, car voici comme il 
raisonne : «si, par exemple, au temps de 
Timocharis l’épi précédoit le point équi- 
noxial d'abord de 8 degrés, en suivant la 
longitude des constellations du zodiaque, 
et que maintenant il le précède de 6 seu- 
lement, et le reste.…..», il conclut de la com- 
paraison de presque toutes lesétoiles qu'il 
a examinées, que toules avoient un sem- 
blable mouvement, suivant l'ordre des 
signes. Pour nous, comparant aussi les 
distances respectives des fixes aux points 
(tropiques) solsticiaux et équinoxiaux, 
avec celles qui ont été observées et décrites 
par Hipparque, nous trouvons également 
cette progression suivant l'ordre des cons- 
tellations du cercle mitoyen du zodiaque, 
dans la même proportion que celle qui 
avoit été observée auparavant. Nous avons 
fait cette recherche avec l’aide de l'instru- 
ment que nous avons composé pour les 
observations des distances où la lune est 
successivement À l'égard du soleil, en pla- 
çant l'un des cercles de l'astrolabe dans 
la direction du lieu où la lune nous pa- 
roît être au moment de l'observation ; et 
dirigeant l'autre vers l'étoile À laquelle 
nous visons, de manière que nous puis- 
sions appercevoir la lune et l'étoile dans 
leurs points respectifs, nous prenons 
ainsi le lieu de chaque étoile brillante 
par sa distance à la lune. 

Pour donner un exemple de ces obser- 
vations, le 9 du mois égyptien Phar- 
mouthi, de la seconde année d'Antonin, 
au coucher du soleil pour Alexandrie, la 
dernière portion du taureau étant alors 
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au méridien, c'est-à-dire à 5 + heures 
équinoxiales après midi du neuf, nous ob- 
servâmes la distance apparente de la lune 
au soleil qui étoit alors sur 3 degrés des 
poissons, et nous la trouvâmes de gad +, 
Une demi-heure après , le soleil étant cou- 
ché, et le quart (b) des gémeaux étant au 
méridien , la lune étant toujours vue par 
le même point du cercle de l'astrolabe, 
l'étoile da cœur du lion se voyoit par le 
moyen de l'autre cercle de l'instrument 
à une distance de [a lune, marquée par 
57 degrés + comptés sur le cercle mitoyen 
du zodiaque, vers l'orient. Mais alors le 
soleil étoit par son mouvement vrai, sur 
34 -L environ des poissons, ensorte que 
la lune paroissant à une distance de 92 
degrés +, vers lorient, elle se trouvoit 
alors sur 5d + des gémeaux, comme on le 
trouve par les hypothèses (calculs du 
mouvement vrai et de la parallaxe), Or, 
une demi-heure après, la lune a dû s'être 
avancée de = d'un degré à peu-près; sa 
parallaxe doit avoir été d'environ un 
douzième de degré vers l'occident, Donc 
la lune paroissoit occuper les 54 + des 
gémeaux, et par conséquent l'étoile du 
cœur du lion, qui paroissoit à 574 + Join 
de la lune vers l'orient, étoit sur les 
24 30° du lion, et à 324 30° du point 
tropique (solstice) d'été. 

Mais dans Ja cinquantième année de la 
3e période de Calippe (c), comme le rap- 
porte Hipparque dans l'exposé de l'obser- 
vation qu'il en a faite, cette même étoile 


étoit à 29 + + loin du méme point 
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tropique vers l'orient : elle s'étoit donc 
avancée vers lorient de ad ? sur le cercle 
mitoyen du zodiaque, pendant les années 
écoulées depuis l'observation d'Hippar- 
que jusqu'aucommencement (4)durègñe 
d'Antonin, époque où nous avons observé 
la plupartdes mouvemens des étoiles, 265 
ans (e) environ après Hipparque. Nous 
avons jugé d'après cela que les étoiles s'a- 
vancent vers l'orient d'un degré à peu- 
prèsen cent ans, comme il semble qu'Hip- 
parque l'a soupçonné, suivant ce qu'il dit 
dans son traité de la longueur de l'année, 
en ces mots : « Car, si par cette cause, les 
points tropiques et les équinoxes ont mar- 
ché vers l'occident, d'une quantité qui 
n'est pasau-dessous dela centiémed'un de- 
gré en un an, il faut qu’en 300 ans ils se 
soient avancés dans ce sens, d'une quan- 
tité égale à 3 degrés ». Après avoir observé 
de cette maniere l'épi et les plus brillantes 
étoiles du cercle mitoyen du zodiaque, 
comparativement à la lune, puis celles 
qui en sont les plus proches, et ensuite 
les autres étoiles ,nousavons trouvé leurs 
distances entr'elles, telles à peu - près 
qu'Hipparque les avoit vues; mais nous 
avons remarqué que leurs distänces aux 
points tropiques et équinoxiaux étoient 
devenues plus grandes de 24 +, à très- 
peu-près, vers l'orient, au-delà des lieux 
où Hipparque écrit qu'il les avoit obser- 
vées. 
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CHAPITRE III, 


LA RÉVOLUTION DE LA SPHÈRE DES ÉTOILES 
* FIXES 8E FAIT AUTOUR DES POLES DU CER- 
CLE MITOYEN DU ZODIAQUE, SUIVANT L'OR- 
DRE ET LA SUITE DES CONSTELLATIONS ZO- 
DIACALES. 


O: comprend aisément par ce qui vient 
d'être démontré, que la sphère des 
étoiles fixes est emportée par le même 
mouvement à peu près suivant l'ordre 
des constellations du cercle mitoyen du 
zodiaque. Il s'agit maintenant de cher- 
cher comment se fait ce mouvement, 
c'est-a-dire si c'est autour des poles de 
l'équateur, ou autour de ceux du cercle 
oblique qui passe par le milieu des cons- 
tellations du zodiaque. On pourroit le 
trouver par le moyen de la progression 
même en longitude; en effet, les grands 
cercles qui passent par les poles de l'un 
des deux cercles que je viens de nom- 
mer , interceptent sur l'un et sur l'autre, 
des arcs inégaux (a), à moins que dans le 
mème temps cette progression en longi- 
tude ne Soit extrêmement petite ; car 
alors, pour la raison qui a été dite, leur 
différence seroit insensible. Mais cela se 
verra beaucoup mieux à l'aide de la pro- 
gression en latitude, dans le temps passé, 
comparée à celle du temps présent. Car 
celui des cercles, équateur, ou oblique 
mitoyen du zodiaque, par rapport auquel 
les étoiles, en gardant la méme distanceen 
latitude, paroissent toujours également 
distantes de ses poles, est évidemment 
celai sur lequel tourne leur sphère. Hip- 
parque a jugé que ce mouvement se fait 
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autour des poles de l'oblique. Car dans 
son traité du transport des points tropi- 
ques et équinoxiaux, il cite encore l'épi 
comme ayant conservé, d'après les ob- 
servations de Timocharis et les siennes, 
la mème distance en latitude, non rela- 
tivement à l'équateur, mais relativement 
au cercle mitoyen du zodiaque : distance 
qui a toujoursété, avant et après lui, de 
deux degrés plus australe que ce cercle. 
C’est pourquoi, dans son traité de la lon- 
gueur de l'année, il présume que ce 
mouvement se fait autour des poles du 
cercle mitoyen du zodiaque. Il en doute 
encore, cependant, comme il le dit lui- 
mème, parceque les observations de Ti- 
mocharis ne lui paroissent pas mériter 
une grande confiance, attendu qu'elles 
avoient été faites assez légèrement, et 
qu'il n'y avoit pas eu assez de temps entre 
les unes'et les autres pour rendre la con- 
clusion bien certaine. Mais les observa- 
tions que nous avons faites en des temps 
bien postérieurs à lui, sur presque toutes 
les fixes, nous antorisent à soutenir que 
leur mouvement se fait autour des poles 
du cercle oblique. Car en observant leurs 
distances à l'oblique, sur le cercle qui 
passe par les poles de cet oblique mitoyen 
du zodiaque, nous avons trouvé que ces 
distances éloient les mêmes à très-peu 
près que celles qui avoient été décrites 
et recueillies du temps d'Hipparque, 
ou au moins très-peu différentes, et 
d'une quantité qui peut très-bien tenir 
aux fautes des observations. 

Quant aux distances à l'équateur, 


comptées (b) sur le grand cercle qui passe 
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par ses poles, nous ne les avons pas 
trouvées les mêmes que celles qui avoient 
été décrites par Hipparque, ni égales 
à celles qui avoient été observées au- 
paravant par Timocharis; mais nous 
nous sommes convaincus par l'examen 
que nous en avons fait, qu'elles conser- 
vent toujours la même latitude qu'elles 
avoient, relativement à l'écliptique. 
Leurs distances à l'équateur dans l'hé- 
misphère, qui depuis le tropique d'hi- 
ver jusqu'au tropique d'été, contient 
le point équinoxial du printemps, se 
sont trouvées plus boréales qu'elle n'é- 
toient auparavant ; et celles de l'hémis- 
phère opposé, plus méridionales; celles 
qui sont voisines des points équinoxiaux 
s'en étant éloignées à de plus grandes 
distances, et celles qui sont proches des 
points tropiques , à de plus petites de 
ceux-ci, en proportion de ce que dans la 
progression en longitude, les portions 
de l’oblique suivant l'ordre des constella- 
tions, deviennent de plus en plus les unes 
plus boréales, les autres plus méridio- 
nales que l'équateur. Mais pour rendre 
ceci plus clair par quelques exemples fa- 
ciles à saisir, nous exposerons pour cha- 
cun de ces hémisphères, les distances des 
étoiles depuis l'équateur, sur le grand 
cercle qui passe par ses poles, selon 
qu’elles ont été prises par Timocharis et 
Hipparque, et que je lesai observées moi- 
même par les mêmes procédés. 
Timocharis place la claire de l'aigle 
à 5d £ de l'équateur vers l'ourse, et Hip- 
parque de même ; mais nous l'avons trou- 
vée plus boréale de 54 : ?, Timocharis re- 
présente l'étoile du milieu de la pléiade 
(Ælcyone) comme étant plus boréale que 
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l'équateur, de 142 degrés ; Hipparque l'a 
marquée plus bôréale (c) de 15* :; et 
nous, nous la trouvons plus boréale de 
164 :, 
Hyades est plus boréale que l'équateur, 


Selon Timocharis, la claire des 


de 8 :!; selon REA de 9 
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Selon (d) Aris- 


la claire du cocher qu'on ap- 


et selon nous, de ri, 
tylle , 
pelle a chèvre, est plus boréale que l'é- 
quateur, de 4o*; selon Hipparque, de 
4o* +; et selon nous, de 41“ ?, Selon Ti- 
mocharis, la précédente de l'épaule d'O- 
rion est de 1° + plus boréale que l'équa- 
teur ; selon Hipparque, de 14 #; et selon 
nous, de 2%? (e). Selon Timocharis, celle 
de l'épaule suivante d'Orion est à 34 : : 
de l'équateur vers l'ourse; selon Hippar- 
que, à 4* +; et selon nous, à 5*£, La bril- 
lante de la gueule du chien est, selon Ti- 
mocharis, à 16* + au midi de l'équateur; 
selon Hipparque, à 16‘; et selon nous, à 
15* 2 
des têtes des gémeaux est, selon Aristylle, 
plus boréale de (f) 33* que l'équateur, 
selon Hipparque, de 33* +; et selon nous, 
de 33*:, La 
de 30‘ plus boréale que l'équateur ; selon 


£. La première des deux brillantes 


suivante est, selon Aristylle, 


Hipparque, d'autant; et selon nous, de 
30" =. : 

Il est donc prouvé que les distances 
de ces étoiles à l'équateur, prises en lon- 
gitude, dans celui des hémisphères que 
nous avons dit renfermer l'équinoxe 


m 
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du printemps, sont devenues plus gran- 
des, de l'équateur aux ourses, qu'elles 
n'étoient auparavant, les plus voisines 
des points solsticiaux , d'une petite quan- 
tité; et celles qui sont près deséquinoxes, 
d'une quantité plus considérable : ce qui 
est une conséquence du mouvement vers 
lorient, suivant l'ordre des constella- 
tions, autour des poles de l'oblique, par- 
ceque les sections faites en ce sens, sui- 
vant cet ordre, sur la moitié de cet obli- 
que, deviennent (g) toujours plus éten- 
dues vers les ourses, que les précédentes : 
celles qui sont proches des points équi- 
noxiauxavec des différences plus grandes, 
et celles qui sont voisines des tropiques, 
avec des différences plus petites, 


Dans l'hémisphère opposé (4), Timo- 
charis dit que l'étoile du cœur du lion 
est de 214 ! plus boréale que l'équateur ; 
selon Hippérque, elle l'est de 20 set 

- selon nous, de 19° + +, Selon Timocha- 
ris, l'étoile appelée épi est de 1d ? plus 
boréale (i) que l'équateur; selon Hip- 
parque, de } seulement ; et selon nous, 
d'un demi degré plus méridionale. La 
dernière des trois de la queue de la 
grande ourse à l'extrémité, est, selon 
Aristylle, plus boréale que l'équateur, 
de 61* +; selon Hipparque, de 6oû : 5; 
et selon nous, de 5gä , La seconde, de- 

puis l'extrémité et au milieu de la queue, 

est, selon Aristylle, plus boréale que l'é 

quateur, de 67° :; selon Hipparque, de 

66* +; et selon nous, de65!, La troisième 

depuis l'extrémité (), et comme à la nais- 


sance de la queue, est, selon Aristylle, 
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JiPOraoiv, ai uèv Tôr ægôç avroïç Toîç 
ThorIxoÎE Ta Bpaxtiar mavreAde, 
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aûror dvra roù Frmupuroë, c "pi poipas. 
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.Hèr draypage Bopsiorepor ToÙ jonus- 
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Tor di Tpiror 70 Toû äxçou «a aic è7r) 
TAG ÉxQUor&E The oups ApiçuAñoÇ pèr 
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Hapaywpnoi, puëç mir yivere uolpag, aïe 
Teotiroutr, êr roc ÉxaTor érecirfyyise, 
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de (j) 68* + plus boréale; selon Hip- 
parque, de 67° :; et selon nous de 66% :, 
Timocharis fait Arcturus plus boréal que 
l'équateur, de 31* +; Hipparque, de 31“; 
et nous, de 29 + +. Parmi les brillantes 
des serres du scorpion, celle qui est à 
l'extrémité de la serre méridionale (æ), a 
été trouvée par Timocharis, de 5° (k) 
plus méridionale que l'équateur; par Hip- 
parque, de 5! 1; et par nous, de 7“ +. 
Celle qui est à l'extrémité de la serre bo- 
réale, a été trouvée par Timocharis, de 
142 (7) plus boréale que l'équateur; par 
Hipparque, de + de degré seulement; et 
par nous, de 1“ plus méridionale. La bril- 
lante de la poitrine du scorpion, nom- 
mée Antarès, a été vue par Timocharis, 
de 181 + 
teur; par Hipparque, de 19*; et par 


nous, de 20% :. 


plus méridionale que l’équa- 


Ainsi donc, par une conséquence con- 
traire , ces dernières latitudes , relative- 
ment à l'équateur, sont devenues, à pro- 
portion, plus australes qu’elles n'étoient 
auparavant. On en conclura que la pro- 
gression de la sphère des étoiles fixes, sui- 
vant la succession des constellations en 
longitude est, comme nous l'avons déjà 
dit, d'un degré en ceut ans à peu près, et 
qu'elle monte à 2* + pour les 265 ans, 
depuis l'observation d'Hipparque jusqu'# 
la nôtre. Cela se prouve surtout par la 
différence trouvée dans leur latitude, re- 
lativement aux points équinoxiaux. 
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En effet, le milieu de la pléiade avoit 
été trouvé par Hipparque, de 15* + plus 
boréal que l'equateur, et nous l'avons 
trouvé de 16* :. ILest ainsi devenu plus 
boréal de 1 -; (m), dans l'intervalle de 
temps entre nous deux : grandeur de la 
différence en déclinaison, des dernières 
étoiles du bélier, relativement à l'équa- 
teur, produite par le mouvement de 2‘ 
à du cercle oblique, en longitude, selon 
l'ordre des signes, pendant cet intervalle 
de temps. L'étoile appelée la chèvre, trou- 
yée par Hipparque, de 4o* : plus boréale 
que l'équateur, et par nous de 41° +, est 
devenue plus boréale de # d'un degré, 
différence encore de distance à l'équa- 
teur, quiest pour les étoiles du milieu 
du taureau, l'effet de la progression de 
a 2 suivant la série des constellations 
zodiacales. L'étoile de l'épaule précédente 
d'Orion, qu'Hipparque avoit trouvée de 
# 4 plus boréale que l'équateur, et nous 
de 2° ? (x), est donc devenue plus bo- 
réale de À d'un degré, à peu près : quan- 
tité dont les 14 de mouvement en lon- 
gitude, ont fait différer en latitude (en 
déclinaison) relativement à l'équateur, 
les étoiles placées aux ? du taureau. 

De même, dans l'hémisphère oppo- 
sé (v), l'épi qu'Hipparque avoit trouvé 
de + d'un degré, plus boréal, et que nous 
avons trouvé de : degré plus austral que 
l'équateur, est donc devenu plus méri- 
dional de 1 + degré, qu'il n’étoit, dif- 
férence en déclinaison dans les étoiles de 
la fin de la vierge, proportionnelle aux 
24 + de mouvement en longitude. L'étoile 
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de l'extrémité de la queue de la grande 
ourse (x) trouvée du temps d'Hipparque, 
de 6od + + plus boréale que l'équateur, 
mais de notre temps, de 59* ?, en donc 
devenue plus méridionale de 14 <, dif- 
férence en latitude , rlatitement à l'é- 
quateur, arrivée aux étoiles placées au 
commencement du signe des serres, par 
l'effet des 24 ? de mouvement en longi- 
tude, Arcturus étoit du temps d'Hippar- 
que, de 31* plus boréal que l'équateur, 
actuellement il l'est de 29* : :, Test donc 
devenu de 1° + plus méridional qu'il n'é- 
toit : quantité à peu près égale à la dif- 
férence de distance à l'équateur produite 
(depuis Hipparque jusqu’à nous), dans 
les étoiles des premières parties des ser- 
res, par le mouvement de 2* ? de l'o- 
blique: mouvement qui nous sera en- 
core mieux démontré par les observa- 
tions suivantes. 

Timocharis rapporte qu'observant à 
Alexandrie, dans la 47° année de la 1re pé- 
riode de Calippe de 76 (p) ans, le 8 du 
mois Anthestérion, oule 19 du mois égyp- 
tien Athyr, à la fin de la troisième heure, 
la moitié méridionale de la lune lui pa- 
rut s'étre avancée vers l'orient sur le tiers 
ou la moitié des pléiades, lieu vrai. 
Or, cette observation est de la 465e an- 
née de l'ère de Nabonassar, à 3" tempo- 
raires avant minuit du 29 au 30 Athyr 
égyptien, mais à 3° + équinoxiales en 
temps moyen, parceque le soleil étoit 
alors au 74 du verseau, et qu'à ce nombre 
d'heures avant minuit (g), c'est là le temps 
évalué en nychthémères égaux. Mais le 
lieu vrai de la lune étoit à cette heure-là , 
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suivant les hypothèses que nousavons dé- 
montrées ci-dessus, sur 20° du taureau, 
c'est-à-dire, à 30% 20’ de l’équinoxe du 
printemps, et de 3“ 45’ plus boréal que 
l'oblique. Mais elle paroissoit (r)à Alexan- 
drie, occuper les 29! 20' du bélier en 
longitude, et de 3‘ 35! plus boréale que 
le mitoyen du zodiaque, puisque les + 
des gémeaux passoient alors au méridien : 
l'extrémité suivante (ox orientale) de la 
pléiade, étoit donc alors d'environ 29° + 
plus avancée en longitude, suivant l'ordre 
des signes, que l'équinoxe du printemps, 
vu que le centre de la lune la précédoit 
encore et étoit de 3° + environ plus bo- 
réal que l'oblique, car celte extrémité 
n'étoit alors qu'un peu plus boréale que 
le centre de la lune (s). 

Agrippa, qui a observé en Bithynie, 
rapporte que dans la douzième année de 
Domitien, le septième jour du mois 
Metroüs de ce pays, au commencement 
de la troisième heure de la nuit, la lune 
cacha par sa corne méridionale, la partie 
méridionale et suivante de la pléiade. 
Or, ce temps, qui est de la 840° an- 
née de l'ère de Nabonassar , tombe à 
& heures temporaires avant minuit du 
2 au 3, du mois égyptien Tubi, ou cinq 
heures équinoxiales avant minuit, à 
cause que le soleil étoit au 5e degré 
du sagittaire. L'observation réduite (4) 
au méridien d'Alexandrie, s'est donc faite 
à 5 : heures équinoxiales, ou à 5 heures 
12 (u),temps moyen, lorsque le centre de 
la lune étoit vraiment sur les 3* 7° du 
taureau, et plus boréal de 4° + + que le 
cercle mitoyen du zodiaque. Il parois- 
soit en Bithynie occuper en longitude 
les 3* 15° du taureau, et plus boréal 
de 44 que ce mitoyen du zodiaque, 
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parcequ'en cet instant les + (#) des pois- 
sons, passoient au méridien. Par consé- 
quent la portion suivante ou orientale de 
la pléiade étoit alors à 334 en longitude, 
loin de l'équinoxe du printemps, et plus 
boréale de 34 ? que le mitoyen. Il est 
donc clair que la portion orientale de la 
pléiade étoit, par sa latitude, plus bo- 
réale que l'oblique ; qu'elle en étoit éloi- 
gnée, dans la seconde comme dans la pre- 
mière observation, de 342 comptés sur 
le grand cercle qui passe par les poles de 
cet oblique, et qu'elle s'étoit avancée vers 
l'orient de 3* 45’ en longitude, depuis 
l'équinoxe du printemps, puisque, lors 
de la première observation, elle en étoit 
éloignée de 29° +, et lors de la seconde, 
de 33*!, l'intervalle de ces deux obser- 
vations ”stobrmaat un espace de 375 
ans. D'où il suit qu'en 100 ans, la por- 
tion orientale de la pléiade s'est avancée 
d'un degré dans l'ordre des signes, 
Timocharis rapporte encore qu'ila vu 
à Alexandrie, dans la 36° année de la 
première période de Calippe, le 15 du 
mois Elaphebolion , ou le 5 de Tubi , au 
commencement de la 3e heure, la lune 
atteindre par le milieu de la courbure de 
son disque (x), vers le levant équinoxial, 
l'épi qui passa derrière elle, en coupant le 
tiers juste de son diamètre vers les ourses. 
Or ce temps coïncide à la 454° année de 
l'ére de Nabonassar, À 4" temporaires et 
équinoxiales, à très-peu près, avant mi- 
nuit du 5 au 6 du mois égyptien Tubi, 
parce que le soleil étoit alors dans la 15° 
partie (degré) des poissons , et qu'ators le 
calcul du temps moyen mène au méme 
résultat à fort peu près (y). Or, en ce 
moment, le lieu vrai du centre de la 
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lune étoit sur 21% 21 de la vierge en 
longitude, c’est-à-dire qu'il étoit éloigné 
du point tropique (so/stice) d'été, de 
gr a1' vers lorient, et qu'il étoit 
de 112 plus méridional (z) que l'o- 
blique. Mais il paroissoit à 82° 20 loin 
du point tropique d’eté, en longitude, 
et d'environ à degrés plus méridional 
que l'oblique ; car alors le milieu du can- 
cer, passoit au méridien. Donc l'épi, 
d'après ce que j'ai dit, étoit par sa lon- 
gitude à 82*+ loin du point tropique 
d'été, et plus méridional de 2 degrés 
au plus, que l’oblique mitoyen du zo- 
diaque. 

1 dit aussi que dans la 48° année de la 
même période, à la fin du 6 du mois 
Pyanepsion, ou le 7 de Thoth, à 10" + 
passées, la lune s'étant levée de l'hori- 
zon, l'épi parut alors exactement tou- 
cher le bord ‘boréal de cet astre. Or le 
temps de cette observation tombe à la 
466° année (aa) de Nabonassar, à 3° + tem- 
poraires après minuit du, 7 au 8 du mois 
égyptien Thoth, comme il s'exprime (bb), 
ou à peu près à 3" + équinoxiales, le 
soleil étant alors au milieu du scor- 
pion. Et per conséquent cela est arrivé 
à à heures + (ce) après minuit; car à ce 
nombre d'heures équinoxiales après mi- 
nuit, les 22% : des gémeaux passent au 
méridien, et il se lève à peu près au- 
tant des degrés de la vierge; la lune, 
selon Timocharis, étant alors par sa 
longitude, lorsqu'elle se leva, sur les 
aad : (dd) de la vierge. Nous ne trou- 
vons que 2 heures équinoxiales après 
minuit, en réduisant en nycthémères 
égaux (tems moyen) : instant où le 
‘licu vrai du centre de la lune étoit à 
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814 30' loin du point tropique d'été, et 
de a + plus méridional que le cercle 
mitoyen du zodiaque. Or, il paroissoit 
éloigné en longitude de 82 , et de 
#1 plus méridional. Il suit donc de 
cette observation, que l'épi étoit plus 
méridional que l'oblique, de à degrés 
à peu près, et qu'étant à 82 degrés = 
loin du point tropique d'été, il s'étoit 
avancé en longitude à lorient de ce 
point, de + degré environ, dans les 12 
années d'intervalle entre les deux ob- 
servations. 

Le géomètre Ménélas dit avoir ob- 
servé {ee) à Rome, dans la première an- 
née de Trajan, la nuit du 15 au 16 Mé- 
chir, à 10 heures passées , l'épi caché par 
la lune; car, dit-il, on ne le voyoit pas 
alors : mais à 11 heures finissant, on 
l'apperçut précédant le centre de la lune, 
à une distance de ses cornes, moindre 
qu'un diamètre de cet astre. Or la pre- 
mière année de Trajan est la 845° année 
de l'ère de Nabonassar : l'observation s'est 
donc faite à 4 heures temporaires après 
minuit du 15 au 16 du mois égyptien 
Méchir, lorsque le centre de la lune étoit 
à peu près sur l'épi, et à 5 heures équi- 
noxiales, parceque le soleil étoit alors 
sur le 20° degré du capricorne, et à 6° + 
au méridien d'Alexandrie (ff), mais à 
6": ou un peu plus en temps moyen: 
instant où le centre de la lune étoit à 
854 : £ loin du point tropique d'été, et 
d'environ 1° + plus méridional que l'o- 
blique. Et comme il paroissoit dans la 
longitude de 86*+, et de à degrés plus 
méridional que l'oblique, parceque le 
quart tout au plus (gg) des serres pas- 
soit au méridien , il s'ensuit qu'alors 
l'épi avoit cette même position, Or il est 


ä 
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évident par les observations de Timo- 
charis et les nôtres, que l'épi étoit bien 
à la vérité toujours plus méridional 
que l'oblique, d'autant, c'est-à-dire de 
deux degrés (Ah), mais qu'il s'étoit 
avancé en longitude, vers le levant, de- 
puis l'observation faite dans la 36° an- 
née, de 3* 55’ pendant les 391 ans d'in- 
tervalle , et depuis l'observation de la 
48e année, de 3° 45' pendant les 379 
années d'intervalle. Il résulte donc de 
ces observations, que la progression de 
l'épi vers l’orient ou suivant l'ordre des 
constellations, a été d'environ un degré 
en cent ans, 

Timocharis rapportant encore une 
autre observation qu'il a faite à Alexan- 
drie, dit que la 36° année de la première 
période de Calippe, le 25 du mois Posei- 
deon (ii), ou le 16 du mois Phaophi, au 
commencement de la dixième heure, la 
lune paroissoit avoir atteint par sa cour- 
bure boréale, l'étoile la plus boréale du 
front du scorpion. Or, cette observation 
revient à l’année 454 de l'ère de Nabo- 
nassar, à 3 heures temporaires après mi- 
nuit, du 16 au 17 du mois égyptien Phao- 
phi, ou à 3 : heures équinoxiales, (EE) 
parceque le soleil étoit alors dans la 216+ 
partie du sagittaire, et en nycthémères 
égaux à 3" ;, instant où le centre de 
la lune étoit à 31° : loin de l'équinoxe 
+ plus boréal que 
le cercle mitoyen du zodiaque. Et comme 
il paroissoit à 324 de longitude, et de 1‘ 
12’ plus boréal que le cercle mitoyen 
du zodiaque, à cause que le milieu 
du lion passoit alors au méridien, il 
s'ensuit que la longitude de la plus bo- 
réale des étoiles du front du scorpion 
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étoitde ces 324 comptés depuis l'équinoxe 
d'automne, et qu'elle étoit plus boréale 
d'environ 14 +, que l'oblique mitoyen 
du zodiaque, à très-peu près. 

Ménélas ,qui a également observé à 
Rome, dit que, la première année de Tra- 
jan, à la fin de la r1° heure, du 18 au 
19 du mois Méchir, la corne méridionale 
de la lune, paroissoit tomber en ligne 
droite sur l'étoile du milieu et sur l'é- 
toile méridionale du front du scorpion ; 
que son centre étoit laissé à lorient 
de cette ligne droite, et étoit autant 
éloigné de l'étoile du milieu, que celle- 
ci l'est de la méridionale. Il paroissoit 
avoir couvert l'étoile boréale du"front, 
car on ne la voyoit pas. Or, cette obser- 
vation tombe à l'année 845 de Nabonas- 
sar, à 5* temporaires après minuit du 
18 au 19 du mois égyptien Méchir, ou à 
6» +, heures équinoxiales, parceque le 
soleil étoit sur les 23 degrés du capri- 
corne, et à 7" + pour le méridien d'A- 
lexandrie, ou autant à peu près en 
temps moyen : instant où le centre de 
la lune étoit à 35% : de l'équinoxe d'au- 
tomne, et de 2% = plus boréal ‘que lé 
cercle mitoyen du zodiaque. Mais sa 
longitude apparente étoit de 35% 55, 
et sa latitude boréale de 1 degré +, car 
alors la fin des serres passoit au méri- 
dien. Par conséquent la plus boréale des 
étoiles du front du scorpion avoit alors 
à peu près cette même position. Il est 
évident qu’autrefois la latitude de cette 
étoile étoit la même qu'aujourd'hui, 
mais qu’en longitude elle s'étoit avancée 
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dans le sens des constellations vers l'o- 


rient, de 3% 55", pendant les 391 ans de 
l'intervalle des observations : ce qui fait 
voir qu'en cent ans, celte étoile s'est 


avancée de 14 vers l’orient. 


CHAPITRE IV. 


ATÉTHODE POUR DÉCRIRE LES ÉTOILES 
FIXES, 


D: semblables observations faites sur 
ces étoiles et sur les autres les plus re- 
marquables par leur éclat, leurs compa- 
raisons entr'elles, et les distances recon- 
nues éonstantes entre celles que nous 
avons examinées et tout le reste des fixes, 
nous font regarder comme certain le mou- 
vement de la sphère des fixes vers l'o- 
rient des points tropiques (so/sticiaux) et 
équinoxiaux, autant que cet espace de 
temps peut nous en assurer ; et que ce 
mouvement se fait autour des poles du 
cercle oblique mitoyen du zodiaque, et 
non autour de ceux de l'équateur, c'est- 
à-dire non autour de ceux du premier mo- 
bile (d'orient en occident). Nous avons 
donc jugé convenable de rapporter les ob- 
servations de chacune de ces étoiles et de 
toutes les autres fixes, ainsi que leurs des- 
criptions, et leurs lieux en longitudeet en 
latitude marqués tels qu'ils sont de notre 
temps relativement, non à l'équateur, 
mais au cercle mitoyen du zodiaque, 
sur les grands cercles qui passent par 
les poles de ce dernier et par chacune 
de ces étoiles, au moyen desquels, con- 
séquemment à l'hypothèse de mouve- 
ment que j'ai exposée, les lieux de ces 
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étoiles en latitude relativement au 
mitoyen du zodiaque, se verront néces- 
sairement toujours les mêmes; et par 
leurs progressions en longitude selon la 
suite des constellations, décriront des 
arcs égaux en temps égaux. En nous 
servant donc encore du même instru- 
ment, dont les cercles tournent autour 
des poles de l'oblique, nous avons ob- 
servé autant d'étoiles qu'il nous a été 
possible d'en appercevoir, jusqu'à celles 
de sixième grandeur. Et fixant toujours 
au point convenable l'un de ces cer- 
cles dirigé vers une des étoiles com- 
parées à la lune, nous pointions l'au- 
tre qui est gradué et peut se mouvoir 
dans le sens de la latitude,en même temps 
qu'il peut tourner par le moyen du 
premier autour des poles de l'oblique, 
vers l'étoile qui étoit l'objet de notre 
observation, jusqu’à ce que nous l'ap- 
perçussions par les trous des pinnules 
de ce second cercle, Par ce moyen, l'as- 
trolabe nous faisoit bientôt connoître les 
progressions de l'étoile observée ; car le 
lieu de cette étoile se trouvoit déterminé 
en longitude par l'intersection du pre- 
mier cercle et de l'oblique mitoyen, et en 
latitude par l'arc compris sur ce même 
premier cercle, entre cette intersection 
et le point par où l'on voyoit cette étoile. 

Pour exposer d’après cela les cons- 
tellations de la sphère solide, nous 
avons fait de toutes les étoiles fixes, 
un tableau en quätre colonnes : nous 
avons mis pour chacune des constella- 
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tions dans la première colonne, leurs 
figures ; dans la seconde, les lieux des 
dodécatémories en longitude , réduits 
d'après les observations, au commence- 
ment du règne d'Antonin (a), le zodia- 
queétant partagé en quatre parties égales 
qui commencent aux points tropiques 
etéquinoxiaux ; la troisième colonne con- 
tient les latitudes respectives des étoiles, 
tant boréales que méridionales ; et la qua- 
trième, les ordres de grandeur de chaque 
étoile. Les latitudes restant toujours les 
mêmes, mais les lieux en longitude pou- 
ant facilement se trouver pour d'autres 
temps, à raison d'un degré pour r00 
ans, on retranchera le nombre conve- 
nable de degrés , de celui qui est marqué 
dans la table, en proportion du temps 
écoulé entre l'époque de cette table 
et le moment pour lequel on cher- 
ehera le lieu , s'il s'agit de le trouver pour 
un temps passé ; et on l'ajoutera, au 
contraire, s'il s'agit de l'avoir pour un 
temps à venir. 

Il faut savoir que nous avons distin- 
gué les parties des figures , d'après la posi- 
tion des constellations, et d'après les pla- 
ces qu'elles occupent quant aux poles du 
zodiaque ; car nous disons qu'une étoile 
est suivante ou précédente, selon qu'elle 
est plus ou moins avancée (vers l'o- 
rient); et nous disons qu'elle est bo- 
réale ou australe suivant le pole dont 


elle est plus voisine. 


Nous n'avons pas suivi précisément 
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3: 
pour les étoiles, les distinctions de places 
qui leur étoient assignées par nos pré- 
décesseurs, comme eux-mêmes ne sé- 
toient pas astreints à celles qui étoient en 
usage avant eux ; mais nous leur en avons 
donné d'autres plus adaptées à la con- 
formation régulière des figures. Ainsi 
celles qu'Hipparque a placées dans. les 
épaules de la vierge, nous les avons ap- 
pelées les étoiles de ses côtés, parce- 
qu'elles nous ont paru plus éloignées (6) 
de celles de la tête, que de celles de 
l'extrémité des mains ; et par conséquent 
parcequ'elles conviennent aux côtés, 
elles ne vont pas bien aux épaules. Au 
reste, il sera aisé, en comparant les lieux 
décrits de ces étoiles, de reconnoitre 
celles qui sont différemment configu 
rées. Voici, maintenant, le tableau de ces 
étoiles. 
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CATALOGUE DES ÉTOILES QUI COMPOSENT LES CONSTELLATIONS 
DE L'HÉMISPHÈRE BORÉAL, 


LA 
CONFIGURATIONS. 


CONSTELLATION DE LA PETITE OURSE. 
L'étoile qui est à l'extrémité de la queue... ... …. 
Celle qui est après sur la queue sonn5+ 
L'étoile voisine avant la naissance de la queue. ......... 
La méridionale du côté occidental du quadrilatère 

La boréale du même côté 


SAN" SA 


INFORME VOISINE. 

L'étoile de 4° grandeur, la plus méridionale, en ligne 
droite avec celles du côté oriental. … sonsnsessressesse : 
PR ER D MERE 

CONSTELLATION DE LA GRANDE OURSE. 

L'étoile au bout du museau. ....... 


L'étoile à l'extrémité de l'oreille occidentale... .. 
La précédente ou occidentale des deux du col... 


La suivante ou orientale... .. ssotrense ET 

La plus boréale des deux de la poitrine... ..... 

La plus méridionale. .,,,,,.,.....,.,.. 

L'étoile sur le genou gauche... . 

La boréale à l'extrémité du pied gauche de devant..,.. 

La plus méridionale d'entr'elles., ,,...,. 

L'étoile au-dessus du genou droit......,.,.. 

L'étoile au-dessous du genou droit....... .. 

Celle du dos dans le quadrilatère.......... 

Celle de ces étoiles qui est sur la cuisse... ...... 

L'étoile de la racine de la queue.........., 

L'étoile restante qui est sur la cuisse gauche 

Celle qui précède, à l'extrémité du pied gauche de derrière.|Canc. 

L'étoile qui suit....,....,.... 

Celle qui est à l'articulation du j 

La plus boréale de celles de l'extr. du pied droit de derrière.]Lion . . . 

La plus méridionale de ces étoiles.......,,..,.,.,..,.]Li 

La première des trois après la racine de la queue... 

Celle du milieu de ces étoiles... .......... 

La troisième et au bout de la queue... 

En tout vingt-sept étoiles, dont six de la 21° grandeur, 
huit de la 3°, huit de la 4°, cinq de la 5°, 


8 255% -: 
Same CT a SUR 0 Ne DE € A C9 0 À Dm 


INFONMES DE DESSOUS LA GRANDE OURSE. 
L'étoile au midi loin de la queue. ....... 
L'étoile plus obscure qui la précède... ...., 
La plus méridionale de celles qui sont entre les pieds de 
devant de l'ourse et la tête du lion.,:,,...,. sus. 
L'étoile plus boréale que celle-là... . 


La suivante des trois restantes et obscures..,., 
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[A 2 3. 
DEGRÉS DEGRES 
DE LONGITUDE, [DE LATI- 
émis TUDE. 
La précédente de celle-ci.,....,,......sssss.sssss..|Canc. .. 12% fna2i} 
Celle encore qui précide celle-ci vessssess..Canc...113 |n23 
L'étoile entre les ag de devant et les gémeaux........{Cu 
En tout huit étoiles informes, dont une de la 3° gran- 
deur, deux de la 4°, une de la 5° et quatre obscures. 


CONFIGURATIONS. 


CONSTELLATION DU DRAGON, 


L'étoile sur la langue. ....,,..,., 

L'étoile dans la gueule. ....,..,,.. 

L'étoile au-dessus de l'œil., 

Celle de la mâchoire... 

Celle au-dessus de la tête. 

La boréale des trois en lig, droite dans la 1° courb. du col 

La méridionale de ces étailes., ..... .…. 

Celle du milieu de ces étniles...,,.,,.,,..., 

L'étoile suivante de celles-là du côté de l'orient : à 

La méridionale du côté occidental du quadrilatère qui es 
dans le repli suivant... ..,.. css. 

La plus boréale du côté occidental du quadrilaère. ... 

La boréale du côté suivant, ...,..,.........,,. .... 

La méridionale du côté suivant. 

La méridionale du triangle dans la courbure qui suit... .. 

La précédente des deux restantes du triangle 

La suivante, orientale, de ces étoiles... ....... 

La suivante des trois dans le triangle de suite et précédent. Gém... 13 

La méridionale des deux étoiles qui restent de ce triangle.ÏTaur. .. 20 

La plus boréale des deux restantes. .......,.........[Taur.., 11 

La suivante des deux étoiles qui sont à l’occid. du triangle. 

La précédente, occidentale, de e ces étoiles 

La plus méridionale des trois qui suivent en ligne droite. 

Celle du milieu de ces trois... ,,,,,,:....,. se 

La plus boréale de ces trois étoiles... : : : : :: serres 

La plus boréale des deux qui suivent vers l'occident. : : :[Vi 

La plus méridionale d'entr'elles.. . ,., 

Celle de ces étoiles à l'occid. dans le pli proche dela c queue. 

La précédente des deux assez ep -ss de celle-là. 

La suivante de ces deux 

L'étoile qui les touche près de la queue. 

La dernière au bout de la queue. ,.... …. 

eu tout 31 étoiles, dont huit de la 3° grandeur, : seize de la 

-, cinq de la 5°, deux de la 6. 
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CONSTELLATION DE CÉPHÉE 


L'étoile sur le pied droit..,.,.,...,,,,,:.....,...... 
Celle du pied gauche... .......,........ . 
Celle de £ ceinture au côté droit. 


Celle qui est sur le bras pre 

La méridionale des trois qui sont sur La tiare. 

Celle des trois qui est au milieu..,..,.,., 

La plus boréale des trois 

En tout onze étoiles, dont une de 3 grandeur, sept de la 
f", trois de la 54 
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A. B. 
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FER 1. 2. 3. 
CONFIGURATIONS, DEGRÉS DEGRÉS 


DE LONGITUDE, |2F LATI- 
DES INFORMES QUI ENTOURENT CÉPHÉE, 


La précédente de la tiare........ 

La suivante de la tiare 
; Deux informes, dont une de la & grandeur, l'autre 
de la 5°. 


CONSTELLATION DU BOUVIER. 


La précédente des trois qui sont dans la main gauche... .|Vierge.. 
La méridionale et mitoyenne des trois. .,..,,,.,..., Vierge.. 
La suivante, orientale, des trois Vierge. 
Celle qui est sur le coude gauehe.. Vierge. 
Celle de l'épaule gañche,..,..... …..|[Vierge.. 
Celle sur la tête : :..[Vierge.. 
Celle qui est sur l'épaule droite... .|[Balance. 
La plus boréale de ces étoiles et sur la houlette... .+..|Balance, 
Celle qui est plus bor. que celle-ci et au bout de la houlette. Balance. 
La plus boréale des deux sous l'épaule dans la massue. .. .|Balance, 
L'étoile plus méridionale que Re, ss... .[Balance. 
Celle qui est à l'extrémité de la main droite, spapovesore Balance. 
L'étoile occidentale des deux du poignet... ....|Balance. 
La suivante, orientale, de ces étoiles... soso ++..|Balance, 
L'étoile qui est au bout de la poignée de la houlette, .....|Balance. 
L'étoile sur la cuisse droite dans la ceinture. ......,....|Balance. 
La suivante des deux de la ceinture ...|Vierge.. 
La précédente, occidentale, de ces étoiles. +..[Vierge.. 
L'étoile sur le talon droit Balance. 
La plus boréale des trois de la jambe gauche.......,.,.|Vierge.. 
Celle du milieu de ces trois Vierge. 
Vierge. 

En tout vingt-deux étoiles, dont quatre de la 3° grandeur, 

neuf de la 4°, neuf de la 5°, 
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INFORME SOUS LE BOUVIER. 


L'étoile couleur de feu nommée 4rcturus, entre les cuisses.| Vierge.. 27 
Une seule étoile de 1** grandeur. 


CONSTELLATION DE LA COURONNE BORÉALE 


La brillante qui est dans la couronne........ #e.++.../Balance. 
La plus occidentale de toutes ..[Balance. 
La suivante de celle-ci et plus boréale. .. Balance. 
Celle encore qui suit celle-ci et plus boréale... . ..+{Balance. 
Celle qui suit la brillante du côté du midi, +++ |Balance. 
Celle qui suit de près celle-ci 
Celle qui vient encore après celles-ci 
La plus orientale de toutes les étoiles de la couronne... . 
En tout huit étoiles, dont une de la 24* grandeur, cinq de 

la 4°, une de la 5° et une de la 6”. 
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CONSTELLATION DE L'HOMME À GENOUX. 


L'étoile qui est sur la tête. osessoes sosssesseesse ss rl 

Celle de l’épaule droite près de l'aisselle. . ù 

Celle qui est sur le bras droit... .... casses says an 

Celle qui est sur le cottde droit... ... . !![Balance. 28 
Celle pr l'épaule gauche........ . Ses F Scorp… sd 
L'étoile qui est sur le bras gauche. vonrooncovses se 0 se SCOPP 
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4. 


MOPAOTEIE. VE- 
sos. 
O émé roû aprrspod ayevoe. . 
Tèv y cà apirep® aaprÿ 7 0 érpero 
Tu homos 5 6 fépuez.......... 
O vorubrsgog at. sense ‘ Toféreu... æ ç" 
Enopmiou. , y °F 
O iv rn Gpsçipz Fheupz...... , . Exopriou, .e ç” 
O rovrou Popaérapos Ent roù yhovraë ù Eropriou. . 
Tôv dv rù durapé np void © mporjoupennee « Ezopriou. 
O ét the GepÜgang-Toÿ auTod amsoë.. Exoorieu. 
O rare érépereg.. . Exopriou. 
O ére roûre émÜpavage. ue. Zxopriou, 
O éri roÿ dpurapoë yévaros.. loËoreu.,, à 
O éri roù dpicapoi avreevm + : £xopriou. . 
Tv dv vd dpirepà dxporodis Exopriou.". 
© pésog rüv Tpuiv.. . “Enoprios. . 
O éréprvos aura. . . Exoprieu. . 
Oéri The input rod ù Exopriou. . 
O Boperèrtpoc aûreë uxt dv ” | Zvyou.. 
O ére roù dabiou yéverog. ‘ drpod. 
Tüv dro ro debtov yôvu É © verrines Lrpod.. 
O Bopmérepog œitiv. ss ssnerssss Lrpoës.... 1 Ç 
O y eh Deux avgyme ss ue cvpeu.t ex ce 
O ér epou roù dubreë modos, à mbrèç de r@ ém Sapes vob noÏde- 
sébou. = 
Xupis roërou acçipee x, Cv rpirou peyébouc (7, verdpreu 14, 
réurteu À, éxrou 7. 
Oéxroç aûrod aubppuroç. 
O voruurepog rod dr r@ deEui Bpayion.. ,. 4. sqeeseessesse Exopriou. . T 
Asnp &, peyifouc méurrou. 
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CONFIGURATIONS. 


L'étoile qui est sur le coude gauche.......... 

La suivante des trois du poignet gauche... 

La boréale des deux restantes.....,....... 

La plus méridionale de ces étoiles. 

L'étoile dans le côté droit. .....,. 

L'étoile dans le côté gauche 

Celle qui est plus boréale que celle-ci sur la fesse gauche..{s 

La précédente des trois qui sont dans la cuisse gauche... 

Celle qui est sur l'articulation de la même cuisse. 

Celle qui la suit............. serre restes 

Celle qui vient après celle-ci..........,.,...., 

L'étoile qui est sur le genou gauche... .......... . 

L'étoile qui est sur le devant de la jambe gauche. 

La précédente des trois du bout du pied gauche... 

La mitoyenne des trois......,.,..,. su. co. 

L'orientale de ces étoiles... ,,,,,.,.,,.,....,,4 

Celle qui est sur la naissance de la enisse droite. . . 

L'étoile plus boréale que celle-ci et dans la même cuisse. 

Celle qui est sur le genou droit 

Fa plus méridionale des deux qui sont sous le genou droit..{Balance. s| 
lus boréale de ces étoiles... .,............ vus. 

Ca e qui est dans la jambe droite 

Celle qui est au bout du pied droit, laquelle est la même! 

que celle du bout de la houlette. 
Ces étoiles, sans celle-ci, sont au nombre de 28 : une de 
la 3° grandeur , dix-sept de ‘la 4°, deux de la 5°, trois de la 6. 

Sa sixième est obscure. 

L'étoile plus méridionale que celle du bras droit....,.,,. 

Seule étoile de 5° grandeur. 
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CONSTELLATION DE LA LYRE. 


La brillante appelée la lyre sur la coquille... .. 

La boréale des deux qui sont immgdiatement proches d'elle.Sagitt.… 
La plus méridionale de celles-ci 

Celle qui ilessuiLet quiest au miliea dela naissance descornes.. 

La bor. des deux quise suivent an côté orient. de la coquille. 

La plus méridionale de celles-ci 

La boréale des deux occidentales dans ka barre. 


La plus méridionale de cell 

La: plus boréale des deux suivantes dans la barre. 

La plus méridionale de celles-ci 

Dix étoiles, dont ane de la 1°° grandeur, deux de la EA 
sept de la 4°. 
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CONSTELLATION DE L'OISEAU. 


L'étoile qui est au bec... ... 

La suivante de celle-ci sur la tête. 

Celle du milieu du col. 

Celle qui est dans la poitrine... 

La briflante de la queue 

Celle qui est dans le coude de l'aile droite... … 
La méridionale des crois qui sont dans le tarse droit. 
L'étoile du milieu des trois 

La boréale de celle-ci et au bout du tarse.… 
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NEPIENZ AETLPIEMOSZ, 
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MHKOYZ MOIPAI 
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CONFIGURATIONS. 


La plus boréale de celles-ci et au milieu de la méme aîle..| Verseau 3 4 
Celle qui est à l'extrémité du tarse de l'aile gauche... .....| Verseau 63 
Celle qui est sur le pied gauche. .......... sers... [Verseau 10 
Celle qui est sur le genou gauche ..,.,.... Verseau 14 
La précédente des deux dans le pied droit. [Verseau 1 
La suivante de ces deux +.[Verseau 2 
La nébuleuse sur le genou droit. Verseau 14 À 
En tout dix-sept étoiles, une de 2° grandeur, cinq de 
la 3°, ueuf de la 4", deux de la 5°. 





INFONMES VOISINES. 
La plus méridionale des deux qui sont sous l'aile gauche..| Verseau 10 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VIL 


La plus boréale de celles-ci... ... sosovssuee coco Verseau 13 L? 


Deux étoiles de 4° grandeur. 


CONSTELLATION DE CASSIEPÉE, 


L'étoile qui est sur la tête,...,,,,............,.,, ....|Bélier. . 
Celle qui est dans la poitrine. ..[Bélier. . 
L'étoile qui est plus Éoréale et sur la ceinture... ..[Bélier. . 
Celle qui est au-dessus de la chaise près des cuisses... .. .|Bélier. 
Celle qui est dans les genoux... .. ..|Bélier. . 
L'étoile sur la jambe... Bélier. . 2 
Celle du bout du pied. . 
Celle du bras gauche. ............ 
L'étoile au-dessous du coude gauche.. 
Celle qui est sur le coude droit 


Celle qui est au-dessus du pied du trône. 
Celle du milieu du siége. .. . 
Celle qui est au bout du siége. 
En tout treize étoiles, dont quatre de la 3° grandeur, 
six de la 4°, une de la 5°, deux de la 6°. 


CONSTELLATION DE PERSÉE, 


Le groupe nébuleux qui est à l'extrémité de la main droite.|Bélier. . 26 ; 
L'étoile sur le coude droit.......... . + Taureau 13 
Celle qui est sur l'épaule droite. +...[Taureau 2j 
Celle F = l'épaule gauche. cosssoseosessssco.|Bélier. , 2 
Celle qui est sur la tête... 

L'étoile qui est à l'occipat..... 

La brillante au côté droit........ sos. 
La précédente des trois après celle de ce côté 

Celle du milieu des trois. 

La suivante, orientale, de celles-ci 

Celle qui est sur le coude gauche ... 

La brillante qui est dans la gorgone. 

Celle qui la suit à lorient. 

La précédente, à l'occident, de la brillante 

L'étoile restante plus occidentale encore que celle- 

Celle qui est sur parer droit.sssovssonan . 

Celle qui la précède et au-dessus du grnou.. . 

La précédente des deux au-dessus du pli du jarret. 

La suivante dans le pli même 

Celle du gras de la jambe droite... ........ 

L'étoile qui est sur ka cheville {(malléole) droite ue 
Celle qui est dans la cuisse gauche.....,,......... iv sie 
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4. 


MOP#NLIEIZ. MHKOYZ MOIPAI. 
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1. 2. 
DEGRÉS DEGRES 


LI 
DE LONGITUDE, [DE LATE op 
TUDE. 


Celle du genou gauche.....,.,.... PPRETTETTLITLIELLEE n19 4 
L'évoile qui est sur In jambe gauche.......,...., PER T: ni4 44 
Celle du talon gauche CAF 
Celle qui la suit au bout du pied gauche T ÿ B 1x 
Eu tout vingt-six étoiles, dont deux de la 2° grandeur | 

cinq de la 3°, 16 de la 4°, deux de la 5°, et une nébuleuse. 


CONFIGURATIONS, 


LES INFORMES AUTOUR DE PERSÉE. 


L'étoile qui est à lorient de celle qui est sur le genou gauche {Taureau 11 4+ |n 18 

Celle qui est au nord de celles du genou doit. Taureau 15 # 51 LC 
La précédente de celles qui sout dans La gorgone. Bélier. . 243 [u203 |obsc. 
Trois étoiles, deux de 5° grandeur , une obscure. 


CONSTELLATION DU COCHER. 


La plus méridionale des deux qui sont sur la tête 
La plus boréale et au-dessus de la tête. 
L'étoile appelée la chèvre sur l'épaule gauche. .... 
Celle de l'épaule droite.........,... sr. 
Celle sur le coude droit... = 
L'étoile sur le poignet droit. 
Celle qui est sur le coude gauche. ...,.,.,..... ess. 
La suiv. des 2 appelées les chevreaux, sur Le poiguet gauche.| Taureau 22 # 
La précédente, occidentale, de ces étoiles. . ....... ss... Taureau 22 
Celle de la cheville gauche. Taureau 19 #7 
L'étoilecommuneàla cheville droiteetalacorne du taureau.| Taureau 25 } 
Celle qui est du côté de l'ourse, aux environs du pied... .|'faureau 26 
L'étoile plus boréale encore que celle-ci, sur la fesse. Taureau 26 
La petite au-dessus du pied gauche Taureau 20 ; 
En Lout quatorze étoiles: une de 1'° grandeur, une de la ad°, 

deux de la 3°, sept de la 4”, deux de la 5", une de la 6. 
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CONSTELLATION DU SERFENTAIRE. 


L'étoile qui est sur la tête......../......,.....,....4 
L'occidentale des deux sur l'éprule droite. 

La suivante, orientale, de celles-ci.,...,.......,,,.... 
Celle qui est la plus occidentale des deux de l'épaule gauche..|S 
La suivante ou orientale de celles-ci............, 18 
Celle du coude gauche... ... conssranséneresssss es » 
L'occidentale des deux au bout de la main gauche. 
L'orientale de ces étoiles... ; 
Celle du coude droit...,..,.,:....... 0600666668 ! 
L'occidentale des deux à l'extrémité de la main droite. . .|S 
L'orientale de ces étoiles... 

Celle qui est sur le genou droit... 

Celle + en est sur la jambe droite... ....... …. 
L'occidentale des quatre qui sont le pied droit. . 

Celle qui la suit...,.....,.......4........ 

Celle qui suit cette dernière encore. . 

La restante et orientale des quatre 

L'étoile qui suit celles-ci, et touche le talon... ., .. 
Celles du genou gauche... 0 RP TETE 
La plus boréale des troi: eu ligne droite sur la jambe gauche. 
Celle qui est la mitoyenne de ces étoiles. S eo + 
La méridionale des trois Dr « j 
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A. 


MOPNEEIEZ. 
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Anärrtc éripes xd , du tpirou pryibous T, reréprou eT, réunrouar. 


O1 DEPI TON O#I0YXON AMOP60TOI, 
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O rüv À Éopnéripog ovzyég............... DPETEEEEETEE 
Anavriç açipac T, payilouc reraprou. 


O$ENE O#IOYXOY AXTEPISMOS. 
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AETOY AZTLPIIMOZ. 


O év pion rh palm... 
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O reurov quvéyque &r' doutes... ss 
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COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VII, 


CONFIGURATIONS. 


nan. 


DE LONGITUDE. [PE LATI- louve, 


L'étoile placée sur le talon gauche......,.,.....,..,..1S 


Celle qui touche la plante du pied gauche : 
En tout vingt-quatre étoiles, dont cinq de la 3° grandeur, 
treize de la 4, six de la 5°, 


INFORMES AUTOUR DU SERPENTAIRE. 


La plus boréale des trois à lorient de lé 

La mitoyenne des trois..,.,,,.,,,,:.:,..,... 

€ méridionale de ces étoiles. ..,....,,.,,.. 
el 


le qui suit les trois, presque sur celle dn milieu... ....[5 


L'étoile isolée , la plus boréale des quatre..,..,,.,.... 
En tout cinq étoiles, de 4° grandeur. 


CONSTELLATION DU SERPENT D'OPHIUCHUS. 


L'étoile du quadrilatère de la tête, au bout de la mâchoire. . 
Celle qui touche les marines... ... een. 

Celle qui est dans la tempe.,.... 

Celle qui est à la naissance du col., sus . 
Celle du milieu du quadrilatère et daus la gueule... ..... 
Celle qui est en dehors et au nord de la tête.....,,,,.,. 
Celle qui est après la première courbure du col... 
La boréale des trois qui sont à la suite de celles-ci 
Celle du milieu des trois...,,.,,,,,,,........ 
La méridionale de ces étoiles... ..,...,.. se 


L 


La 
Celle qui est après la main droite surla courbure de la queue. 


Balance. 18 


Balance, 21 
.| Balance. 21 


Balance. 22 


Balauce, 23 
Balance. 21 
Balance, 24 


..| Balance. 24 
.| Balance, 26 ; 


La suivante de celle-ci pareillement sur la queue........[$ 


Celle qui est à l'extrémité de la queue....,.,..,.,.,.., 
En tout dix-huit étoiles, dont cinq de la 3° grandeur, 
douze de la 4°, une de la 5°, 


CONSTELLATION DE LA FLÈCHE. 


L'étoile isolée de la pointe............, 

L'orientale des trois qui sont dans le rosea 

Celle qui fait le milieu des trois..,,..,.,.,.,......... 

L'occidentale des trois..,......,.,.. evorss 

Celle qui est à l'extrémité échancrée............., cos 

En tout cinq étoiles, dont une de la 4° grandeur , trois de 
la 5°, une de la 6. 


CONSTELLATION DE L'AIGLE. 


L'étoile du milieu de la tête..... vossrossssne 
Celle qui est à l'occident de celle-ci et sur le col 
La brillante nommée l'aigle, sur l'occiput. ..... 
Celle qui en est tout près du côté des ourses. 
L'occidentale des deux dans l'épaule gauche... 
L'orientale de ces deux...,,....... ose 
L'occidentale des deux dans l'épaule droi 
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4. B. r, 4. 
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Toy ro vérou rüç mipalñe roû aeroû F D mponyotpEvas.. ..... 
O éméperog arv.. : : sens vnensssenne 

O and vérou ai Mfas roù dfroÿ duo où &roë... 

O roërou &nb parnubpiag.. . ss ssssessouse 

O érererou voruTe por...» 


+ lAiyéapus. . y ya 
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O révTEV MPEMOUREVOS. » ess nsossessenennns nes 
Ararres açipes €, dy spirou peylfous d, raräorou T, réurrou 


BEAYINOL ALTEPIIMOX, 


Tv à DDE r pur D RPOMYEÏEVOES. ses seneesssses se Aiyémspes. , te LA 
Tüv hurdv À 9 Bopaéresos.......,.... Arpuezpes , à en LA 
O rOTHTEPOG U TV. + + sense soenesssesnees essor. |AÏpéeou, : où 7° 
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Aravreg aréots T, y tpirou pryifous T, rardorou D, Exreu T. 


INnOY HPOTOMME AITEFIEMOEZ, 
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Tévv év ré céaart À 0 mpinyouutvog....,,,, Aïyéapu. 
O érépevog ATV. esse senseresereseseesenese | Atyéeeges. 
Arartic aréoec FA épavpoi. 


ANNOY AITEPIIMOZ, 


O ri vo éupalo, oevoc rés xepahüe rc Avdpouidxs.. 

O éri rée Grpuoc xai dupou TOD RraOU.....,,..0, 

O éri roù difuod uv Aai thé roù modo Éepériuc.. .... 

O éri roù perappivov mal TOÙ DU6U TRE FTEDTOG esse nuve 

Tév és ré qépare Uno Th nrégopa À o Bopetérepes…. 
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Tér à +$ cône do œuvéyyue à room pobpeveg. Yépogèos . .*xe 
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La mérid, et au vent d'Afrique, de l'épaule droite de l'aigle. 
Celle au midi de cette dermère,..,,..:..,..,.. 

L'étoile encore plus méridionale que celle-ci... . 
L'occidentale de toutes... NNCEPEPETE ETES uas 


CONSTELLATION DU DAUPUIN. 


L'occidentale des trois dans la queue... ,,..,., 

La plus boréale des deux autres... ..,,...., 

La plus méridionale de celles-ci... ..,.., desc sotnerse 
1 La méridionale des étoiles qui sont dans le côté occidentall 
du quadrilatère rhomboïde,. ...,....... cs 

La plus boréale du côté occidental... ...,., 

La méridionale du côté oriental du rhombe, 


dE wo 


La boréale du côté oriental......,.,,. sstsonnsessesse C 
La méridionale des trois entre la queue et le rhombe.... 
L'occidentale des deux autres boréales.. .... vonnssesses 
La restante et orientale de ces étoiles... .,.....,,...... a 


0 © QU EN © Qu 


CONSTELLATION DE LA SECTION ANTÉNIEURE DU CHEVAL. 


L'occidentale des deux de la tête....,.., cnssssscnuse 
L'orientale ou la suivante de ces étoiles 

L'occideutale des denx de la bouche, .. : £ 
L'orientale de ces deux..........,.... CETTE ELLES 
En tout quatre éloiles obscures. 


CONSTELLATION DU CHEVAL. 


L'ét. sur le nombril, et qui est com» à la tête d'Andromède.|Poiss. .. 
Celle qui est sur les reins, et au bout de l'aile. , Poiss,,, 
Celle qui est sur l'épaule droite et à la naissance du pied. |Poiss.…. 
Celle qui est sous le col près de l'épaule et de l'aile... | Verseau. à 
La plus boréale des deux du corps, sous l'aile Pois... 
La plus méridionale de ces deux......,.... .. : i 

La plus boréale des deux au genou droit. ...|Verseau. 
La plus méridionale de celles-ci... as ai nn CR Verseau. 2 
L'occidentale des deux voisines dans la poitrine., 

L'orientale de ces deux 

L'occidentale des deux voisines dans le col … s....|Versenu. 
L'orientale de celles-ci.........,.. vagues ss......| Verseau. 
La plus méridionale des deux de la crinière. ….....| Verseau. 
La plus boréale d'entr'elles.. ...,..,,,..... snnseuses Verseau. : 
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[A 2. 3. 
DEGRÉS DEGRÉS 
NFIGURATIONS, 
ns DE LONGITUDE. [PE LATI- 
TUDE. 

La plus boréale des deux voisines sur la tête... .........|Verseau. 95 [|n16:; 
La plus méridionale d'entr'elles ... Verseau. B j 
L'étoile dans l'ouverture de la bouche, ...]Verseau, 5 Ï 
Celle de la cheville droite... ...[Verseau.23 Î 
L'étoile L y est sur le genou g . -. [Verseau.17 ? 
Celle de la cheville gauche... ,+,.,.....,....,,..,,.. Verseau.12 


En tout vingt étoiles, quatre de la 2° grandeur, quatre 
de la 3°, neuf de la 4", trois de la 5°. 


CONSTELLATION D'ANDROMÈDE. 


L'étoile qui est dans l'occiput, la nuque. Poissons. 25 + 
Celle de l'épaule droite . [Poissons. 26 + 
Celle de l'épaule gauche . [Poissons, 24 + 
La méridionale des trois sur le bras droit. + Poissons, 23 + 
La plus boréale de ces étoiles... ..... … +. Poissons. 24 ; 
Celle du milieu de ces étoiles. «+ [Poissons. 15 
La méridionale des trois du bout de la main droite... ,,.,{Poiss. 1519) 
Celle du milieu..,.............. Sésrrrarccoes ++. Poissons. 20 ? 
La boréale de ces trois. . . Poissons. 22 
Celle qui est sur le bras gauche. .[Poissons.24 ? 
Celle du coude gauche Poissons. 25 
La plus méridionale des trois sous la ceinture. . 
L'étoile du milieu de celles-ci 
La boréale des trois 
Celle qui est au-dessus du pied gauche. 
Celle du pied droit... . 
L'étoile plus méridionale que celle-ci +4 
La plus boréale des deux qui sont au jarret gauche... ... 
La plus méridionale de ces étoiles . 
Celle du genou droit [Bélier 10 3 
La plus boréale des deux dans le bord de la robe Bélier. 12 ? 
La plus méridionale de ces deux Bélier. . 14 3 
La précédente en dehors des trois del’extrémité dela main 

droie è 
En tout vingt-trois étoiles, dont quatre de la 3* grandeur | 

quinze de la 4°, quatre de la 5°. 
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La précédente des trois à la base 

L'étoile du milieu d'entr'elles. . . 

L'orientale des trois.....,...,........ , 

En tout quatre étoiles, dont 3 de la 3° grandeur, une de la 4°. 

Ainsi les étoiles de la partie boréale sont au nombre de 560: 
3 de la 1° grandeur , 18 de la 2°, 81 de la 3°, 157 de la 4°, 58] 
de la 5°, 13 de la 6", 9 obscures, et 1 nébuleuse, 
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CONSTELLATIONS DES SIGNES BORÉAUX DU ZODIAQUE. 


CONFIGURATIONS, 


CONSTELLATION DU BÉLIFNR. 


L'étoile occidentale des deux sur la corne. ...,., . 

L'orientale de ces deux. ......... 

La plus boréale des deux du museau. 

La plas méridionale de _—_— so. 

Celle qui est sur le col... ,00.54e 

Celle qui est sur les reins..,.,.,,,, 

Celle de da racine de la queue... 

L'occidentale des troi: de la — 

Celle du milieu des trois, so. 

L'orientale de ces étoiles. …… 

Celle qui est dans la jambe de derrière 

L'étoile qui est sous le; jarret.. 

Celle de l'extrémité du pied de derrière 

En tout treize étoiles; dont deux de la 3° grandeur, quatre 
le la 4°, six de la 5 , une de la sixième, 


Gr 0 0 5 md CGI DS ns 
… 
dm 
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INFORMES AUTOUR DU BÉLIER. 


L'étoileau-dessusdelatéte,qu'Hipparque a placée dansle col.| Bélier, . 10 ï 

_ orientale et brillante des quatre au-dessus des lombes.. . Bélier. . 21 + 
lus boréale des trois autres plus obscures..…........./Bélier, , a1 ; 

oo de ces trois qui est au milieu,,..,,..,. 

La méridionale de celles-ci 


Gt ET Gras Lo 


Cinq erq dont une de la 3° grandeur; une de la 4 
trois de la 5 


CONSTELLATION DU TAUREAU. 


La boréale des quatre dans la section. .,...,,,,.,.,... 
La voisine de celle-ci 
_ voisine encore de cette dernière. 
lus méridionale des quaire 
Ca le qui les suit sur l'omoplate droite. 
Celle qui est dans la poitrine... ...,.. 
Celle qui est sur le genou droit. 
Celle de la cheville droite... , . ss. . 
Celle du genou gauche. soso... |Taur... 12 à 
Celle du coude gauche. . Taur.., +3 
Celle desétoilesappelées Hyades, dansilaface, aux nascaux . : 
L'étoile entre celle-ci et l'œil boréal. ..,,,.. éxse 
Celle d'entre la même et l'œil méridional.. ,.,,,...,,..)Taur. .. 10 53 
La brillante des Hyades sur l'œil austral, rougeûtre.. .... 12} 
La dernière et sur l'œil boréal i Faure 124} 
Celle qui est à la naissance de la corne australe etde Vorcille. Taur... 173% 
La plus méridionale des deux sur la corne méridionale. Taur, .. 20 … 
La plus boréale de ces étoiles d 
Ce qui est au bout de la corne inéridionale, 
Celle qui est à La naissance de la corne boréale. . 
Celle qui est au bout de la corue boréale, la mème e que Taur.. 
celle du pied droit du cocher... 
La plus boréale de deux voisines dans F areille boréale + 
La méridionale de celles-ci. ,,.....,,......eesss. à 
L'occideutale des deux petites qui sont dans le col. .. 
La suivante de celle-ci..,,.,,,,......,, vsoocs 600: -1T 
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ÿa MAGLHMATIKHE ZYNTAEZEQS BIBAION Z. 


MOPAXEIS. 
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CONFIGURATIONS, 


La plus méridionale du côté occidental du quadrilatère 

dans IS dl... sssssvescbsesscesnmsétens ser stressus TANT 
La plus boréale du côté occideutal...,.,,.,........... 
La plus méridionale du côté oriental. .,.,,.,...,,,..,. 
La plus boréale du côté oriental... .,,.......,,...,..... 
L'extrémité boréale du côté occidental de la pléiade. .. 
L'extrémité méridionale du côté occidental... .... TITLE 
L'extrémité suivante et trés-étroite de la pléiade,.., ... 
Uneextérieureet petite dela pléiade, du côtédes ourses.. ..|Taur. . . 
Trente-deux étoiles, dont une de 1° grandeur, six d 

la 3°, onze de la 4, treize de la 5°, une de la G°. 


INFORMES AUTOUR DU TAUREAU. 


L'étoile sous le pied droit et l'omoplate.,.,,.....,,..., 
L'occidentale des trois au-dessus de la corne méridionale... 
Celle qui fait le milieu des trois......,.......,.,,....! 
La suivante de celles-ci.........,......ssssss.ss..| 


L’occidentale des cinq suivantes sous la corne boréale... .….|Taur.. #27 
Celle qui la suit.,...,.,,..,..,..csecssesseesesse]Taur, 
Celle encore qui suit celle-ci... 

La plus boréale des deux restantes et orientales. 
La plus méridionale d'entr'elles.....,........ 
Onze étoiles, dont une de 4" grandeur, dix de la 





CONSTELLATION DES GÉMEAUX. 


L'étoile sur la tête du gémeau occidental (Castor). .....,lGém... 23 
L'étoile rougeâtre fur la tête du gémenu oriental (Pollux}.|Gém . . . 26 1 
Celle du coude gauche du gémeau occidental. ..........{Gém.., 16? 
Celle qui est dans le bras..,,....,.,..,..............[Gém... 184 
Celle qui la suit et dans le dos......,,,..,............[Gém... 2 
Celle qui suit celle-ci sur l'épaule droite du mème gémeau.|Gém ... 24 
Celle qui est sur l'épaule orientale du gém. suivant, oriental.|(Gém . . . 26 ; 
Celle … côté droit du gémeau occidental (Castor). ......lGém.., 1 
Celle quiest sur le côté gauche du gémeau oriental. . -1G É 
Celle qui est sur le genou gauche du gémeau occidental, 
Celle qui est sous le genou gauche du gémeau oriental.. 
Celle de l'aine gauche du gémeau oriental. ...,.,,,.,.. 
Celle qui est sur le jarret droit du même gémeau....,.,, 
Celle du bout du premier pied du gémeau occidental... ….|G 
La suivante de celle-ci sur le même pied.......... …. 
Celle de l'extrémité du pied droit du gémeau occidental. 
L'étoile au bout du pied gauche du gémeau oriental... .. 
Celle du bout du pied droit du gémeau oriental. ........lGém... 
Dix-huit étoiles, dont deux de 2° grandeur, cinq de la 3°, 

neuf de la 4°, deux de la 5°, 


INFORMES AUTOUR DES GÉMEAUX. 


L'occidentale du premier pied du gémeau occidental... 
La brillante occidentale du genou occidental, . 
L'occidentale du genou gauche du gémeau oriental... 
La boréale des trois en ligne droite qui suivent la main 
droite du gémeau oriental........... esnssrsososee ous 
Celle du milieu..........sss sessessssssssssss.se]G 
Leur méridionale et entre le coude et cette main........1G 
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MAGHMATIKHE SYNTAZEQZS BIBAION Z. 


4. 
MOP#AXEIZ, 
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LL 2 
DEGRÉS DÉGRÉS 


CONFIGURATIONS, DE Lowcrrupr, IDE LATI- pere 


TUDE. 
La brillante après les trois étoiles susdites.,............|Cancer… of |a 2% | 4 
Sept étoiles, dont trois de la 4* grandeur, quatre de la 5°. 


CONSTELLATION DU CANCER. 
. ., x 
Celle da milieu de l'amas nébuleux appelé la crèche , dans! 


oitrine 
Ep boréale des deux occidentales du quadrilatère au 


U TUBGE.. soso nsasvesrssessssseeseien .. 
Pt plus méridionale des deux occidentales. onnssssssune 
La bor. des 2 orientales du quadrilatère, appelées lesénes. Cancer. 
La méridionale de ces deux. ....... PPT TETE TEE LES 
Celle de la pince mér idionale, . 
Celle de la pince boréale... .., 
Celle de la patte boréale de derrière. 
Celle à la patte méridionale de derrière 
Neuf étoiles, dont sept de la 4° grandeur , une de la 5°, 
une nébuleuse, 


CEE) 


kr 

Juno 
ad 

Sri ein 


ve 


INFORMES AUTOUR pu GANCÇCER. 


Celle au-dessus de l'articulation de la serre méridionale... 
L'orientale du bout de la serre méridionale... ....,.. … 
L'occidentale des suivantes au-dessus du nuage.. 

Celle qui les suit 

Quatre étoiles, dont deux de la 4° grandeur , deux de la 5°. 


CONSTELLATION DU LIOon, 


e 
e 


Celle qui est au bout du mufle.,.,,,........ 
Celle qui est dans la gueule... 
La plus boréale des deux qui sont dans la tête, 
La plus méridionale d'entr'elles.. ,,...... 
La boréale des trois dans le col... 
La voisine et au milieu des trois.. 
La méridionale de ces étoiles... 
Celle du cœur nommée Regulus.… 
Celle quiest plus mérid, qu’elle, et presque sur la poitrin 
Celle qui est un peu plus occidentile que celle du cœur... 
L'étoile sur le genou droit. Cancer. 
Celle qui est à la griffe droite de devant.......... .|Gancer.. 
Celle qui est à la griffe gauche de dev anti. .|Cancer.. 
Celle du genou gauche... .., [Li 
Celle de l'aisselle gauche... 
L'occidentale des trois dans le ventre. 
La boréale des deux restantes et orientales. . 
La plus méridionale de celles-ci 
L'occidentale des deux de la région lombaire. 
L'orientale.........,.....so.ssssesse 
La boréale des deux dans les fesses. 
La méridionale... ,...... a ‘ 
Celle qui est dans la croupe........... 
Celle dans les articulations postérieures 
Uue plus australe que celle-ci, presque dans les j jointures. = 
Celle des griffes de derrière sus 
Celle du bout de la queue.. . 
Ving-sept étoiles, dont deux de la grandeur, deux de 
la 2, six de la six y la 3°, huit de la foi 4 de la 5, quatre de la 6. 
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CONFIGURATIONS. 


INFORMES AUTOUR DU LION. 


La précédente des deux au-dessus du dos..... 
La suivante de ces deux......... 125 
La boréale des trois sous le bas ventre. 


Cinq étoiles, dont une de la 4° grandeur, quatre de la 5 
et la chevelure. 


CONSTELLATION DE LA VIERGE. 


Celle de l'extrémité de l'aile gruche et mér 
La précédente des quatre daus l’aile gauche. 
Celle qui suit celle-ci, ,,,,.,.,,,... ’ 
Celle qui suit encore après celte ders 
La deruière et orientale des quatre... 
Celle du côté droit sous la ceiuiure 
La précédente des trois dans l'aile droite et boréale, 
La méridiouale des deux restantes, 
La boréale des mêmes, nommée 4 Fendangeuse., 
Celle qu'on somme l'£ pi au bout de la main gauche..... . 
Celle qui est sous la robe, presqu'auprès de la fesse droite. .|Vierge.. 
La boréale du côté pl] ra du quudrilatère, dans la 

cuisse gauche...... ss... DRE EEE se.....|]Vierge.. 
La méridiouale du côté occidental. ......... -[Vierge.. 
La plus boréale de deux du côté oriental... +.[Balance. 
La plus méridionale du côté suivant, oriental [Vierge 
L'étoile qui est sur le genou gauche......, +-{Balance. 
Celle qui est derrière sur la cuisse droit .r..|Vierge.. 
La mitoyenne des trois au bord de la robe devant les pieds. .|Balance. 
La méridionale de ces étoiles, ,,.,,,...,............. Balance. 
La boréale des trois. Balance, 
Celle qui est au bout du pied gauche et mér Balance. 
Celle qui est au bout du pied droit et bor Balance. 
Vingt-six étoiles, dont une de la 1°** grandeur, six de la 

3°, six de la 4", onze de la 5°, deux de la 6°. 


INFONMES AUPRÈS DE LA VIERGE, 


L'occidentale des trois en ligne droite sousle coude gauche.| Vierge. 


La mitoyenne de celles-ci 

L'orientale des trois ,,..,.:.,,+4. 

L'occidentale des trois en ligne droite sous l'épi 

Celle du milieu qui est double... .. cesse 

L'orientale des trois.......,.:.,.,.... . 
Six étoiles dont quatre de la 5° grandeur, et deux de la G*, 
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KAAYAIOY ITOAEMAIOY 


MAOGHMATIKHE SYNTAZEEQZ 


BIBAION OTAOON. 
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HUITIÈME LIVRE 


DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE 


DE CLAUDE PTOLÉMÉE. 


CATALOGUE DES ÉTOILES QUI COMPOSENT LES CONSTELLATIONS 
DE L'HÉMISPHÈRE AUSTRAL. 


CONSTELLATIONS DES SIGNES AUSTRAUX DU ZODIAQUE, 
1. 2. 7 4. 


DEGHÉ) DEGRÉS Lans 

LGRES GRR. 

0 c À anan-| set, 

CONFIGURATIONS. DE LoxGiTuDE. [DE LATI- ous pt 
L) . 


TUDE. 
CONSTELLATION DES SERRES. 


L'étoile brillante à l'extrémité de la serre méridionale... .|Balance. 
Celle qui est plus boréale qu'elle et plus obscure 
La brillante de celles qui sont au bout de la serre boréale. 
Celle qui laprécide à l'occident et obscure... .....,. … 
Celle du milieu de la serre méridionale... ,...,,,,,.. ses 
La précédente de celle-ci et sur la même serre 
Celle qui est au milieu de la serre boréale... ..,.,.,.... 
Celle qui la suit sur la même serre... ..... ssscvovssenne > 
Huit étoiles, dont deux de la 2° grandeur, quatre de la 4° 
deux de la 5°. 
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INFORMES AUPRÈS DES SERRES. 


L’occidentale de trois plus boréales de la serre boréale... 
La méridionale des deux suivantes. ..,..,,,,,.. 
La boréale de ces étoiles, ..,..,,,..., 
L'occidentale des trois entre les serres 

La boréale des deux autres qui précèdent 

La méridionale de ces étoiles... .. 


L'occidentale des trois plus australes de la serre méridionale.] 

La plus boréale des deux restantes qui suivent. ....,.,.|S 

La plus méridionale de ces étoiles... .,,,., 

Neuf étoiles, dont une de la 3° grandeur, cinq de la 4", deux 
de la 5°, une de la 6°, 
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CONSTELLATION DU SCORPION. 


La boréale des trois brillantes, sur le front. .....,...... 
Crile de ces étoiles qui est au milieu...... 

La plus méridionale des trois. ...,,,....:.. 

Celle qui est encore plus méridionale sur l'un des 

La boréale des deux brillantes adjacentes à la 

La méridionale d'entr'elles. ..,...., cvs Toovopseose 
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1. 2. 3, 4. 


. f. LETTRES 

DEGRES DEGRES ù 
CONFIGURATIONS. DE La Onnr | SELON 
DE LONGITUDE. AT oees. | oi ven 

TUDE. : 


L'occidentale des trois brillantes dans le corps..........1S 

Leur mitoyenne rougeâtre , appelée #ntarès. . 

L'orientale des trois.........,.....4.....s.s.ssss. Scorp.. 

L'occidentale de deux sous celle-ci presqu’au bout du pied..|Scorp.… 

L'orientale de ces étoiles... .....:................. .…..1S 

Celle qui est à la première vertèbre depuis le corps. $ 

Celle qui la suit à la seconde vertébre 

La boréale de la double dans la troisième vertèbre, . 

La plus méridionale de cette double. .....,..........1S 

Celle qui est ensuite sur la quatrième vertébre Scorp.… 

Celle qui est après sur la cinquième vertébre... ..... +.|Scorp... 

Celle qui est encore après dans la sixième verlèbre. Sagite… 

Celle qui est proche de l'aiguillou dansla septième verttbre.lScorp.…. 

L'orientale de ces étoiles. $ 

L'occidentale........,.. . . 

Vingt-une étoiles, dont une de la 2° grandeur, treize dela 3°, 
cinq de la 4*, deux de la 5°, 
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INFORMES AUPRÈS DU SCORPION. 


La nébuleuse après l'aiguillon 

L'occidentale des deux au nord de l'aiguillon. . : 
L'orientale de ces deux............ sooososessossssseS 
Trois étoiles , deux de la 5° grandeur , une nébuleuse. 


CONSTELLATION DU SAGITTAIRE. 


L'étoile à la pointe du dard........ sie 
Celle au poignet de la main gauche 
Celle de la partie méridionale du sagittaire… 


Co œ © 
ré 
bre 
| 2 
co 9 


te 


e qui est sur l'épaule gauche......,..,.. 
La précédente de celle-là sur le dard 
L'étoile nébuleuse et double qui est sur l'œil 
L'occidentale des trois dans la tête 
Celle qui en tient le milieu. 
L'orientale des trois....... 
La plus méridionale. des 3.. 
Celle du milieu de ces trois. 
La boréale des trois... .…. 
L'orientale obscure des trois. » 
La plus boréale des deux du bord austral du corselet., . 
La plus méridionale d'entr'elles . 
Celle de l'épaule droite... ,.. 
Celle qui est sur le coude droit 
Celle des trois du dos, qui est prés de la nuque. 
Celle du milieu et dans Fons ate.. sous 
La dernière et sous l'aisselle 
Celle qui est sur la cheville gauche de devant... 
Celle L geuou du même pied...... voor. 
Celle de la cheville droite L devant... 
Celle qui est sur la cuisse gauche. : 
Celle à coude droit du pied de derrière... ..... CPE A. 
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CONFIGURATIONS, 


Sagitt. 
Sagitt.. 2 
Sagitt. . 2 à 7 
L'orientale du côté méridional.,,.,.,,,..,,... . itt,. 277 
Lrenie-une étoiles, dont deux de la 4° grandeur, neuf de la 
13", neuf de la 4°, huit de la 5*, une nébuleuse. 





CONSTELLATION DU CAPRICORNE. 


CCE 


Celle qui termine la corne occidentale. 

La méridionale des trois dans le muflle.… 

L'occidentale des deux autres... 

L'orientale de ces deux.,.......,. “sus 

L'occidentale des trois sous l'œil droit... . 

La plus boréale des deux dans le col. ..,,,,.,,,.,,.,..1C 
La plus méridionale de ces deux 
Celle qui est sur le genou courbé....., 
Celle qui est sous le genou droit. , 
Celle pr l'épaule gauche... .... vou. 
L'occidentule des deux qui se touchent, sous le 
L'orrentale de ces étoiles... sonsasssnorgusr a 
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de 





4 Une juriengu ment mu que Br Mie bib 


ce 
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L'orieutale de ces étoiles. ,.....,..,..., 

L'oœvcidentale des deux au midi de l'épine.. 
L'orientale,..,.,,...,..,., are . 

L'occidentale des deux près de la queue... ,..,,.. 
L'orienale de ces étoiles... ,.,,,,44.444ussisssssss : 
L'occidentale de quatre de la partie boréale de La queue. .|C 
La méridionale des trois dernières. . ..... sons. ssssa 
Celle du milieu. ..... 
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Vingi-huit étoiles, dont quatre de là 3° grandeur, neuf de 
la 4, ueuf de la 5°, six de la G*. 


CONSTELLATION DU VERSEAU, 


, 


L'étoile qui est sur la tête du verseau.....,....,.,.,..., Verseau 
La plus brillante des deux de l'épaule droite... ..,...,.,{Verseau 
L'étoile plus obscure sous cette dernitre. [Verseau 
Celle qui et dans l'épaule gauche. .… .:1C 
Celle qui est dessous, dans le dos, presque 

L'orientale des trois à la main gauche sur la robe... .,..,.1C 
La initoyenne de ces étoiles. 
L'ocridentale des trois. ......... eus. . 
Celle qui est dans le coude gauche.....,,....,. + 
La boréale des trois qui terminent la mvin droite... 
L'occidentale des deux autres qui sont horéales aussi... .[Versean 
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1. 2. 


CONFIGURATIONS. DEGRÉS 
DE LONGITUDE. 


L'orientale de ces étoiles... .,.,...,4.sssssessessseses 
L'occidentale des: contiguës dans la cavité cotyloïde droite. 
L'orientale de ces étoiles, ...,..,........,..... 


Bei Dao = Lim Dei OL 
Simmdm 
Sn r 42 3 


Ce UE ete mon niet: els Le 


in = 


» 
Le 


Cel 

La plus méridionale de celles de la jambe gauc! 

La plus boréale d’entr'elles sous le genou... ......, 
L'occid, de celles qui sont à la sortie de l'eau hors de + 
Celle qui est contiguë à cette dernière du côté du midi... .| Verseau 14 
Celle qui est contiguë à celle-ci, après la courbure... ....| Verseau 17 $ 
L'étoile qui suit à lorient de celle-ci... ........,.......] Verseau 20 
Celle au midi de la précédente dans la courbure... ,..... 

La plus boréale de deux au midi de celle-ci... ,...,..... 

La plus méridionale des deux. ,,...,....,.....,.,... 

La solitaire assez distante qui en est éloignée vers le midi. 
L'occidentale des deux qui se touchent après celles-ci... 

L'orientale de ces étoiles... ,......,.......,.....,+..| Verseau 23% 
La boréale des trois dans le flot suivant, . 

Celle du milieu des trois..,.,........... 

L'orientale de ces trois..............,.... 

La boréale de trois situées de même à la suite. +.|Verseau 17 
La mitoyenne d'enir'elles.,.,..,.,,...,.,,.,., -[Verseau 17 7 


mn 
Nemmxue m 


La plus méridionale des trois... ,,..,.,......,.,.......| Verseau 1 
L’occidentale des trois dans le dernier flot de l'eau... .. ; 
La plus méridionale des deux autres. .....,...... 

La plus boréale de celles-ci, ,.,..... 
La d'° de l'eau et à La bouche du poisson m 
uarante-leux étoiles, dout une de la r°* grandeur, neéu 
de La 3°, dix-huit de la 4", treize de la 5°, une de la 6°. 


an Bd de den de QI Un Or En Er Qi Qi eee © ON QE Lo Dés Qides Go 


INFORMES AUTOUR DU YERSEAU. 


L'occidentale des trois qui suivent la courbure de l'eau... 
La plus boréale des deux autres... . 
La plus méridionale de celles-ci.....,......,....,.....| Verseau 29 


Trois étoiles un peu plus grandes que celles de la 4° grandeur. 


CONSTELLATION DES POISSONS. 


Celle qui est dans la bouche du poisson occidental... .... Verseau 21 
La plus méridionale des deux de sou crâne . 

La plus boréale de celles-ci. ..,,..,.,..., 

L'occidentale des deux sur le dos... 

L'orientale de ces deux.....,.....,.., 

L'occidentale des deux dans le ventre... 

L'orientale de ces deux..........,.. 

Celle de la queue du même poisson sossssssese 

La première après la queue sur le lien de ce poisson... . , 

L'orientale de ces étoi 
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MOP&NTIEIEZ. MHROYE MOIPAL 
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Le æ 3. À Lerrars 


; SLGRŸS DEGRYS lonax-] seLon 
CONFIGURATIONS, DE LATI- LEUR. 


DE LONGITUDE. VAYER 
TUDE, 


L'occidentale des trois brillantes qui viennent ensuite. . .|Poissons. 17 % 

La mitoyenne de ces trois Poissons. 10 4 

L'orientale des trois Poissons. 23 

La plus bor, des deux petites sous ces trois dans la courbure |Puissons, an ? 

La plus méridionale des deux............ snssssssseee Poissons. 23 } 

L'occidentale des trois après la courbure... . s.. Poissons. 26 + 

Celle du milieu des trois.................sssossss . 

L'orientale de ces trois. ,....,..........ssssss = 

Celle qui est sur le nœud des deux liens. 

L'occidentale dans le lien boréal depuis le nœud... 

La méridionale des trois suivantes... . . ... +[Poissons. 
«[Poissons. 

Bélier. 


-_ 


S 


aim 


in jee ie Mie jm fie ge 
dt. 
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OO Ge nm DE US 


aie me 
si 


La méridionale de celle--ci.., 
La suivante des trois petites de la tête... ... Poissons. 28 ÿ 
Celle du milieu de celles-ci................ sagesse Poissons. 27 + 
L'occidentale des trois......,..........,............. Poissons. 27 
L'occidentale des trois sur la nageoire méridionale après l'é- 

toile du coude d'Andromède,...,...,.,,. ess. Poissons. 25 } 
Leur mitoyenne.,,.,,..,...,.. Poissons. 26 } 
L'orientale des trois......,.,,........... sossrneosses Poissons, 27 + 
La plus boréule des deux dans le ventre. 
La plus méridionale de ces deux 
Celle qui est dans la nageoïre orientale pres de la queue..|Bélier.… o © 
Trente-quatre étoiles, dont deux de la 3° grandeur, vingt- 

deux de la 4°, trois de la 5°,sept de la6". , 


rFSANMT SAS RMLT 6 7 n © 


SG OO 6 EE & Cr SE DO 
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INFORMES AUTOUR DES POISSONS, 


L'occidentale des deux boréales du quadrilatère sous le 
poisson occidental. ...,.,.., ans sos sossmssoss à sos 

L'orientale de ces deux sersnosnss nes 

La précédente du côté méridional, ..........,,,,,.... 

La suivante du côté méridional 


Quatre étoiles de 4° grandeur. 


Les étoiles des constellations du zodiaque, sont au nom-| 
bre de 346, dont 5 de la s° grandeur, 9 de la 2°, 64 de la 3°, 
133 de la 4°, 105 de la 5°, 27 de la G*, 3 obscures, et la che- 
velure en sus de ce nombre, 
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he. 


MOP4NZEIS. MHROYZ MOIPAI | MAATOTE 
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DEGRES |, ,s. 
DE LATI-prun 
TUDE, 


DEGRÉS 





CONFIGURATIONS. 





DE LONGITUDE, 











CONSTELLATION DE LA DALEINE. 









































L'étoile de l'extrémité du mufñle.................. ins 14! 4 À 
L'orientale des trois de la gueule, au bout de la mâchoire. . 127 |3 « 
La mitoyenne des trois, au milieu de la pue Dr 115 3 4 
L'occidentale des trois et sur la j joue....... sesssees 153 3 d 
Celle qui est sur le bord de la fosse orbitaire et l'œil... à 4 y 
L'étoile plus boréale que celle-ci, presque dans lachevelure. ; 4 2È 
L'occidentale de ces étoiles, comme sur la crinière,....,. 5 4 £ 
La boréale ducôté occidental du geo e dela Lastieo $ 4 ? 
La méridionale du côté occidental... sis icanessos ñ « 
La boréale du côté oriental...,,, 4 : 
La méridionale du côté oriental. .... 3 * 
Celle du milieu des trois dans le corps. . 3 + 
La méridionale d'entr'elles......... .|Poissons. 23 4 y 
La boréale des trois, , soso. + [Poissous. 25 3 £ 
L'orientale de deux au bout du dos près de la queue. . . .[Poissons. 19 À 3 9 
L'occidentale de ces deux... ..,...... nétosocsoscsres Poissons, 15 3 # 
Labor. du côté orient, dansle ‘quadrilatère près de la queue. |Poissons. 11 5 | ça 
La méridionale du côté orieutal.. ..., vi 5 19 
La boréale du côté occidental... .. … 5 
La méridionale du côté occidental … . : 12: …. 5 17 
La boréale des deux aux extrémités de la queue... ... F 3 
Celle de l'extrémité méridionale de la queue... Sisess 3 


Vingt-deux étoiles, dont dix de la 3° grandeur, huit de la! 
4", quatre de la 5°. 





CONSTELLATION D'ORION. 


L'étoile nébuleuse dans la tête d'Orion..... EPP CUS 

La brillante, rougeätre , sur l'épaule droite... ... 

Celle qui est sur l'épaule gauche... .. 

La suivante sous ce Re-ci L'éesrsiseus s. 

Celle qui est dans l'angle du coude droit. 

Celle de la coudée droite... ,...,......., sesosssnnue 
L'orientale et double du côté méridional du quadrilatère 

au bout de la main droite, , ésrdeiiess étre ces ot 
L'occidentale du côté méridional. ss 
L'orientale du côté septentrional. . 
L'occidentale du côté boréal........,,,, 
L'occidentale des deux dans la massue..., 
L'orientale de ces deux sénsasstsones sous 
L'orientale presqu'en ligne droite sur le dos, 
re récédente de Ceci sono srs se sosonssssssonee 
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La cinquième Era la plus boréale. , Taureau 15 & 
La sixième depuis la plus borésle....,....,......,...., Taur... 1447 
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LL 2. 


: DEGRES DEGRÉS 
CSONRIGURATIONG: ve Lonérrupe. [be Lari-[nir 


La septième depuis la plus boréale....,,,.,..,....... 
La huitième depuis la plus boréale. 
La dern. et la plus méridion. de celles qui sont dans le cui 
L'occidentale des trois sur la ceinture.......,,.., 
Celle du milieu des trois... .,,.,.. 
L'orientale des trois. se 
Celle qui est à la poigaée de l'épée. 
La boréale de trois rassemblées à la pointe del épée. ‘ 
La mitoyenne d'entr'elles.......,..,.. -[Taureau 23 + 
La méridionale des trois. .,.,,.. l'aureau 27 
L'orientale des deux sous la pointe de épée. A - [Taureau 47 à 
L'occidentale de ces étoiles... .. ET PRE . + Taureau 26 + 
La brillante au bout du pied gauche commune à ir eau, 1... Taureau 20 À ; 
Leur plus bor. dans la jambe au-dessus de l'osselet du talon. . Taureau 21 
L'extérieure sous le talon gauche......,, ess. | Taureau 23 
Celle qui est sous le me droit et oriental. Gém... 0% 
Trente-huit étoiles, dont deux de la 1°° grandeur , quatre 

de la 2°, huit de la 3°, quinze de la 4°, trois de la 5°, cinq de! 

la 6, et une nébuleuse. 
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CONSTELLATION DU FLEUVE ÉRIDAN. 


L'étoile après celle du bout du pied d'Orion, la même que 

celle qui est au commencement du fleuve aureau 18; 
L'étoile plus boréale que celle-ci dans la courbure du gras 

de la jambe d'Orion.....,......ss.sssesss.sss.........[Taureau 18 


- 

Lu 
— 
— 


L'orientale des deux qui viennent à la suite, . [Taureau 18 

L'occidentale de ces étoiles... ,.,.........: Taureau 14 + 

L’orientale des deux qui suivent encore... ... [Taureau 13 4 

L'occidentale de ces étoiles... ,..,.:.:,,.. 

L'orientale des trois après celle-ci... 

La mitoyenne de ces trois,,,,.... 

L'occidentale des trois. ,,,..,.,...4. 

L'orientale des que dans 

L'occidentale, . sossee co... 

Celle qui précéd encore celle-ci vers l'occiden 

L'occidentale des quatre., 

L'orientale pins de celles de l'i interv alle suivant. 

Celle-ci à l'occident... sssonpososssosmsseune 

Celle qui précède encore cette dernière... ,....,. 

L’ riens des quatre... ...,.,..... 

Celle du détour du fl'*, et qui touchela poitrine 

Celle qui la suit vers l'orieut.…... 

L'occidentale des trois suivantes 

Celle de ces étoiles qui est au milieu..,.... 

L'orientale de ces trois.,,.....,..........,.. . 

La boréale du côté occidentale d'un trapèze formé par quatre 
étoiles, .. see 

La plus méridionale du côté occidental, . 

L'occidentale du côté oriental,.,....,. dia 

La suivante, à lorient de celle-ci, et dernière des quatre. . Bélier, . 24 7 

La boréale de deux contiguës distantes vers l'orient......[Taureau 4 3 

La plus méridionale d'entr'elles. . 

Les deux après la courbure. . 

L'occidentale de ces étoiles... ....... …. ‘ 

L'orientale des trois qui sont dans l'espace suivant. .... 
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1. 2 3. 4. | 
pacaés DEGRÉS LETTRES 
GX PRES |, 
GRAN-L SELON 


DE LONGITUDE. |pE LATI- peus, 
| Tuve. BAYER. | 


CONFIGURATIONS, 




























Celle de ces étoiles, qui est la mitoyenne... ...... sévit 144} la 53 + 4 & 
L'occidentale des trois... ,,.,...,:,..,, sa De tri la5ña Â h 
La brillante (#charnar) dernière du fleuve, .,..,......, i4 IR 53? 1 æ 
Trente-quatre étoiles, dont une de la 1°° grandeur, cinq del incer- 

la 3°, vingt-six de la 4°, deux de la 5°. taine, 












































































CONSTELLATION DU LIÈVRE. 
La boréale du côté occidental du quadrilatère des oreilles. [Taureau 19 435 5 C 
La méridionale du côté occidental... ..[l'auresu 19 #4 4362 | 5 * 
La boréale du côté oriental... ,... ‘ Taureauar + |4 35? 5 % 
La méridionale du côté oriental, .,., laureaua1$ |a36} 5 À 
Celle du menton. ............ srssevénstsaee [Taureau 194 {130 à 4 w 
Celle du bout du pied gauche de devant...............[laureauiG# [145 4 4 : 
Celle du milieu du corps... .....ses.sssss à [Taureau 25 5 1414 3 ms 
Celle qui est sous le ventre... Laureauag #4 la 4 à 3 8 
La plus boréale des deux dés pieds de ...|Gémeaux 1 a4i 4 G 
La plus méridionale d'entrelles,, .,..,..,..s.s......... 44537] 4 1 
Cel e qui est sur les reins... .s Évetsoseues PE 4385 4 [4 
Celle de l'extrémité de la quene........ Éstrre tes d is ré 138 l 4 # 
Douze étoiles, dont deux de la 3° grandeur , six de la 4", 
quatre de la 5° 
CONSTELLATION DU CHIEN. 
1 
S' |4 
ÿ où 
4 
La méridionale de ces deux... . 4 4o 4 
Celle qui est sur la poitrine. ........ Sensor Agaz | 5 
La boréale des deux sur le genou droit... aéré | 6 
La plus méridionale de ces deux.. ...... aga à 5 
Celle du bout du pied de devant. ...,...,.., agir 3 
L'occidentale des deux dans le genou gauche. . 1464 5 
L'orientale de celles-ci. ....... ssssmsnmesse 14544] 5 
L'orientale des deux dans l'épaule gauche, a46 # 4 
L'occidentale précédente de ces deux... ... à 47 5 
Celle de la naissance de la cuisse gauche... ...,. 148441 3 
Celle qui est sous le ventre entre les cuisses... A514 3 
Celle qui est sur le coude du pied droit. 4553 4 
Celle du bout du pied droit....,,... ss 453531 3 
Celle qui est sur la queuc................ sossotéss 450 3 
Dix-huit étoiles, dont une de 1°° grandeur, cinq de la 3 | 
cinq de La 4°, six de la 5°, une de la 6°. 
INFORMES QUI AVOISINENT LE CHIEN. 
L'étoile plus boréale que la tête du chien. ..…. séspuss o. 
La plus méridionale des quatre presque en ligne droitel 
sous les pieds de derrière... .... somssosgeueee sssovses 
Celle a est plus boréale que cette dernière. 
Une plus boréale encore que celle-ci... .., 
La dernière et la plus boréale des quatre. 













L'occidentale des trois presque eu ligne droite à l'occident 
des quatre... Sssnvecs Sscnnnnmésessanteesvesre séore 
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1. 2. 


DEGRÉS | SELON 


CONFIGURATIONS, ren 
DE LONGITUDE. . BAYER. 


à 


EU 


Celle du milieu de ces étoiles... ...,, sessssse .JGémeaux o ï 
L'orientale des trois, ,...,....... …. Gém.,. 2% 
L'orientale des deux brillantes dessous celles-ci. Taureau 29 
L'occidentale de ces deux cie Taureau 26 
La deraière et la plus méridionale des susdites., ...,,...[laureau 22 
Onze étoiles, dont deux de la 2° grandeur, et neuf de la 4°. 


A y 


a 


ur 
L= 


CONSTELLATION DE PROCYON. 


L'étoile du col........ sossssrmense re 
Celle de derrière nommée Procyon, ........ 
Deux étoiles, dont une de 1"° grandeur, et une de la &. 


CONSTELLATION DU NAVIRE AGO, 


L'occidentale de deux à l'extrémité Lisnéel de la voile |Cancer.. 
L'orientale des deux nv o ss + CRD 3 
La plus bor, des à contiguës sur le petit pavois ‘de la poupe.|Cancer.. 
La plus méridionale de ces deux. . [Cancer 
La précédente... .,...,.. secs . . [Cancer 
La brillante au milieu du pavois........ ..[Cancer.. 
L'occidentale des troïs sous le dal pavois. ..|[Cancer.. 
L'orientale d'entr'elles. . vonnosesee .|Cancer.. 
Celle du milieu des trois. . ...|Cancer.. 
L'étoile de la petite oïe............. | Cancér.. t 
La plus boréale de deux dans la carène de la poupe. ..|Cancer.. 
La plus méridionale des deux,.........,..,.,... . [Cancer 
La plus boréale de deux à l'entre-pont de la poupe. .«|Cancer.. 
L'occidentale des trois à la suite. ,..,......,..,........|Cancer.. 
Celle du milieu des trois. . . [Cancer 
L'orientale des trois, soccer ce. . «|Cancer.. 16 
La brillante qui les suit sur le banc de ha poupe e. .. [Cancer 21 
L'occidentale des deux obscures sous cette beilente, ..[Cancer.. 18 
L'orientale de ces deux Cancer. 21 
L'occidentale des deux au-dessus de la brillante susdite. |Cancer.. 23 : 4 
L'orientale de ces deux Cancer, 

La boréale des trois dans les pavois presque sur le mât. [Lion , 

Celle du milieu des trois.......,..,.......ss.s..ss.... Lion... 

La méridionale des trois, .,..,................, :....[Lion. 

La plus boréale de deux contiguës sous ces mêmes étoiles. |Lion... 

La plus méridionale d'entr'elles. eessssssssssr|Lion .. 

La méridionale des deux au milieu ‘du mäât...... [Lion 

La plus boréale d’entr'elles 

L'occidentale des deux au bout du mât. : 

L'orientale de ces deux.......,.....,...,.... . Cancer... 29 
Celle de dessous le troisième pavois vers r orient. «Lion... 14% 
Celle de Ja section du PONT. srsssoossnssseereseses es Lion.,.17# 
Celle d'entre les rames du gouvernail dans la carèue.... :|Cancer.. 
L'obscure à l'orient de cette dernière. ..,........ 

La brillante qui suit celle-ci, sous le banc. À 

La brillante au midi de celle-ci, sur la carène, en bas. ....[Lion,., 
L'occidentale des trois qui sont à l'orient de celle-ci... . Lion. . 

La mitoyenne de celles-ci...,.,...,.,. .|Lion.…. 
L'orientale des trois. ï Lion... 
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_ 2. 
DEGRÉS 
CONFIGURATIONS. DE LONGITUDE. 


L'occidentale des deux qui les suivent dans la section... .|Vierge.. 
L'orientale de ces deux... vussnoniidisivéss ses... Vierge.. 
L' occidentale des deux de la rame occidentale et boréale. . Gémeaux 


res étoiles, dont une de la 1°* Et sept de 
A 2°, neuf de la 3°, dix-neuf de la 4°, sept de la 5, deux de 
la G*, 


CONSTELLATION DE L'UYDRE. 


La méridionale des deux occidentales des cinq de la tête sur 
les nazeaux, 

Leur plus boréale au-dessus de l’œi 

La plus boréale des deux suivantes presque sur le crane. . 

La plus méridionale presque dans la gueule............1C 

L'orientale de toutes presque sur la mâchoire. . 

L'occidentale de deux à la naissance du col. 

L'orientale de ces étoiles 

L'occidentale de trois dans la courbure da col. 

L'orientale des trois... ..........., cons. 

La méridionale des trois 

L'obscure et boréale de deux contiguës du côté du midi. -(C 

La brillante de ces deux contiguës (cœur de l'hydre) 

L'occidentale des trois suivantes après la courbure 

Celle du milieu des trois. .... uses … 

L'orientale des trois............ Sorssssss . 

L'occidentale des trois suivantes presqu’en ligne droite 

Celle du milieu d'entr'elles........,,..... Sue vs. 

L'orientale des trois. . 

L'orieutale des deux après le pied de la coupe 

La plus méridionale de ces deux... ssscee 

L'occidentale des trois après celles-ci, en forme de iriangle.|V 

La plus méridionale au milieu d'elles... ............. … 

L'orientale des trois. . 

Celle qui suit le corbeau près de la queue. 

Celle du bout de la queue 

Vingt-cinq étoiles, dont une de la 2° grandeur, trois de la, 
3°, dix-neuf de la 4°, une de la 5°, une de la 6°, 
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INFORMES AUTOUR DE L'HYDRE, 


Celle qui est au midi de la tête 124 
L'étoile qui suit celles du col à une certaine distance... ion... 11 


Deux étoiles de la 5° grandeur. 


CONSTELLATION DE LA COUPE. 


Celle du pied de la coupe, et commune à l'hydre........ 
La méridivnale des deux du milieu de la coupe 
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LA 2. 3. 
DEGRES 


CONFIGURATIONS. DE LONGITUDE, 


La plus boréale de ces étoiles... ................ 
Celle du bord méridional de l'ouverture de la coupe. . 
Celle du bord boréal............,... sos 

Celle de l'anse méridionale, . . 
Celle de l'ause boréale. .….....,,,. sosvososssssre 
Sept étoiles, toutes de 4* grandeur. 


CONSTELLATION DU CORBEAU. 


Celle qui est au bec et commune à l'hydre. . 

Celle qui est sur le col près de la tête. ..... 

Celle qui est à la poitrine... 

Celle der l'aile occidentale qui ‘at ls droite 
L'occidentxle des deux de l'aile orientale, 

L'orientale de celles. ci 

dard du bout du pied commune à lhydre..,...,... 


t étoiles, dont cinq de la 3° grandeur, une de la A et 
uue de la 5°. 


Go Ge OS Gr Us Ge 


CONSTELLATION DU CENTAURE 


La plus méridionale de quatre de la tête . «Balance. 
La plus boréale de celles-ci .. Balance, 
L'occidentale des deux restantes qui sont entre ces deux, .|Balance, 
L'occidentale de ces mitoyenues et restante des quatre. .|Balance, 
Celle qui est sur l'épaule gauche.…..,,,,,...,.... 
Celle sur l'épaule droite... ... 

Celle qui est sur l” omoplate gauche. . 
La plus bor. des deux occidentales des quatre du Thy rie. 

La plus méridionale de ces deux, ,..... sus. 

Celle des deux restantes, qui fait Ja p. À 

La dernière des quatre ei plus méridiouale que celle- 
L'occidentale des trois du côté droit. . 

Celle du milieu d'entr'elles, 

L'orientale des trois... :.....4 

Celle qui est au bras droit... 

Celle du coude droit, 4.555005 + 0 , 

Celle qui est à l'extrémité de la main druite...,. ...|Balance, 
La brillante à la naissance du corps humain du centaure. . .[Halance. 
L'orien:. des deux obscures plus boréales que cette deruière.|Balance. 
L'uccidentale d'entr'elles, ..,...,......... SÉVSEN SU S ES B.lauce. 
Celle de la naissance du dos, ,,,,...,.. -|Ralance, 
Celle qui la précède à l'occident s sur le do -|Balauce, 
L'o.ientale des trois sur les reins. ....,....,,. .[Balance. 
La mitoyenne de ces trois. .... c…. . Balance. 
L'occidentale des trois -]Balauce 
L'occidentale des deux contiguës à lac cuisse droite, ......[Bilance, 
L'orientale de ces deux 

Celle de la poi rine sous l'aiselle du chev : 
L'occident:le des deux sous le ventre. 
L'orientale de ces deux....,.,...,., …… 
Celle du coude-pied droit, . .. : 
Celle de la cheville du même pic d .+.]Falance, 
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MHKOYZ MOIPAI, 
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Exopriou. 
Lxcpriou. 


+ [Exooriou, 


Exoprio: 
Éxopriou. 
Lrpou...., 
Zwyou... 
Lpod.. 
Exopriou. 


- [Exogriou., . 
+ [Exooriou.. , 


Exopréou.. , 
Lupoë.,.,, 
Zuyoë..... 
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FA 
DEGRÉS 


CONFIGURATIONS. DE LONGITUDE. 


Celle sous le cou-de-pied gauche ....... ss... [Balance. G ? 
Celle sous le sabot du même pied... +..]Balance. 11 Î 
Celle du bout du pied droit de devant. ,....... .....[Scorpion 3 
Celle du genoû du pied gauche........,,,.... «Balance. 44 & 
La sixième sous le pied droit de derrière... ..........,.!Balance. 14 ? 
Trente-sept étoiles, dont une de 1"* grandeur ; cinq de lal 

2°, sept de la 3°, seize de la 4", huit de la 5°, 


CONSTELLATION DE LA BÊTE (LOU). 


Celle du bout dela patte de devant, versla main du centaure.|Balance. 28 
Celle du coude pres de cette même patte......,..,....{Balance, 25 + 
L'occidentale des deux à l'omoplate...................|Scorpion 
L'orientale de ces deux soso vsse .....|Scorpion 
Celle du milieu du corps de la bête..,,,..,.......,...|Scorpion 
Celle du ventre sous le flanc. .,.......,..., 
Celle de la cuisse... ...........sssossosssnsessssose 
La plus boréale des deux à l'endroit où la cuisse commence. 
La plus méridionale de celles-ci.,..,,,,,,,,,..,,,.,4. 
Celle de l'extrémité des lombes.. ....,....., 
La méridionale des trois au bout de la queue 
Celle du milieu des trois... 
La plus boréale d'entr'elles...,...... ss ce : € 
La méridionale des deux du col.................... (Scorpion 8 4 
La plus boréale de ces deux................,.,......Scorpion 9% 
L'occidentale des deux de la gueule. ,.....,.,..,,.....|Scorpion 5 
L'orientale des deux...,...,.,.....,...,,,.,.......|Scorpion 67 
La plus méridionale des deux de la patte de devant... .|Balance. 27 
La plus boréale d'entr’elles. ,........ … Balance. 27 
Dix-neuf étoiles, dont deux de la 5° gran 

six de la 5°, 


“ss. 


œ%siwx AD MT *X WW» OX SR © 


MAMRNENES 


de 
de Bed re dede A QT QT UE AE Gr dre den de Qi aa 


E 


CONSTELLATION DE L'AUTEL OU ENCENSOIR. 


La plus boréale des deux de la base. ..,,.,...,,.......lScorpion 27 + 
La plus méridionale des deux..,......, Sagitt.… 3 


ai 


Celle du milieu de l'autel. ..,,, de +.+|Scorpion 28 

La boréale des trois du foyer... sis +... .]Scorpion 20 

La plus méridionale des deux restantes et contiguë.. . .. [Scorpion 25 À 

La plus boréale de ces deux....,........ ousoeous -++.|Scorpion 25 

Celle de l'extrémité du feu ardent.,..,.,...,.,,......lScorpion 20 +7 |a3 


Sept étoiles, dont cinq de la 4' grandeur , deux de la 5°. 


Die mn = fe mm 


CONSTELLATION DE LA COURONNE MERIDIONALE, 


L'étoile à lorient. .,,,,.........,, 

L'étoile encore plus orientale... . 

L'étoile suivante avant le genou du sagittaire.. . 
La suivante, plus boréale que la brillante du genou 
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MOPAIEIS. 
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1. 2. 


fs DEGRÉS |onas- 
CONFIGURATIONS, DEGRES enr es 


DE LONGITUDE. és FE Teaven. 
L'étoile plus boréale qne cette dernière. ..,.,,,,,,,,,. Rosie. .164 
Une plus boréale encore .16+i 
L'orientale des deux précédentes de “celle-ci ‘dansle contour 
bordel... sosscrsmacmensssnesases ou. 
L'occidentale des deux obscures... npdasen 
Une étoile assez occidentale par rapport "1 celle-ci son 
Une autre encore plus occidentale, ,.,,,.., se .. 
La dernière et plus méridionale que la susdite.,,,.,.. 


Treize étoiles, dont cinq de la 4° grandeur, six de la 5 5", 
deux de la 6°, 


ES 


CET 
= 
CL] 


DECCI ENTREE] 
ie 


sauter pie ge 


Go Linz Gr 
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CA &x we 


CONSTELLATION DU POISSON MÉRIDIONNAL. 


L'étoile de la bouche au commencement de l'eau,,..,..[ Verseau 7 
L'occidentale des trois à la courbure méridionale de la tête.| Verseau 
Celle du milieu. ..,..,,,,. sers sss......| Verseau 
L’orientale des trois. Verseau 
Celle qui est aux branc | Verseau 
Celle : la nageoire méridionale d’ orsale. .[Capric.. 
L'orientale des deux dans le ventre... .... ..[Verseau 23 
L'occidentale de ces deux..... POPPENTTES 2% . 28 
L'orientale des trois sur la nageoire boréale ie i 4 
Celle d'entr'elles qui est au milieu. ..,,..... ..|[Capric.. a1 5} 
L'occidentale des trois.,,..,..... ve [ 
Celle de l'extremité de la queue........... E : 

Douze étoiles, dont une de la 1°* grandeur, neuf de la g, ] 

deux de la 5°, 
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———— 
INFORMES AUTOUR DU POISSON MÉRIDIONAL, 


L'occidentale des trois brillantes précédentes du poisson. 
Celle du milieu de ces trois étoiles 
.[Capric.. 14 
.[Capric.. 12 
. 13 


+2 
15 
13 
37 


Six ie, dont trois de la 3° grandeur, deux de la 4", une! 
de la 5°. 


Les étoiles de la partie méridionale sont au nombre de 316, 7 de la 1°* grandeur, 18 de la 2°, 63 
de la 3°, 164 de la 4°,54 de la 5°, 0 de la 6° et 1 nébuleuse, 


Toutes celles de l'hémisphère boréal montent à 360, 


Ainsi le total des étoiles fixes est de 1022 : 15 de la 1° grandeur, 45 de la 2°, 208 de la 3°, 474 de 
la 4°, 217 de la 5°, 49 de la 6", 9 obscures, 5 nébuleuses, et la chevelure. 
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CHAPITRE IL 


DE LA SITUATION DU CERCLE OU VOLE LACTÉE. 


Tr est l'ordre suivant lequel nous 
avons crü devoir placer les étoiles. Nous 
ajouterons à cette description, ce qu’il 
est possible de dire sur la situation 
de la zône lactée, suivant ce que nous 
avons observé de chacune de ses parties, 
en tächant d'en exprimer les diverses 
apparences. 


D'abord, la voie lactée n'est pas un 
cercle, mais une zône qui est presque 
partout blanche comme du lait, ce qui 
lui a fait donner le nom qu'elle porte. Or 
celte zûne n'est ni égale ni régulière par- 
tout, mais variée autant en largeur qu'en 
nuance de couleur, ainsi qu'elle l'est par 
le nombre des étoiles de ses parties, et par 
la diversité de ses positions; et aussi par- 
cequ'en quelques endroits elle se partage 
en deux bras, comme il est aisé de le voir, 
en la regardant avec un peu d'attention. 
Voici au reste ce que nous trouvons de 
plus remarquable dans les détails qui mé- 
ritent le plus d'être observés. 

La portion double de cette zône a 
l'un de ses deux points de réunion 
vers l'autel, et l’autre vers l'oiseau ; et 
de ces deux, la plus occidentale, ou 
précédente, ne touche pas l'autre. Car 
elles sont séparées aux endroits de l'au- 
tel et de l'oiseau (Za poule). Mais la sui- 
vante touche le reste de la zône lactée et 
ne fait qu'une seule zône, par le milieu 
de laquelle on pourroit décrire un grand 
cercle, Nous allons parler de cette zône, 
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85 
en commençant par les portions les plus 
méridionales. 

Celles-ci sont aux pieds du centaure, 
mais moins denses et plus obscures. La 
portion qui est dans l'articulation du pied 
droit de derrière, estun peu plus méridio- 
nale que la ligne boréale de la zône lactée, 
de même que celle qui est dans le genou 
gauche de devant, et celle qui est sur la 
cheville droite de derrière. Mais celle 
du canon de la jambe gauche de de- 
vant, est au milieu de la partie laiteuse. 
Tandis que celle du même sabot et celle 
du sabot droit de devant, sont éloignées, 
vers l’ourse, de la courbure ausirale, d'en+ 
viron deux des 36o° on degrés du grand 
cercle, Elles sont plus denses aux pieds 
de derrière. Ensuite la courbure boréale 
de la zûne lactée est à 142 environ des 
lombes de cet animal, et l'australe oc- 
cupe le foyer de l'autel , et touche la plus 
boréale des deux étoiles contiguës qui 
sont dans le foyer, et la plus méridionale 
des deux de la bâse. Et l'étoile bo- 
réale du foyer avec celle qui est au mi- 
lieu, dans la zùne lactée mème, et ces 
parties sont beaucoup plus transparentes. 
Sa partie boréale embrasse les trois ar- 
ticulations placées immédiatement avant 
l'aiguillon du scorpion , et l'amas nébu- 
leux qui est après l'aiguillon. L'apside ou 
courbureméridionaletoucheletalon droit 
de derrière du sagittaire, et embrasse l'é- 
toile de la main droite. Celle de la portion 
méridionale du sagittaire est hors de la 
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zône lactée, et celle de la pointe du dardest 
au milieu. Les étoiles de la portion boréale 
du sagittaire sont aussi dans la zône lac- 
tée, en s'écartant de l'une et de l'autre des 
apsides ou courbures, d'un peu plusde 14, 
1f méridionale, de celle du midi ; etla bo- 
réale, de l'opposée. Tout ce qui entoureces 
trois articulations est un peu plus épais, 
mais ce qui entoure la pointe du dard est 
très-dense et paroït comme une fumée.Les 
portions suivantes sont un peu plus trans- 
parentes et s'étendent jusqu'à l'aigle en 
gardant la mème largeur. L'étoile de l'ex- 
trémité de la queue du serpent, laquelle 
est tenue par le serpentaire placé dans 
l'air pur, s'éloigne d'un peu plus d'un de- 
gré de la courbure précédente de la zône 
lactée, Mais des étoiles brillantes qui sont 
dessous, les deux antécédentes sont dans 
la zûne même, la plus méridionale étant 
à un degré, et la plus boréale à 2 degrés 
loin de la courbure suivante. L'étoile sui- 
vante de cellesquisont dans l'épaule droite 
de l'aigle, touchela mème courbure, etla 
précédente y est renfermée , de même 
que la brillante antécédente de celles 
qui sont das l'aile gauche, Mais la bril- 
lante du dos et les deux qui font une 
ligne droite avec elle , touchent pres- 
que la même courbure. Après celles-là, 
toute la flèche est dans la zône lactée; 
et l'étoile de sa pointe est à 14 loin de la 
courbure vers l'orient, tandis que celle 
de la chancrure en est distante de ad vers 
l'occident. Les portions autour de l'aigle 
sont un peu plus chargées, et les autres un 
peu plus claires. La zône passe ensuite 
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sur la poule (Poiseau), et l'apside du 
côté des ourses et du couchant est bornée 
par l'étoile de l'épaule méridionale de la 
poule, et par l'étoile de la même aile et 
par les deux du pied méridional. La cour- 
bure vers l'orient et le midi est terminée 
par l'étoile de l'extrémité du tarse méri- 
dional , renferme les deux informes qui 
sont sous la mème aile, et en sont éloi- 
gnées de 2 degrés environ ; et ces portions 
qui environnent cette aile, sont assez 
fournies. Celles qui les suivent appar- 
tiennent à la zône et sont beaucoup plus 
denses. Elles paroissent commencer une 
autre partie, car elles s'inclinent vers l'ex- 
trémité de l'autre, mais en laissant un 
espace entre-deux. Par leur côté méridio- 
nal elles touchent la zône que nous dé- 
crivons maintenant, et qui est très. 
claire dans l'endroit de ce contact. Mais 
après cette interruption de densité qui est 
vers l'autre partie, elle commence depuis 
la brillante qui est dans la queue de l'oi- 
seau, et depuis l'amas nébuleux du genou 
boréal.Ensuitecesportionssecourbantun 
peu jusqu'à l'étoile du genou méridional, 
conservent leur densité qui diminue peu 
à peu jusqu’à la tiare de Céphée. Etle côté 
qui regarde l'ourse se termine à l'étoile 
méridionale des trois de la tiare, et à la 
suivante de ces trois, dans laquelle elle 
fait deux éminences, l'une vers l’ourse et 
et le levant, l’autre vers le midi et le le- 
vant. Après quoi la voie lactée embrasse 
Cassiopée toute entière, excepté l'étoile 
de l'extrémité du pied. La courbure 
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méridionale va jusqu'à l'étoile de la tête 
de Cassiopée ; et la boréale, jusqu'à celle 
qui est sous le pied de la chaise et à celle 
de la jambe de Cassiopée. Les autres étoi- 
les qui l'entourent sont toutes au dedans 
de la voie lactée, dont les portions voi- 
sines des courbures font un courant plus 
raréfié, et celles du milieu de Cassiopée 
montrent une densité très-étendue. En- 
suite la portion droite de Persée est ren- 
fermée dans la zône lactée. L'étoile soli- 
taire en dehors du genou droit de Per- 
sée borne le côté boréal qui est le plus 
raréfié; mais le méridional qui est le plus 
dense est borné par la brillante qui est 
le genou droit , et par les deux suivantes 
des trois méridionales, L'amas nébuleux 
qui est dans la poignée, l'étoile de la 
tête, celle de l'épaule droite, et du coude 
droit, y sont comprises. Le quadrilatère 
du ‘genou droit et du gras de la même 
jambe, est au milieu de la zône lactée, 
mais l'étoile du talon droit est un peu en 
dedans du côté méridional. Ensuite vient 
la ceinture du cocher qui paroit d'une 
moindre densité, L'étoile appellée la chè- 
vre dans son épaule gauche, et les deux 
du bras droit, touchent presque le bord 
courbe boréal et oriental de lazône lactée. 
La petite étoile qui est au-dessus et près 
du pied gauche , borne le côté occidental 
et méridional, et celle qui est à un demi 
degréau-dessus du pied droit esten dedans 
de ce même côté. Les deux continues du 
bras gauche, appellées les chevreaux, 
sont au milieu de Ja zône, dont le lait 
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passe ensuite par les pieds des gémeaux , 
en se montrant assez dense el assez 
étendue autour des étoiles qui sont 
aux extrémités des pieds. La suivante des 
trois étoiles en ligne droite qui sont au 
pied droit du cocher, et la suivante des 
deux de la massue d'Orion, avec les bo- 
réales desquatre de l'extrémité desa main, 
bornent l'extrémité précédente de la zône 
lactée. La claire de la main droite du co- 
cher , et celle de l'extrémité suivante du 
pied du gémeau suivant, sont d'environ 
un degré en dedans du côté suivant. Les 
autres aux extrémités des pieds sont dans 
le milieu de la zône lactée. Delà, elle 
passe à côté du petit et du grand chien, 
en laissant le petit tout entier à l'orient 
assez loin, et le grand presque tout en de- 
hors du blanc laiteux, vers l'occident ; 
car il en sort comme un nuage qui 
touche l'étoile qui est sur le dos de 
celui-ci, et peu s'en faut aussi, les trois 
suivantes du cou. L'étoile solitaire qui 
est au-dessus de la tête de ce chien, 
en dehors et plus loin , est à peu près de 
2 + degrés en dedans de la courbure vers 
lorient ; le courant lactée y est assez rare; 
il se porte ensuite au travers du vais- 
seau Argo; l'étoile boréale et précédente 
d'entre celles qui forment le pavois de la 
poupe, borne la courbure occidentale 
de la zône. Celle du milieu de ce pa- 
vois, et les contigués de dessous, ainsi 
que la brillante du tillac vers le gou- 
vernail, et celle du milieu des trois de 
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la carène, touchent, ou peu s'en faut, 
le méme côté. La boréale des trois du 
pied du mât borne la courbure vers l'o- 
rient. La brillante de l'extrémité de la ga- 
lerie est d'un degré en dedans du même 
côté. La brillante de dessous le pavois 
dans le tillac est d'un degré en de- 
hors de ce même côté, La méridionale 
des deux brillantes du milieu du mât 
touche le même côté. Les deux brillantes 
de la même section de la carène, sont 
d'environ deux degrés en dedans de la 
courbure précédente. Delà le courant lai- 
teux vient se joindre à la zône qui passe 
par les pieds du centaure. Son cours est 
assez clair dans le navire Argo; mais ce 
qui environne le pavois est assez épais, 
ainsi que ce qui entoure le pied du mât 
et la section de la carène, 

Or la zône dont nous venons de parler, 
faisant, comme nous l'avons dit, une 
interruption vers celle qui se groupe 
prés de l'autel, d'où elle recommence, 
renferme les trois premières articulations 
attenantes au corps du scorpion, et laisse 
vers l'occident, d’un degré en dehors du 
bord courbé, l'étoilesuivante des trois qui 
sont dans le corps; mais l'étoile qui est 
dans la quatrième articulation, se trouve 
dans l'air pur entre les deux zônes, à 
une distance à peu près égale de l’une et de 
l'autre, et d'un peu plus d’un degré. 

Ensuite, la zône précédente passe en 
tournant à lorient, d’un degré du cercle, 
pareillement, et termine,le côté précé- 
dent de la partie blanche ou laiteuse 
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par l'étoile du genou droit du serpentaire, 
et le côté suivant par l'étoile du devant 
de la méme jambe. Mais l'occidentale de 
celles du bout du méme pied touche ce 
mème côté. Ensuite la courbure occi- 
dentale est bornée par l'étoile du coude 
droit du serpentaire, et l'orientale par la 
précédente des deux qui sont à l'extré- 
mité de la même main, Depuis cetendroit 
règne une interruplion considérable 
causée par l'espace éthéré, dans laquelle 
sont les deux étoiles de la queue du ser- 
pent après celles de l'extrémité. Toute la 
partie tortueuse et menue de cette zône 
est d'un courant rare et presqu'éthéré, ex- 
cepté ce qui embrasse les trois articula- 
tions, qui est assez dense. 

Après cette interruption, la zône lac- 
tée recommence encore par les quatre 
étoiles qui suivent l'épaule droite du ser- 
pentaire; et la brillante solitaire, placée 
près de la queue de l'aigle, termine en 
la touchant l'extrémité courbe orientale 
de cette zûne, mais la courbure opposée 
est terminée par la plus éloignée des qua- 
tre susdites du côté de l'ourse. Depuis 
ce point, la zône, outre qu'elle s'éclair- 
cit, se resserre dans les portions pré- 
cédentes du bec de l'oiseau , jusqu'à faire 
une apparence d'interruption. Mais le 
reste depuis ce bec jusqu'à la poitrine, 
est plus large et plus dense, et l'étoile du 
cou est au milieu de cette densité, Mais 
une portion plus rare, s'élève vers les 
ourses depuis la poitrine jusqu'à l'étoile 
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de l'épaule de l'aile droite, ainsi que de- 
puis les deux contigues du bout du pied 
droit. Ainsi, comme nous l'avons dit, 
il se fait une interruption totale de l'une 
à l'autre zône, depuis les étoiles de l'oiseau 
ci-dessus nommées, jusqu’à la brillante 
de sa queue. 


CHAPITRE II, 


DE LA CONSTRUCTION DE LA SPHÈRE SOLIDE. 


Tecues sont les positions des parties 
remarquables de la zône lactée, Mais 
pour construire, au moyen d'une sphère 
solide, une représentation de la sphère 
des fixes , conformément aux hypothèses 
que nous avons posées, et qui nous ont 
fait connoitre que, comme celles des pla- 
nètæs , elle est emportée par le premier 
mouvement d'orient en occident autour 
des poles de l'équateur, en s'avançant 
tout à la fois en sens contraire autour 
des poles du zodiaque et du cercle mi- 
lieu du zodiaque, nous nous y prendrons 
de la manière suivante pour construire 
cette sphère et y placer les constellations. 

Nous la ferons d'une couleur foncée, 
et qui ressemble non à celle du jour, 
mais à celle de la nuit qui nous laisse 
voir les étoiles. Prenant sur cette sphère 
deux points diamétralement opposés, 
nous décrirons de ces poles un grand 
cercle qui sera partout dans le plan 
du cercle milieu du zodiaque ; et per- 
pendiculairement à ce cercle et par 
ses poles, nous en décrirons un autre, 
de l’une des intersections duquel avec 
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le premier, nous compterons les 360 de: 
grés des divisions égales du cercle milieu 
du zodiaque, en y subdivisant les degrés 
en autant de portions que cela paroîtra 
utile. Ensuite ayant façonné au tour, 
deux cercles d'une matière ferme et bien 
polie, dont les surfaces fassent quatre an- 
gles droits, savoir : un cercle qui touchera 
par tous les points de sa circonférence 
concave la surface de la sphère, et un 
autre un peu plus grand, nous tracerons 
par le milieu de la sürface courbe de 
l'un et de l'autre, des lignes qui en di- 
viseront les largeurs en deux également; 
et par le moyen de ces lignes, ditisant 
sur la moitié des circonférences, l'un des 
côtés qu’elles limitent, nous partage: 
rons les demi-cercles de ces portions en 
18od, Cela fait, et supposant que le plus 
petit de ces cercles passera toujours par 
les poles de l'équateur et du zodiaque, et 
par les points tropiques, après l'avoir 
percé dans le milieu de sa largeur en deux 
pointsdiamétralement opposés qui seront 
les points extrêmes de ces demi-cercles, 
nous insérerons dans les trous, sur la 
sphère, des chevilles qui répondront 
aux poles du cercle mitoyen du z0- 
diaque, de manière qu'il puisse s’ÿ faire 
une révolution entière, par toute la sur- 
fäce de la sphère (a). 

Mais pour commencer à quelque point 
constant et invariable les constellations 
des fixes, car il n'est pas à propos de mar- 
quüer les pointé tropiques et équinoxiaux 
sur le Zodiaque de la sphère, puisque 


les distances des constellations à ces points 
* 
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n'est pas constante; nous prendrons 
pour la première, la plus brillante de 
ces étoiles, qui est celle de la gueule du 
chien, sur le grand cercle qui coupe le 
zodiaque à angles droits, au point qui 
fait le commencement de cette division ; 
et cette étoile sera marquée sur ce cercle, 
au nombre convenable des degrés de sa la- 
titude comptés depuis le cercle milieu du 
zodiaque, versson pole austral. Nous mar- 
querons ensuite les lieux des autres fixes, 
comme ils se suivent dans notre catalogue, 
en faisant tourner le globe sur les poles du 
zodiaque, pour amener le cercle gradué 
au point propre àchacune.Carrapportant 
toujours la surface de son côté divisé, 
au point correspondant du cercle milieu 
du zodiaque, lequel point est d'autant de 
degrés éloigné du commencement des 
nombres marqué par le lieu où répond le 
chien, que l'astre dont il s'agit est éloigné 
du chien en longitude dans le catalogue 
des étoiles; et comptant de là jusqu'au 
point du côté rapporté et divisé, qui sera 
d'autant de degrés éloigné du cercle mi- 
lieu du zodiaque, que l'astre, dans ce 
catalogue, est marqué avancé vers le pole 
boréal ou austral du zodiaque, nous y 
marquerons le lieu de l'étoile, en nous 
servant d’une couleur jaune, ou de telle 
autre que nous aurons choisie suivant 
l'éclat et la grandeur des étoiles. 

Nous simplifierons , le plus qu'il sera 
possible, les configurations de chacune 
des constellations, en marquant (4) d'un 
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simple trait peu différent en couleur, de 
celle de la surface de la sphère, les con- 
tours qui embrassent les étoiles dont ces 
constellations sont composées, de ma. 
nière à conserver le principal avantage 
de cette représentation , qui doit être de 
rendre ces étoiles bien distinctes, et à ne 
pas détruire par la variété des couleurs la 
ressemblance de l'image à la vérité; enfin 
la comparaison des étoiles nous deviendra 
aisée à faire et à retenir, si nous trans- 
portons sur la sphère, les apparences des 
étoiles telles qu'elles s'offrent à la vue. 

En y ajoutant donc la position de 
la zône lactée, conformément à ce que 
nous avons dit de ses lieux, deses formes, 
de ses densités et de ses interruptions, 
nous adopterons le plus grand cercle qui 
sera toujours un méridien, au plus petit 
qui embrasse la sphère, sur les poles qui 
seront ceux de l'équateur , placés diamé- 
tralement sur ce plus grand cercle méri- 
dien , aux extrémités du côté divisé et gra- 
dué qui sera toujours au-dessus de l'ho- 
rizon ; mais sur le plus petit cercle, qui 
passe par les poles du zodiaque et de l’é- 
quateur, ils seront placés aux extrémités 
diamétralement opposées de deux arcs, 
qui s'étendent depuischacun des poles du 
zodiaque, à une distance de 234 51'de ces 
poles, égale à l'obliquité (de l'écliptique), 
en mettant de petits pivots aux points 
des portions de ces cercles dans les- 
quels seront les trous des poles. Puis, 
nous placerons de part et d'autre, le 
côté divisé du plus petit cercle, toujours 
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le même que le méridien passant par les 
points tropiques, sur le point de la divi- 
sion du zodiaque, qui est d'autant de de- 
gréséloigné dela premièreétoile du chien, 
que le chien était éloigné du point tro- 
pique d'été, dans le temps supposé, 
par exemple, de 12d + contre l'ordre 
des signes, pour le commencemeut du 
règne d’Antonin. Nous ferons tomber le 
méridien perpendiculairement sur l'ho- 
rizon qui est sur le support. Il sera partagé 
en deux également dans sa surface visible, 
et son plan pourra s'y mouvoir, de ma- 
nière que nous pourrons toujours élever 
le pole boréal au-dessus de l'horizon, par 
le moyen de la division du méridien, 
d'une quantité égale à la grandeur desares 
qui conviennent aux climats supposés. 
Mais quoique nous ne puissions placer 
sur notre sphère, l'équateur ni les tro- 
piques, il n'en sera pas moins possible de 
reconnoitre ces cercles; car le point du 
côté gradué du méridien , qui termine les 
904 du quart de cercle, depuis les poles, 
aura là mème propriété que l'équateur 
(celle de faire connoîtré les dloiles qui 
n'auront alors aucune déclinaison); et 
les points de ce méridien , distants de 234 
51", de part et d'autre de l'équateur, nous 
feront connoître les tropiques, celui d'été 
vers les ourses, et celui d'hivér du côté 
du midi. Ainsi, en faisant passer les 
étoiles dans le sens du premier mouve- 
ment d'orient en occident, sous le côté 
gradué du méridien, nous pourrons con- 
noître, par le moyen de cette graduation, 
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leurs distances cherchées, à l'équateur ou 
aux points tropiques, comme pouvant 
être prises sur le cercle qui passe par les 
poles de l'équateur. 


CHAPITRE IV. 


DES CONFIGURATIONS PROPRES AUX ÉTOILES 
FIXES, 


Az ks avoir montré le moyen de re- 
présenter les fixes sur une sphère, il nous 
reste à parler des figures, de ses constella- 
tions. Or, de ces configurations, outre 
celles que les étoiles font constamment en- 
entr'elles comme quand elles sont en 
lignes droites, ou en forme de triangles, 
ou d'autres manières, les unes sont con- 
sidérées relativement au soleil, à la lune 
et aux planètes seules, ou relativement 
aux parties du zodiaque; les autres relati- 
vement à la terre seule ; et d'autres relati- 
vement à la terre, et tout à la fois aux pla- 
nètes, au soleil et à la lune, ou aux par- 
ties du zodiaque. Les figures prises de 
leurs rapports avec les planètes seules et 
les parties du zodiaque, se déterminent 
en commun d'après les situations des 
étoiles et des planètes dans un même 
cercle de ceux qui passent par les poles du 
zodiaque, ou dans différens cercles, en fai- 
santensemble des triangles, ou des quadri- 
latères, ou des hexagones par leurs distan- 
ces entr'elles, c'est-à-dire en embrassant 
un angle droit, ou moindre, ou plus 
grand, du tiers d’un droit; et particulière- 
ment selon les étoiles sous lesquelles quel- 
qu'une des planètes peut passer. Celles-ci 
sont renfermées dans la bande du zo- 
diaque qui contient les distances des 
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planètes en latitude; considérées pour 
les cinq planètes, dans leurs appulses 
ou occultations apparentes; el pour le 
soleil et la lune, dans les disparitions , 
les conjonctions et les réapparitions suc- 
cessives. 

Nous disons disparition (a), quand 
quelqu'étoile entrant dans les rayons des 
astres lumineux, commence à dispa- 
roître; conjonction ou rencontre, quand 
elle passe sous le centre de ces astres; 
réapparition, quand se dégageant de 
leurs rayons, elle commence à reparoître. 

Lesaspectsdesétoiles fixes relativement 
à la terre, sont de quatre sortes; quelques 
personnes les appellent d'un nom com- 
mun, centres ; mais ce sont proprement 
le lever et la culmination au-dessus de la 
terre, le coucher et le passage au mé- 
ridien en-dessous. Pour tous les lieux où 
l'équateur est vertical, toutes les étoiles 
fixes se lèvent et se couchent , et passent 
une fois en chaque révolution au méri- 
diensupérieur et une fois au méridien in- 
férieur , les poles étant alors dans l'hori- 
zon, et ne rendant aucun des cercles pa- 
rallèles ni toujours visible, ni toujours 
invisible. Pour les lieux auxquels un des 
poles est vertical, aucune des étoiles fixes, 
ne se lève ni ne se couche; l'équateur 
étant dans le plan de l'horizon de ces 
lieux, et faisant mouvoir toujours un des 
hémisphères au-dessus de la terre, et 
l'autre au-dessous, ensorte quechacun des 
astres passe deux foisau méridien en cha- 
que révolution, les uns au-dessus, les 
autresau-dessous de la terre, Dans les in- 
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clinaisons entre ces deux extrêmes, quel- 
ques cercles parallèles étant toujours vi- 
sibles, et quelques autres toujours in- 
visibles, les étoiles qui y sont comprises 
vers les poles, ou ne se couchent jamais 
ou ne se lèvent jamais, et passent deux 
fois au méridien en chaque révolution, 
les uns visiblement au-dessus de la 
terre, les autres invisiblement au-des- 
sous. Les autres qui décrivent des 
parallèles plus grands, se lévent et se 
couchent une fois au-dessus de la terre 
en chaque révolution, et une fois en-des- 
sous. Leur temps depuis un des centres 
jusqu’à leur retour au même centre est 
toujours le même, car il renferme sensi- 
blement une révolution. Et le temps de- 
puis un des centres jusqu’au point dia- 
métralement opposé, élant considéré re- 
lativement au méridien, est toujours le 
même, car il renferme la moitié d'une ré- 
volution; et relativement à l'horizon lors- 
que l'équateur est vertical, il est encore 
le même, car chacun contient la moitié 
de la révolution, tous les parallèles alors 
étant coupés en deux également non seu- 
lement par le méridien , mais encore par 
l'horizon. Mais dans les autres inclinai- 
sons, le temps du passage au-dessus de la 
terre, considéré en lui-même, n'est pas 
égal pour toutes; et si l'on compare le 
temps que chacune passe au-dessus de 
l'horizon, à celui qu'elle passe au-dessous, 
on n'y trouvera point d'égalité, si ce n'est 
seulement pour les étoiles qui sont dans 
l'équateur ; lui seul étant coupé en deux 
portions égales par l'horizon, dans la 
sphère oblique, tandis que tous les cercles 
parallèles sont coupés en portions iné- 
gales et non semblables. Par une consé- 
quence de ces principes, le temps de 
chacun d'eux depuis le lever ou coucher 
jusqu'à l'un des points du méridien , est 


400 
égal à celui depuis ce même point jus- 
qu'au coucher ou au lever, parceque le 
méridien divise en deux portions égales 
les arcs des paralleles au-dessus, et ceux 
au-dessous de la terre. Mais le temps de- 
puislelever jusqu’au méridien supérieur, 
et depuis le coucher jusqu'au méridien 
inférieur, est inégal dans la sphère obli- 
que et égal dans la sphère droite, parce- 
que dans la sphère droite seule les arcs 
au-dessous de la terre sont égaux à ceux 
qui sont au-dessus. C'est pourquoi les 
étoiles qui, dans la sphère droite, passent 
en mème temps au méridien, se lèvent 
et se couchent en même temps, par la 
raison que leur marche autour des poles 
du zodiaque ne se fait pas sentir dans 
un si court intervalle. Mais dans la 
sphère oblique, les étoiles qui passent 
en même temps au méridien, ne se lè- 
* vent ni ne se couchent en même temps, 
parceque les plus méridionales se lèvent 
toujours plus tard et se couchent plus 
tôt que les boréales. 

Les aspects des fixes considérés relati- 
vement à la terre et aux planètes ensem- 
ble, ou aux portions du zodiaque, se 
prennent généralement encore ou des le- 
vers ou des passages au méridien , ou des 
couchers simultanés avec ceux de quel- 
que planète ou de quelque portion du 
zodiaque ; mais particuliérement par 

rapport au soleil, ces aspects se pren- 
nent de neuf manières. 

Le premier aspect se nomme subsolaire 
du matin, (vent d'est) quand l'étoile se 
trouve à l'horizon avec le soleil à lorient. 
Il y en a une espèce appelée lever sub- 
séquent (épanatole) et qui ne paroît pas, 
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quand l'étoile après avoir commencé à 
se cacher dans les rayons du soleil, 
se lève aussitôt après lui ; et une autre 
espèce appellée lever simultané vrai, 
quand l'étoile se trouve sur l'horizon à l'o- 
rienten méme tempset toutensembleavec 
le soleil ; et enfin une troisième espèce 
qui est le lever antérieur ( proanatole), 
quand l'étoile commencant à se dégager, 
précède par son lever celui du soleil. 

Le second aspect qu'on appelle cul- 
mination matutivale, quand le soleil 
étant à l'horizon vers lorient, l'étoile est 
au méridien, soit au-dessus, soit au- 
dessous de la terre. L'une s'appelle cul- 
mination matutinale non apparente, 
quand l'étoile passe au méridien aussitôt 
après le lever du soleil ; l'autre est la 
culmination matutinale vraie quand l'é- 
toile passe au méridien à l'instant du le- 
ver du soleil ; et une autre se nomme cul- 
mination matutinale antérieure lorsque 
le soleil se lève immédiatement après le 
passage de l'étoile au méridien , passage 
qu'on apperçoit dans cette culmination, 
lorsqu'elle se fait au-dessus de la terre. 

Le troisième aspect s'appelle coucher 
du matin (du vent d'ouest), quand le 
soleil étant dans l'horizon à l’orient, l'é- 
toile se couche à l'occident. L'un est le 
coucher matutinal postérieur, qui ne 
paroît pas, parcequ'alors l'étoile se cou- 
che aussitôt après que le soleil est levé ; 
le second est le coucher matutinal si- 
multané vrai où l'étoile se couche pré- 
cisément quand le soleil se lève; et le 
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troisième est le coucher matutinal an- 


térieur que l'on voit, parceque l'étoile: 


se couche immédiatement avant le lever 
du soleil. 

Le quatrième aspect est nommé lever 
méridional oriental; il a lieu quand le 
soleil étant au méridien, l'étoile est à 
l'horizon oriental. On en distingue deux 
sortes, l’une se fait de jour et ne paroîit 
pas, quand le soleil étant au méridien 
au-dessus de la terre, l'étoile se lève ; 
l'autre se fait de nuit et est visible, 
quand le soleil étant au méridien au-des- 
sous de la terre , l'étoile se lève. 

Le cinquième aspect est appellé cul- 
mination méridienne, quand le soleil et 
l'étoile sont ensemble au méridien. 1 y 
a deux cas de jour où l'étoile n’est pas 
visible, c'est quand le soleil étant au mé- 
ridien au-dessus de la terre, l'étoile y est 
aussi avec lui, ou est au-dessous de la 
terre dans le point diamétralement op- 
posé du méridien, et il y a deux cas pour 
la nuit, lorsque le soleil est au méri- 
dien en dessous de la terre, dans l'un des- 
quels l'étoile ne paroît pas, quand elle 
est avec le soleil au-dessous de la terre, 
et dans l'autre elle paroït quand elle est 
au-dessus, 

Le sixième aspect appellé coucher mé- 
ridional-occidental , quand le soleil étant 
au méridien, l'étoile est dans l'horizon à 
l'occident. Il y en a un de jour et qui n'est 
pas visible, quand le soleil étant au mé- 
ridien supérieur, l'étoile se couche; et 
un autre qui se fait la nuit et qui est vi- 
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sible, quand le soleil étant au méridien 


inférieur, l'étoile se couche. 


Le septième aspect est le lever du soir, 
quand le soleil étant dans l'horizon à 
l'occident, l'étoile est dans l'horizon à 
lorient. 11 y en a trois sortes : L'un s'ap- 
pelle lever du soir postérieur et visible, 
quand le soleil étant couché, l'étoile se 
lève aussitôt après lui. L'autre s'appelle 
lever du soir simultané vrai, quand l'é- 
toile se lève en même temps que le soleil 
se couche ; le troisième est appellé lever 
du soir antérieur et non visible, quand 
le soleil se couche immédiatement après 


le lever de l'étoile. 


Le huitième aspect s'appelle culmina- 
tion du soir, quand le soleil étant dans 
l'horizon occidental, l'étoile est au mé- 
ridien soit au-dessus, soit au-dessous de 
la terre. L'une est la culmination posté- 
rieure du soir, quand l'étoile passe au 
méridien aussitôt que le soleil est cou- 
ché ; l'autre est la culmination vraie si- 
multanée du soir, quand l'étoile passe 
au méridien au moment où le soleil se 
couche. La troisième est la culmination 


antérieure du soir, quand le soleil ne se 


couche qu'après le passage de l'étoile au 


méridien. 


Le neuvième aspect se nomme coucher 


occidental {lips) du soir, quand l'étoile 
* 
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est dans l'horizon à l'occident avec le 
soleil, L'un est postérieur et visible, 
lorsque l'étoile près de se cacher dans 
les rayons du soleil, ne se couche 
qu'après lui; le second est simultané 
et vrai quand l'étoile se couche avec le 
soleil et au même instant ; et le troi- 
sième est antérieur et invisible, quand 
l'étoile, près de se dégager, se couche 
avant le soleil. 


CHAPITRE v. 


DES LEVERS, CULMINATIONS ET COUCHERS DES 
FIXES SIMULTANÉMENT AVEC LE SOLEIL, 


À sis cettedistinction des divers aspects 
des fixes, les temps des levers, des cul- 
minations et des coucherssimultanés con- 
sidérés relativement au centre du soleil , 
peuvent se connoître aisément par une 
construction fort simple, d'après leurs 
positions dans les constellations, attendu 
que les points du cercle milieu du zo- 
diaque, avec lesquels chacune des fixes 
se lève, culmine et se couche, se démon- 
trent géométriquement, par le moyen 
des théorèmes suivans, 

Soit d'abord, pour les culminations, 
le cercle ABGD passant par les poles 
tant de l'équateur que du zodiaque ; AEG 
le demi-cercle de l'équateur, décrit au- 
tour du pole Z; BED celui du zodiaque 


autour du pole H, et décrivons par les 
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poles du zodiaque l'arc HTKL 
d'un grand cercle sur lequel on 
concevyra en T l'étoiledont il s'a- 
git;carc'est par leurrapportaux 
cercles ainsi décrits, que nous 
avons observé et mis dans le ca- 
talogue les positions des fixes. 
Décrivons maintenant par les poles de l'é- 
quateur et par l'étoile T, l'arc ZTMN de 
grand cercle. Il est évident que l'étoile T 
passera au méridien avec les points M 
et N de l'équateur et du zodiaque. Or il 
est clair que ces points et l'arc TN seront 
par là mème donnés. Car d'après ce 
qui a été démontré dans les premiers 
livres de ce traité, puisque les ares HL 
et NZ de grands cercles ont été menés 
sur les arcs AH, AN, aussi de grands 
cercles, la raison de la soutendante du 
double de l'arc AH, à celle du double 
de l'arc AZ, est composée de la raison 
de la soutendante du double de l'arc 
HL à celle du double de l'are LT, et de 
la raison de la soutendante du double de 
l'arc NT à celle du double de l'arc ZN. 
Mais chacun des arcs AZ, ZN, HK, est 
supposé être un quart de cercle, et par 
la place de l'étoile, l'arc KT qui est sa 
latitude, et KB qui est sa longitude 
(comptée du point solsticial voisin), sont 
donnés ; et par l'obliquité de l'écliptique 
les ares ZH, KL, sont aussi donnés; ilest 
donc clair que de ces arcs à l'aide des- 
quels on cherche, HA, AZ, HL, LT, et TZ, 
seront donnés, ce qui fera connoître 
l'arc restant NT. 

En outre, puisque le rapport de la 
sbutendante du double de l'arc ZH à la 

* 14 
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soutendante du double de l'arc 
HA, est composé du rapport 
de la soutendante du double 
de l'arc ZT à celle du double de 
l'are TN, et du rapport de la 
soutendante du double de l'arc 
NLä celle du doublede l'arc LA, 
et que pour les raisons énoncées ci-des- 
sus, les arcs cherchés, ZH et HA, ainsi 
que ZT et TN, sont donnés : par les coas- 
censionsde l'équateur etdu zodiaque dans 
la sphère droite, LA sera donné par KB, 
ainsi que l'arc restant NL. Par ces moyens, 
l'arc entier AH fera connoître l'arc MB du 
zodiaque ; et les points de l'équateur et 
du zodiaque qui se léveront ou se cou- 
cheront en même temps que les fixes, se 
prendront de la manière suivante, 
Soitlecercleméridien ABGD, 
et le demi-cercle AEG de l'é- 
quateur décrit autour du pole 
Z,et BED celui de l'horizon. 
Supposons que l'étoile se lève 
au point H de l'horizon , et dé- 
crivonsle quart de grand cercle 
ZUT passant par Z et H. Puisque les arcs 
ZT, EB, ont été menés sur les deux arcs 
de grands cercles AZ et AË, le rapport de 
la soutendante du double de l'arc ZB à 
celle du double de l'arc BA , est composé 
de celui de la soutendante du double de 
l'arc ZH à la soutendante du double de 
l'arc HT, et du rapport de la soutendante 
du double de TE à celle du double de 
AE. Mais de tous ces arcs, dont on se 
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sert, ZA, ZT, EA sont chacun un quart 
de circonférence de cercle, d'ailleurs l'arc 
ZB est donné par l'élévation des poles, 
et le point T de l'équateur ainsi que l'arc 


TH par leur passage simultané au méri- 


dien , donc l'arc restant TE sera donné. 


Il est aisé de voir que pour les cou- 
chers simultanés , si nous prenons dans 
les points précédens de T un arc égal à 
TE, comme TK; l'étoile se couchera avec 
le point K de l'équateur, parcequ'alors 
le coucher se fait par un arc égal à BH, 
et que l'angle avec le méridien dans les 
points précédens (ou contre l'ordre des 
signes ), est égal à celui que font AZ et 
ZT dans les points suivans (se/on l’ordre 
des signes ). 

Et il suit des levers et couchers si- 
multanés de l'équateur et du zodiaque, 
tels qu'ils ont été démontrés pour cha- 
que climat, que la portion du zodiaque 
qui se lève avec le point E de l'équa- 
teur et avec l'astre, sera donnée, ainsi 
que celle qui se couche avec le point 
K et l'astre. Et il est évident, que dans 
les mêmes temps où le soleil est vraiment 
dans ces points du zodiaque , arriveront 
aussi les levers, les passages au méridien, 
et les couchers des fixes, considérés re- 
lativement au centre de cet astre (a), et 
que l'on appelle relations simultanées 


vraies des centres (ou aspects, page 98). 
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CHAPITRE VI. 


DES APPANMITIONS ET DES DISPARITIONS 
DES FIXES. 


Nous ne croyons pas que la méthode 
qui explique les apparitions et les dis- 
paritions par des lignes, d'après leur po- 
sition seulement, soit suffisante Car, par 
exemple,quoiqu'ondémontrebien qu'une 
étoile se lève avec un certain point du 
zodiaque, il n'est pas également possible 
de montrer de quel arc le soleil étant 
éloigné de l'horizon, en dessous de la 
terre , elle commencera à paroître ou à 
se cacher; cet arc ne pouvant, ni par- 
tout ni dans les mêmes points, être tou- 
jours le mème, mais variant tant par les 
grandeurs des étoiles que par leurs dis- 
tances au soleil en latitude, et par les 
différentes inclinaisons du zodiaque (a 
l'horizon). 

Car si nous imaginons le mé- 
ridien ABGD, le demi-cercle 
AEG du zodiaque, celui de 
l'horizon BED décrit autour du 
pole H,il est clair que les étoiles 
se levant avec le point E du zo- 
diaque, la plus grande, quand 
elle commence à paroitre, le so- 
leil étant, par exemple, avancé de l'arc EZ 
au dessous de l'horizon, sera absorbée 
quand il en sera plus près ; et la plus pe- 
tite, quoiqu'également éloignée du soleil 
en latitude, commencera à paroïitre quand 
le soleil en sera plus loin que de l'arc EZ, 
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et que ses rayons seront moins forts au- 
tour d'elle (a). Quant aux étoiles égales 
en grandeurs, si celle qui est tout près 
du point Z paroit de la distance EZ en 
latitude, celle qui est plus éloignée, pa- 
roitra la première d'une distance moin- 
dre ; car , à égale distance du solcil, sous 
l'horizon , les rayons sont plus forts près 
du zodiaque et du soleil. Pour les étoiles 
d'égale grandeur qui se lèvent à la même 
distance en latitude, plus le zodiaque 
en traversant l'horizon, rend l'angle DEZ 
plus petit, plus grande aussi est la dis- 
tance EZ, à laquelle l'étoile commencera 
à paroitre. 

Car si nous ajoutons, comme 
dans la figure suivante, par les 
poles de l'horizon et par le so- 
leil en Z, le demi-cercle HZK 
perpendiculaire à l'horizon, l'a- 
baissement ou la distance du 
soleil sous l'horizon, sur les 
mêmes étoiles, sera toujours 
ZT, parceque c'est ainsi seulement que, 
la distance étant égale, la lumière du 
soleil sera la même. Mais TZ restant le 
même, comme nous ayons dit, EZ dimi- 
nuera si le zodiaque est plus droit sur 
l'horizon , et augmentera si le zodiaque 
est plus incliné. 


Il faut donc des observations parti- 
culières pour chaque étoile, si l'on veut 
connoître la distance du soleil à l'hori- 
zon, mesurée sur le zodiaque. Si donc 
la distance sur le cercle perpendiculaire 
à l'horizon, comme ZT dans cette figure 
n'est pas la mème pour toutes les contrées, 
quant aux mêmes étoiles, parceque leur 
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éclat n'est pas aussi vif dans 
l'air épais et grossier des climats 
boréaux, nous aurons besoin 
d'observer non seulement dans 
un climat, mais encore dans 
chacun des autres. 

Maissi pourlesmêmesastres, 
on trouve que l'arc semblable à ZT, est 
partout le même, comme cela est vrai- 
semblable, (car les rayons du soleil souf- 
frant des altérations par les diverses dis- 
positions de l'atmosphère, les étoiles les 
doivent éprouver aussi ); les distances ob- 
servées dans un seul climat nous sufti- 
ront, pour calculer les autres par des 
Jignes, soit que l'inclinaison du cercle 
mitoyen du zodiaque change pour d'au- 
tres contrées, soit qu'elle change en- 
core par la progression démontrée de la 
sphère des fixes, suivant l'ordre des signes. 

Car soit dans cette dernière figure, la 
distance EZ donnée par l'observation, 
dans un climat quelconque. Puisque sur 
les arcs HB, HZ de deux grands cercles, 
ont été menés les arcs BT, ZA , le rap- 
port de la soutendante du double de l'arc 
AB à celle du double de l'arc BH est com- 
posé du rapport de la soutendante du 
double de l'arc AE à celle du double de 
EZ, et du rapport de la soutendante du 
double de l'arc ZT à celle du double de 
l'arc TH. Mais de ces arcs, BH et TH sont 
chacun des quarts de cercle, et le point E 
étant supposé celui avec lequel l'étoile 
se lève, et le point A du méridien est 





MAGHMATIKHE EYNTAZENS BIBAION H. 


diè ro jun Tèç Guolaç avyac 
doaurTecs naTæAaUreiv & TO 
TauTÉp@ TOY Bapsiorépar A1 
pat dps, où povor éroç x AÎua 
TOG TRpNGEGV d'incoutba , AA 
sn à d C3 Es 
La) ua" &v Éxaçoy Tor AoïTr. 
Edy dé êm} rôr aür@s dçépar 
ñ Quoia ri ZO megipipeiæ à aÛTh cwÉn- 
Tai ravrayf, GoTip ka sixdg , TO aûTo 
yèe drayan diaridioSer Taïç avyaïc 
na) roùç dsipag UTÔ The Tr dépur 
d'agogac. Agxigousiy fuir na) ai xaS 
+ 
Év pores xAuæ Térnpnpires d'iaçaatic, 
NJ 4 ] “ , LA 
ee TÈ na) Taç Aorag émioxtr riches 
dia Tr ypauuar, édy Te mapè Tac oi- 
uhoug dx Xfoig dAAaoawTai roù diè pi- 
cœur, av Te 7apa Tiv tic rè éToutre 
Tèr ptpôr aûroù d'ederyuimv The Tôr 
dmhardy cpalpas piTaxivnrir. 
AcdoSw yèp émiToë d'ed'eryusvou cyn- 
paroc ñ EZ droçarig Êx Tnpho eg ÉVOG oi= 
Les [4 4 U 
oudyroroër xAiuaærog. Eat) Toiruy mra- 
, [3 4 4 4 1 
auvelg dUo peyigor xUxA@Y mepipipsiæs THv 
re HB x Tuv HZ Smxncar ñ BO x à ZA, 0 
1 « “ “ 3 Li “ A7 « \ 
rc v7ro ru dim An rhç AB mpoç THy U7ro 
mir dirañr The BH AGyos Guvm Tai x 
2 1 - 4 \ _ 2 “ 
re Toû The Urro Tir dm Añr Thç AË po 
riv dard riv drrañir rie EZ, ua) re The 
drro rar dimaüy re ZO mpÔs riv ro 
ri dimañr Tic OH. AAAG Tér émiËn- 
Toupéres 7repipepeidr 1 pèr BH xaj ñ OH 
aûrodir éslr énaripæ Tsraprnwopiou , 
roù di E amutlou Üroxsimivou & œuvara- 
TiAAU 0 dçip, #2) Tû ueoovparodr 6x 
rôr dragopuxdr mpayuarTtidr d'idorai, 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VIIL 


dors xu) ruv mir AE dé roùro d'udo- 
cûas, ruv dé EZ éx Tic TNPNTEGG xa) à 
AH di d'idoras ouvayouir ëx Te The 
drd Toù ionuspiroû Treû A cnmeiou dix 
çartwc, à d'idoras diè ro râe AcËe- 
dimç mavoriou, wa Tic do ToÙ xaTa 
2opughr Toû iomuesgiwoÿ xaTaè Tèr aûror 
uacnuGpirôr TOY ; nriç éçh ion Ta Toû 
môdov éÉdpuari. Kai Aorri pa 1 ZO 
ges d'id'ourr. 

Taurnç d' sdpeltions «ad mevouons 

masrayñ The aûrie, d\ aûTis a) Tac 
dy Tale dAAaIG Éyx Aires yisopévag The 
EZ mnAIXOTNTes do Tor atroy xuTa- 
AndouiSa, Ta ap à pér Tic Ürd 
nr dima The HB mpèg riv Ur Tir 
dyraïür Tic AB Ayo ourayOiotræi 
x Ts roû Thç 70 rhv dim Añy Tic HO 
mpès Tir Urè Tiv dans Te ZO , a) 
rod The ro riv diæAïr Tüg LE poç 
rs dr Tv dr añs rc EA: Tr dé éri- 
Énraupirwr MÉQIPEpEIDY THÇ wir ZO vôy 
dmroxsusvnc, d'idousvou di xal roù E 
GuvayaTiAAoYT og ré dçipo cuulou xa Ta 
ro émibnroumevor x Aiue dii Tr mpo- 
mod'idyuivar, araureg Te did'outvær 
La) Thç re EA mipigtptiag , xa) Tic BA, 
d'idorai xa) Air à EZ roù Codiauoû 
Fipipéptiæ. 

O aûrôç di rpomos Mgr 2aravonbn- 
céras rs épod'ou , xa) Êm) Tv mie) Täç 
xaradvaeg xpuder , pomme aysdor êr) 
roÿ aûroÿ oymuaros Tic To CœdiaxoÙ 
Décéwç Em) ra iripe xara TO The éyeAÏ- 
ctuwç ax Aoulor aTarypaqouivns , @c d'u- 
Tune Jmronemivne Thç BA Toû dpiforros 


re = 


111 
donné par les tables d'ascension , il s'en- 
suit que l'arc AE étant donné par là 
même, et l'arc EZ par l'observation, AH 
se conclut de la distance du point A à 
l'équateur , laquelle est donnée par la 
table d'inclinaison , et par la distance de 
l'équateur au point vertical dans le même 
méridien, laquelle est égale à l'éléva- 
tion du pole: ce qui donnera l'autre are 
ZT. 

Cet arc étant trouvé et demeurant tou- 
jours le même, nous en concluerons par 
les mêmes moyens les grandeurs de EZ 
dans les autres inclinaisons. Car le rap- 
port de la soutendante du double de l'arc 
HB à celle du double de l'arc AB sera en- 
core composé du rapport de la souten- 
dante du double de l'arc HT à celle du 
double de l'arc ZT, et du rapport de la 
soutendante du double de l'arc ZE à celle 
du double de l'arc EA, Mais, de ces ares, 
ZT étant supposé connu, et le point E 
avec lequel l'astre se lève, étant donné 
dans le climat en question, d'après ce 
qui a été démontré ci-dessus, et de même 
les ares EA et BA étant donnés, l'arc res- 
tant EZ du zodiaque est aussi donné. 


Cette méthode nous servira également 
pour les disparitions des étoiles, quand 
elles se couchent , en ayant seulement 
soin de décrire de l'autre côté, dans la 
même figure, la position du zodiaque, 
conformément à l'inclinaison, l'arc BD 
de l'horizon étant alors supposé occi- 
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dental. Nous n'avons pas voulu omettre 
entièrement cet objet, mais nous croyons 
que ce qui en a été dit , suffit pour en 
faire concevoir la théorie. Quant aux 
annonces qu'on voudroit faire de ces 
phénomènes, elles ne pourroient étre 
que très-incertaines. Car cette sorte de 
détermination varie non seulement sui- 
vant les climats et les inclinaisons du z0- 
diaque, qui sont en très-grand nombre, 
maisencore suivant les différentes étoiles, 
Et il est bien difficile, dans les observa- 
tions même des phases des étoiles, que 
le temps de la premiére apparition et de 
la disparition soit fixé juste, tant relati- 
vement à ceux qui les voient, qu'à cause 
de l'atmosphère, comme je l'ai reconnu 
par ma propre expérience , et par la dif- 
férence des résultats, 

En outre, par le transport des fixes, les 
levers, culminations méridiennes et cou- 
chers simultanés, ne pouvant pas tou- 
jours rester pour tout climat, tels qu’ils 
seront actuellement calculés, ni être ex- 
primés en mêmes nombres et par les 
mêmes lignes, nous n'avons pas cru 
devoir y employer inutilement notre 
temps; pensant qu'il suffiroit pour le 
présent, de se servir des positions mises 
dans notre catalogue, et de la descrip- 
tion que nous avons donnée de la 
sphère, pour pouvoir approcher à très- 
peu près de ce que l'on veut avoir. Car 
nous voyons que les indications qu'on 
peut tirer des disparitions ou réap- 
paritions des étoiles, sur l'état de l'at- 
mosphére, si l'on veut leur attribuer 
la cause (des différences), et non aux 
lieux du zodiaque, ne sont ni régulières 
ni invariables, et même qu'elles ne sont 


MAGHMATIKHE ZYNTAEEQS BIBAION H. 


Mepipsptiag. Evexer peir dy roû undi 
ToûTor rapeAsAMIGÜes rôy Tomror, tard 
éxuv za) rare iyouuibe pos sde 
TOY xaTS TRY TorauTyy Secpiar £pod'iu- 
opérer. Evexer d'è roû To êx TÔy Torou- 
TuY Mpopfuoswr auvayouevor sidoç 7ro- 
Aüyour élvar mayTiAGÇ, où uôvor mapè 
Tag d'iagopas Tôr TE oixnoiwy 2e} r@v 
ToÙ Cadianoû éyxAlosay mAtiçac oÙvag, 
dAAS za} mag" aûro T0 mAñloç rar 
dgipor, xa) Éri TÔ rar’ aÿras Tac Tôr 
Qaoswy TÈy dçipor Trphotig , tpyadis T4 
tlræs wa) oÙx eüxaravonror, xai Tôr 
dgarror aûrûr, wa) Tôr ar Toûs 
Gpœuéroug Tomouc dipur, dvouoior xa) 
détEzioy rèr Xpôror The mpaTNs drediac 
mous duvapirar, cc éuorye mo ye aÿ- 
Tüe Thç mréipag na) Te Ey TaÏc ToiauTæig 
THphTkoi d'iapopäe yiyover EUxaTavonTor. 

Neie di rouroig a) did Tir pera- 
FTUOIW The TOr dm Aavdr oPaipaç undè 
piver de) Juraodas, undè xaË° êv Éxaçor 
xAiua Taç aÛTas cuvayaToAdc ua) cuu- 
Havoupariotie La) avyraraduosis Taïe 
ër Ta rapoyrs diè rocourar aplu@r 
va) déiËsor éxAoyicncoutraic, 7rapn- 
rnoduelae Tir Toravrny XpororpiGriær, 
£x) Toù Taporrog dprouusros raîç cur- 
eyyv6 ; À ST aÜT&r Tr mporipor dva- 
>papôr, à àm aûrüç Tic cpaupixñc diæ- 
Géasoç éxaçors durauirars xaTahau£ay- 
eoÛœs, Ka) yap di xa) Tèç àmo rar 
parier À npudltwr yivopiras mp) Ta 
xaraçiuara TÔy dipor émicnmariec ; 
Lay ye TavTaig La) un Toïe roû Cadiaxcû 
Tom os paca Ty Tig Ty airiar, ogapsr 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VIII 


“ “ A LAN “ “ 
ocxidôr To oursyyuç de) na) Tà juñ reray- 
L La \ , L 
pévoy pndè TÔ drapaAñaxTor ouvry- 
pouvae ; &ç TÜç airiag xaTa TO CAogyE- 
pis tpor dorer, xa) un OÙ Tec Ür 
avray T@y parer LaTà Tac TpATag 
qaous À paie açiqur ia xuporroiou- 
LU [FU EN: C3 n æ ’ 
Hévne, wçÜrro T6 Tor xa 0Aa diaçnuaræ 
d 

Aaubavouiras mpèe Tor AIO cyneari- 
audy, xa) Ty éy auroïç mr) pipous Thç ai 
Ang MposrIUT EU. 


RAAYAIOY NTOAEMAIOY MAGHMATIKAN 
TOY H BIBAIOY TEAOË. 


113 
jamais exactes, une telle cause n'agissant 


que confusément et n'étant pas même 
confirmée par les temps où commencent 
les apparitions et les disparitions, au 
contraire de ce qui résulte des aspects 
calculés dans toutes les distances de la 
lune au soleil, et de ses nutations dans 


ces aspects. 
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CHAPITRETH 


DE L'ORDRE DFS SPHÈRES DU SOLFIL, DE LA 
LUNE ET DES CINQ PLANÈTES, 


Nove venons de voir ce que l'on peut 
dire en général des étoiles fixes, d'après 
ce que les phénomènes ont pu nous ap- 
prendre jusqu'ici. Comme il nous reste 
pour compléter ce traité, à parler des 
cinq étoiles errautes ou planètes, nous 
allons d'abord exposer ce qu’elles ont de 
commun, pour ne pas tomber dans des 
redites, en les réunissant, autant qu'il 
sera possible, sous une même explication. 

D'abord nous voyons que tous les géo- 
mètres sont d'accord sur l'ordre de leurs 
sphères; ils conviennent qu'elles sont dis. 
posées de manière à tourner autour des 
poles du cercle mitoyen du zodiaque; 
qu'elles sont plus voisines de la terre que 
celle des étoiles, et plus éloignées que 


mms sens eee etes eee 


KEHAAAION A. 


TIEPL THE TAZENE TAN ZPAIPAN HAIOY KAl 
ZEAUNHY RAI TON Ë HAANQAMENNN. 


Oa mir di val ipi Tor dTAaror 
dçipar dv Tic oc êv eDahaloig Üroury- 
parioarro, za Cons ra méxpi vÜv Pæiro- 
pare mpororriy rarañreuc mob}, 
cxsdèy raûr’ àv él Assrouong d'à siç ru 
de Tir ourraËir The TÔr € 7harwuérer 
mpaytareiac, moimsopele Tir rép) aÙ- 
rdv Exlrouw, Évexey roù un TaUTO AO 
xara TO nor, 8@ Coov évdiyiTe, rür 
épodur éndçag érriuvam rovrec. 
Tpôror dn rep) Tüs TéËewc ras 
COaip@r aÛTr, ai rit ta) aëTas Tèç 
Sécu Éxousi ac ip} rovç roù AcËoÿ 
ma) dé picur rôr Codlur xurAcu mo 
Aovg, Tè èr 7rdcas TE ipiytioTipa wir 
ever rhç Tôr dm hardy, drroytiorépac dè 


ps L s L / 
TG ceAnvaxhg La) TO Tag TRES» THY 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IX. 


re roÿ Kpovou eiara oÙTav, xaÿ Tir Toÿ 
Aude &g Êr) Ta FtpryHdTipe d'iuripar, 
x Tir ToÙ Apia mr éxtivnr, d7roy#i0- 
Tipas vas Ty Ts Aoirär 4j The Tod 
fAiou, cyidor Tapè masi Toi TpUTOIg 
palnuarinoïs pus Gui Dovmuive 
iv JE roù rüç Agpodirnç, nef tir Toù 
Epuoÿ mapè juèy ToÏg mæñæioTipois Ürro- 
xate Tieutrag The Ait, rapa dè 
érioiç TOY L&T& TaÜTa, xgj aÛTac ÜTEp- 
rileuéras, Érexer roÿ und” Ür' aÿrûr 
émesnoriofai rore Toy iAuor. Huïv d° à 
ir Toiaürn npirig dGiGaior yuiv doi 
rai Jüvashai riwag éîvæs puëy Ürd roy Auor, 
pnxéri d'à rrévreg na) y vus T@v d\ al- 
Toû 4e Ti Css iuër imirede, dAN 
ér dAAG, #9) diè roùro pi Quivis es émi- 
æpooloürrac aûrml, xafarrep ro) ëm) Tüv 
Ts gsAnvns ourodix@r ürodpou&r Ta 
mAiçæ oÙ yivorrai ÉmiTxoThaEs. 

Mù durauirng di undè zar' A Aor Tpo- 
mov The ToiavTne Lara Antec ApoxawpEr, 
di ro pnd'éva Tor dçipor mois Sai 
Tivæ magarAaËiv aioûnrur, ag où orou 
Qaivouivou Te droçnuara AauGzvsTas, 
milarrigz paæA or # Tr MaÀLIOTIQUN 
TaËic xaragalveres, yapiéouca quan 
Tipor mice mi fAi@ Toûs maäsar dia- 
çaois dpisæuérouc aÜ To, TüY UN oÙT&E 
ÉXOrT y, dAAË Tip) aÜTÔr dit gipopérar, 
#9" Go ys un TocoûTor dpisnoty aüTous 
é} rd meprytioripor, ôror &Ë15Aoyor Tia 
mapaAAaËw dripyacaobas durisére. 


115 
celle de la lune; et que trois d'entr'elles, 
celle de Saturne qui est la plus grande, 
celle de Jupiter qui est la seconde, comme 
plus proche de la terre, et celle de Mars 
qui est encore au-dessous de celle-ci, sout 
plus éloignées que les autres, de la terre 
et de celle du soleil, suivant les anciens 
géomètres. Au contraire , celles de Vénus 
et de Mercure, quoique placées par les 
anciens au-dessous de celle du soleil, 
ont été reculées au-delà par quelques- 
uns de leurs successeurs, pour la rai- 
son que jamais elles n'éclipsent le s0- 
leil. Mais cette raison nous paroît bien 
foible , car il peut se faire que des astres 
soient inférieurs au soleil, sans que nous 
les voyons passer sur sa surface , attendu 
qu'ils peuvent être dans un plan qui ne 
passe. pas par nos yeux, et pour cela ne 
pas nous paroitre passer sur lui; de 
même que le plus souvent dans les pas- 
sages synodiques de la lune, il ne se fait 
pas d'éclipses. 

On n'a aucun moyen de lever le doute, 
ou de prouver qu'elle est la véritable po- 
sition des planètes, attendu qu'aucune n'a 
de parallaxe sensible, qui seroit le seul 
moyen d'endéterminer les distances. L'or- 
dre établi par les anciens nous paroit plus 
vraisemblable, en ce que par l'intermé- 
diaire du soleil , il sépare plus naturelle- 
ment les planètes qui s'écartent à une 
distance angulaire quelconque de cet 
astre, d'avec celles qui ne s'en écartent 
pas de même; et de plus, en ce qu'il 
place les planètes à une telle distance du 
soleil, que dans leur périgée elles ne 
puissent avoir une parallaxe sensible. 
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CHAPITRE II. 


DU FONDEMENT DES HYPOTHÈSES SUR LES 
PLANÈTES. 


Va LA ce que l'on peut dire sur l'ordre 
et l'arrangement des sphères. Comme 
nous nous proposons, ainsi que pour le 
soleil et la lune, de démontrer que toutes 
les anomalies apparentes des cinq pla- 
nètes, se font par des mouvemens égaux 
et circulaires qui conviennent aux corps 
célestes , étrangers par leur nature à tout 
ce qui est irrégularité et désordre, on ne 
manquera pas d'applaudir au succès de 
cetterecherche véritablement digne d'être 
l'objet de la théorie mathématique qui 
fait partie de la bonne philosophie; mais 
cette recherche est difficile pour plu- 
d'abord, parceque nos 
anciens n'ont pù en venir à bout; car la 
moindre erreur des yeux dans les obéer- 
vations que l'on compare pour en dé- 
duire les mouvemens périodiques de cha- 
cun de ces astres, produit une différence 
qui devient sensible d'autant plustôt, que 
l'intervalle des temps est moindre ; et qui 
le deviendroit plustard, si l'intervalleétoit 
plus grand. Ensuite, le temps depuis le- 
quel nous avons des observations sur les 


sieurs raisons : 


planètes, est si court en comparaison d'un 
aussi grand objetä traiter, quel'on ne peut 
rien déterminer d'avance, avec assez de 
certitude, pour un temps plus long. 
De plus, ce n'est pas un petit embarras, 
que de voir en chaque planète deux 
anomalies très-inégales en grandeur et 
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en retours périodiques, et qui, quoique 
l'une soit visiblement relative au soleil, 
l'autre aux portions du zodiaque, sont 
tellement confondues ensemble qu'on a 
bien de la peine à distinguer ce qui ap. 
partient en propre à chacune d'elles ; 
outre que les observations des anciens là- 
dessus ne sont ni assez certaines, ni assez 
détaillées.Car cellesquisesuiventle mieux 
ne contiennent que des stations et des 
apparitions. Or ces phénomènes sont de 
leur nature impossibles à détermineravec 
précision. Les stations ne pouvant pas 
manifester exactement le temps, parceque 
le changement de lieu est insensible pen- 
dant plusieurs jours avant et après la sta- 
tion ; et les apparitions n'offrant rien de 
certain, non seulement parceque les 
lieux disparoissent aussitôt avec l'astre 
qu'on vient de voir pour la première ou 
la dernière fois, mais aussi parcequ'on 
peut être en erreur sur le temps À cause 
de la différence de l'atmosphère et de 
celle de la vue des observateurs. En géné- 
ral, les observations faites à long in- 
tervalle relativement à quelqu'étoile fixe, 
si on ne les fait pas avec le plus grand 
soin et la plus grande habileté, ne 
donnent que des résultats douteux de 
grandeur et de mesure, non seulement 
parceque les lignes entre les astres ob- 
servés, font différens angles avec le cer- 
cle milieu du zodiaque, lesquels ne sont 
pas toujours droits, d'où il est vrai- 
semblable qu'il s'ensuit une erreur assez 
grande, qui provient de la différence 
d'inclinaison du zodiaque, dans la déter- 
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mination du lieu en longitude et en lati- 
tude, et parceque d'ailleurs les mêmes 
distances paroissent plus grandes à la 
vue dans les horizons , et moindres dans 
les culminations; c'est pourquoi il est 
évident qu'elles peuvent être mesurées 
tantôt plus grandes, tantôt plus petites , 
qu'elles ne le sont en effet. 

Aussi j'estime qu'Hipparque a fait 
preuve de son zèle pour la vérité, dans 
toutes ces recherches; mais surtout en ce 
que n'ayant pas reçu des anciens'autant 
d'exemples de bonnes observations, qu'il 
nous en a laissés, il s'est contenté de 
scruter les hypothèses du soleil et de 
Ja lune, et il a démontré qu'elles étoient 
entièrement fondées sur un mécanisme 
de mouvemens circulaires et égaux. Mais 
nous voyons par ceux de ses mémoires 
qui nous ont été transmis, qu’il n’a rien 
fait pour commencer la théorie des cinq 
planètes, et qu'il a seulement mis dans 
un ordre plus commode les observa- 
tions qui en avoient été faites, et qu'il 
a montré par leur moyen, que les phé- 
nomènes ne répondoient pas aux supposi- 
tions des mathématiciens des temps anté- 
rieurs, Car il pensoit qu'il falloit, comme 
il sembloit probable, que chacune eût une 
double anomalie, ou que les rétrograda- 
tions de chacune fussent inégaleset d'une 
quantité déterminée, quoique les autres 
géomètres ne démontrassent par les lignes 
qu'une seule anomalie et une seule rétro- 
gradation ;etil disoit que ces mouvemens 
se faisoient, non par des cercles excen- 
triques ou concentriques au zodiaque, 
mais par des épicycles portés sur ces 
cercles, ou par les uns et les autres à 
la fois; l'anomalie zodiacale étant d'une 
quantité, et celle qui est relative au soleil 
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étant d'une autre. Car c'est sur quoi se 
sont appuyés ceux qui ont voulu montrer 
le mouvement circulaire et uniforme par 
une table appellée perpétuelle, Mais ils 
n'y ont pas réussi, et se sont trompés ; 
les uns n'ayant absolument rien démon- 
tré, les autres n'ayant pas suivi leur objet 
jusqu'au bout. 

Hipparque, au contraire, pensoit qu'a- 
près avoir été jusqu'à ce point de certi- 
tude et d'évidence de la vérité, par des 
voies purement mathématiques, il ne 
falloit pas en rester là, comme les autres, 
qui n'avoient pas pü aller plus loin , mais 
que pour se convaincre soi-même et 
convaincre lesautres, il falloit démontrer 
par des phénomènes évidens ou non con- 
testés, les grandeurs et les périodes des 
anomalies, et en joignant l'ordre et la 
position des cercles où elles se font, trou- 
ver le mode de leur mouvement, et ex- 
pliquer d'ailleurs tous les phénomènes 
par les propriétés qui dépendent de l'hy- 
pothèse de ces cercles. Cela lui à paru, 
à mon avis, difficile à lui-même à exécu- 
ter. Je le dis, non par ostentation, mais 
pour prévenir que, si nous sommes 
obligés par le sujet même, d'user de 
quelqu'un de ces moyens peu prouvés, 
comme lorsque, par exemple, nous nous 
servons simplement de cercles décrits 
dans les sphères des planètes, et que nous 
faisons comme si ces cercles étoient dans 
le plan du zodiaque, c'est pour rendre, 


par ces moyens, nos démonstrations plus 
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commodes; comme aussi, quand nous fai- 
sons quelques suppositions dont les fon- 
demens (les preuves ou les raisons)ne sont 
pas sensibles, mais auxquelles nous som- 
mes autorisés par une longue expérience 
et par la convenance que l'étude nous y 
a fait découvrir; ou, quand nous avouons 
que le mode de mouvement ou d'incli- 
naison des cercles, ne doit pas étre en 
tous supposé le même et constant. Car 
nous sommes persuadés qu'une telle li- 
cence, dès qu'elle ne conduit pas à des 
conséquences fausses en elles-mêmes, ne 
peut pas nous induire en erreur sur le 
sujet en question ; et l'on sait aussi bien 
que nous, que des suppositions sans 
preuves, pourvu qu'ony voie de l'accord 
avec les phénomènes, n'ont pü être trou- 
vées sans une certaine méthode et une cer- 
taine connoissance, quoiqu'il soit difficile 
d'en rendre une raison entièrement satis- 
faisante, Car il est impossible ou au moins 
très-difficile de trouver la cause des pre- 
miers principes; et l'on ne sera ni sur- 
pris, ni choqué comme d’une absurdité, 
de cette multitude de cercles supposés, 
lorsqu'on fera attention à toutes les irré- 
gularités que l'on apperçoit dans les 
astres, et qu'on verra que l'on parvient 
cependant à sauver le mouvement uni- 
forme et circulaire, de manière à en 
représenter les circonstances les plus gé- 
nérales et les plus essentielles, par la si- 
militude des hypothèses. 

Nous avons donc choisi pour ces dé- 


monstrations, les observations dont on 
peut le moins douter, c'est-à-dire, celles 
qui ont été faites lors de la conjonction, 
ou de la plus grande proximité des astres 
ou de la lune, et surtout de celles où 
l'on s'est servi de l'astrolabe, où la vue se 
dirigeant par les pinules diamétralement 
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dans les cercles, les distances égales s'y 
mesurent par les arcs semblables; au 
moyen de quoi on peut reconnoître les 
mouvemens des astres en longitude et en 
latitude rapportés au cercle mitoyen du 
zodiaque, en faisant tourner avec l'un des 
astres le zodiaque de l'astrolabe, et ame- 
nant le cercle mobile vers l'autre astre, 
de manière qu'on apperçoive celui-ci par 
les trous diamétralement opposés dans les 
cercles qui passent par ses poles. 


CHAPITRE I11IL 


DES RETOURS PÉRIODIQUES DES CINQ 
PLANÈTES, 


À la suite de ces notions préliminaires, 
nous exposerons les révolutions périodi- 
ques que font dans le moindre temps, 
chacune des cinq planètes, telles qu'elles 
ont été observées par Hipparque, corri- 
gées sur les recherches que nous avons 
faites des époques d’après les anoma- 
lies , telles que nous les y montrerons, 
en commençant par elles, afin d'avoir 
les moyens mouvemens de longitude et 
d'anomalie de chaque planète en particu- 
lier, pour les calculs des anomalies ; l'em- 
ploi des mouvemens moyens ayant cela 
d'avantageux, qu'il n'en résulteroit au- 
cunedifférence bien considérable pourles 
anomalies, quand le mouvement moyen 
ne seroit pas de la dernière précision. 11 
faut entendre généralement par mouve- 
ment en longitude, celui du centre de 
l'épicycle sur le cercle excentrique; et par 
anomalie , celui de l'astre dans l'épicycle. 

Or, nous trouvons que 57 anomalies 
de Saturne se font en 59 de nos années 
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solaires, quicommencent et finissent aux 
mêmes points équinoxiaux, plus un 
jour + + à très-peu près; et en deux ré- 
volutions de l'astre, plus 14 À. Car pour 
les trois astres moins rapides que le so- 
leil, le nombre des révolutions de celui- 
ci pendant le temps qu'ilsemploient cha- 
cun à leur période, est égal à la somme 
des révolutions de l'astre en longitude, et 
de ses relours d'anomalies. Nous trouvons 
ainsi 65 anomalies de Jupiter dans 71 
années solaires prises de même, moins 
4)? 2-2 environ; et en six révolutions de 
l'astre depuis un point tropique jus- 
qu'au même moins 4“ + +. Nous trouvons 
37 anomalies de Mars en 79 de nos an- 


CRE] 


nées solaires et 3i + = environ, dans 4a 
révolutions de l'astre depuis un point tro- 
pique jusqu'au même, plus 3* +. Mais 
nous trouvons 5anomalies de Vénus en 8 
de nos années solaires, moins ai ! -: envi- 
ron ; et en huit révolutions de l'astre 
comme du soleil, moins 2% :, Enfin nous 
trouvons 145 anomalies de Mercure en 46 
des mèmes années solaires, plus 1i = à 
peu près ; et en autant de révolutions de 
l'astre encore que de celles du soleil, 


augmentées d'un degré. 


Mais si nous réduisons en jours, pour 
chaque astre, le temps qu'il emploie à 
faire son retour, conformément à la 
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durée que nous avons démontrée pour la 


longueur d’une année ; et la quantité qui 
désigne les anomalies, en degrés des 360 
du cercle, nous aurons pour 
Saturne, 21551! 18',et 20520* d'anomalie; 
Jupiter, 2592737’, et 27400" d'anomalie; 
Mars, 28857! 53, et 13320‘ d'anomalie ; 
Vénus, 2919! 4o', et 1800° d'anomalie; 
Mercure, 16802! 24, et 52200* d'ano- 
malie, 

Divisant actuellement la quantité d'a- 
nomalie de chaque astre par le nombre 


de ses jours, le mouvement moyen d'ano- 
malie, par jour, sera, à trés-peu près, pour 


Saturne, 0*57 743" 41" 43" 4on, 
Jupiter, 0*54° 9” 2°*46%26* 0°! 
Mars, 0*27 41" 40" 19" 20" 58", 
Vénus, 0436 59"25" 53" 11" 28", 
Mercure, 3% G'24" 6 5935" 50", 


Prenant la 24° partie de chacun de ces 
nombres, nous aurons le moyen mou- 
vement anomalistique horaire, pour 

Saturne, 0*2’/22"49" 19" 14" 19"10", 

Jupiter, 0*215"22" 3656" 5% ov1, 

Mars, M1" 914" 107 48 aa" a5vn, 

Vénus, 0*1°32"28"34"4a 58": fo", 

Mercure,0 746" 0”’17*28"59"35"". 

Ensuite, multipliant par 30 les mou- 
vemens, journaliers de chaque astre, 
nous aurons le mouvement anomalisti- 
que moyen de chaque mois, pour 

Saturne, 28133 51" 50 51% 50% 


o'', 
Jupiter, 27% 43123" 13% oY 0", 
Mars, 13° 50' 50" 9 4owag" 0", 
Vénus, 18%29 42" 50351 44" ow. 


124 
Mercure, 931 3"29"47"55* o". 
Multipliant de même les mouvemens 

journaliers par le nombre 365 d'une an- 

née égyptienne , nous aurons le mouve- 
ment anomalistique moyen annuel, pour 
Saturne, 34732" 048" 50 "38" 20", 
Jupiter, 32925 15228" 10" 0", 
Mars, 16828" 30" 17" 42" 32% 50", 
Vénus, 225% 1°32“28*34" 39" 15", 
Mercure, 53*56' 42" 32" 32" 59" 10", 
de surplus de circonférences. 
Multipliant par 18 chacun de ces mou- 
vemens annuels, comme pour la table 
des luminaires, nous aurons, d'anoma- 
lie moyenne en sus des tirconférences en- 
tières, en 18 années égyptiennes, pour 
Saturne, 13536 14/39" 1130" o"!, 
Jupiter, 169*30°33"44"27" 0" o"!, 
Mars, 152133 5184551" o", 
Vénus, 90“ 27443423" 4630", 
Mercure, 251% 0’45"4553%45" o", 
Nous calculerons d'après ces nombres, 

lesmouvemensmoyensenlongitude,pour 
ne pas diviser par le temps de chaque 
astre, le nombre de ses révolutions ré- 
duites en degrés; il est clair que pour 
Vénus et Mercure, nous aurons les mêmes 
que dans les tables du soleil exposées ci- 
dessus; et pour les trois autres astres, ce 
qui manque aux nombres de l'anomalie 
pour compléter ceux du soleil. Ainsi, 
nous aurons le mouvement moyen jour- 
palier en longitude, pour 


Saturne, ot 2° 03331" 28" 51", 
Jupiter, ot 4 59" 1426" 46" 31", 
Mars, 03126" 36 53% 51133", 
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Le mouvementhorairemoyen sera pour 
Satur. o*o’ 5” 1°23w48"4a" 730%, 
Jupit. o‘o’12"28" 6" G'356" 19" ot, 
Mars, 0*1°18"36" 32" 14" 39". 


Le mouvement moyen par moissera ponr 


Saturne, 1 0164544" 25" 30", 
Jupiter, 22937" 1323" 15" 30". 
Mars, 15443 18" 26" 551 46" 30", 


Le mouvement annuel moyen sera pour 
1241323" 56" 30" 30" 15", 
30*20’ 22" 52°" 5aïv 38" 351, 

19141654" 27" 38% 35" 45", 


En 18 ans, le mouvement moyen pour 


Saturne, 
* Jupiter, 


Mars, 


Saturne, 220* 11057" g" 430", 
Jupiter, 186* 6'51" 51 531 3/" 30". 
Et Mars, 203% 4'20" 17 34" 43" 30" 
de surplus, (excédent des 3604 du cercle). 
Pour rendre l'usage de ces quantités 
plus commode, nous rédigerons les tables 
de ces mouvemens moyens de chacune 
des planètes, suivant leur ordre, en 45 
lignes, et en trois parties dont les pre- 
mières contiendront les mouvemens de 
dix-huit en dix-huit ans; les secondes, 
ceux des années simples et des heures ; et 
les troisièmes, ceux des mois et des jours, 


comme elles viennent ci-après. 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LONCGITUDE ET D'ANOMALIE 
DES CINQ PLANETES. 
| | 


Époque de la longitude, capricorne 26443’, SATURNE. Époque de l'apagée, scorpiun 144 10°. 


ESPACES DE 18 ANNÉES. EXCÉDENT POUR L'ANOMALIE, 444 2. 
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SATURNE. 


LONGITUDE. DEGRÉS D'ANOMALIE. 
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Epoque de la longitude , serres 4% 41°. JUPITER. Époque de l'apogée, vierge 2, 9'. 


ESPACES DE 1B ANNÉES. EXCÉDENT FOUR L'ANOMALIE, 1464 f!, 
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JUPITER, 










Mois, DEGRÉS DE LONGITUDE. DEGNÉS D'ANOMALIE. 
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Epoque de la longitude , bélier 3 32, 


ESPACES DE 18 ANNÉES. 
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Epoque de l'apogée , cancer 16 40", 


EXCÉDENT POUR L'ANOMALIE, 327 13. 
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DEGRÉS D'ANOMALIE, 





DEGRÉS DE LONGITUDE. DEGRÉS D'ANOMALIE. 
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APENX, 
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DEGRÉS D'ANOMALIE. 
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Epoque de la longitude , poissons 0° 45", VÉNUS. Epoque de l'apogée, taureau 164 10°, 


ESPACES DE 18 ANNÉES, EXCÉDENT POUR L'ANOMALIE, 714 7. 
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APPOSITHE. 
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DÉGRÉS DE LONGITUDE, DEGRÉS D'ANOMALIE. 


36" 15150 € 35" 4 
k à it 


47 
22 
58 


2 
3 
3 
4 
4 
5 
6 
6 
7 
8 
8 
9 


0 





150 MAOGHMATIKHE ZYNTAZEQS BIBAION ©. 


Méseus érousiz, lyfter M. Tue, Arcysiou beuévrpou, ynGv M. Ed. 
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Époque de la longitude, poissons of 45, MERCURE. Époque de l'apogée de l'excentrique, serres 1410", 


ESPACES DE 18 ANNÉES. EXCÉDENT POUR L'ANOMALIE, 21% 55. 
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MUHROYZ MOIPAI ANDMAAIAE MOIPAI. 
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DEGRÉS DE LONGITUDE. 


DEGRÉS D'ANOMALIE. 
8" 36" 36", 15150] 9: 3" 
13 12 | 3x 

49 | 48 | 46 


29” 


do | 45 4 | 


DEGRÉS DE LONGITUDE. DEGRÉS D'ANOMALIE. 


137 
26 








156 


CHAPITRE V. 


PRÉLIMINAIRES POUR LES HYPOTHÈSES DES 


CINQ PLANÈTES. 


Aravr à parler actuellement, d'après cet 
exposé des anomalies, des mouvemens 
des cinq planètes en longitude, je les ai 
représentés d'une manière générale par 


les moyens suivants, 


Deux mouvemens très-simples suf- 
fisent comme nous avons déjà dit, pour 
expliquer ce que nous nous proposons : 
l’un se fait par des cercles excentriques 
au zodiaque, l'autre par des cercles qui 
lui sont concentriques, mais qui portent 
des épicycles. Et pareillement chacune 
des planètes paroissant avoir deux ano- 
malies, l'une qui se remarque relative- 
ment aux degrés du zodiaque, et l'autre 
par rapport au soleil; nous trouvons dans 
celle-ci par la constance des différentes 
configurations relativement aux mêmes 
portions du zodiaque, pour les cinq pla- 
nètes, qu'elles employent toujours un 
temps plus long pour aller du plus grand 
mouvement au moyen, que pour aller du 
moyen au plus petit. Cet effet ne peut 
pas être une conséquence du mouve- 
ment dans l'excentrique qui produiroit 
des apparences toutes contraires, vu 
que, chose qui arrive par l'effet de l'ex- 
centricité, le plus grand mouvement 
s'y fait toujours dans le périgée ; et que, 
dans nos deux suppositions, l'arc compris 
depuis le périgée jusqu’au point du mou- 
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vement moyen , est plus petit que celui 
qui est entre ce point et l'apogée; au lieu 
que dans la supposition des épicycles cet 
effet peut avoir lieu quand le plus grand 
mouvement ne se fait pas dans le périgée, 
comme pour la lune, mais dans l'apogée; 
c'est-à-dire, quand l'astre commençant à se 
mouvoir depuis l'apogée, marche non 
vers l'occident, comme la lune, mais 
vers l'orient. C'est pour cela que nous 
supposons que cette anomalie s'opère par 
des épicycles. 

Quant à l'anomalie considérée relative- 
ment aux parties du zodiaque, nous trou- 
vons tout le contraire par les arcs du z0- 
diaque parcourus dans les mêmes phases, 
ou dans les mêmes configurations, car le 
temps depuis le moindre mouvement 
moyen, y est toujours plus grand que 
celui du moyen au plus grand. Cette cir- 
constance peut se rencontrer dans l'une 
et l’autre supposition, comme nous l'a- 
vons énoncé au commencement de ce que 
nous avons dit du soleil, en parlant de 
la ressemblance de ces deux suppositions:, 
mais cette même circonstance est particu- 
lièrement propre à l'hypothèse de l'ex- 
centricité, dans laquelle nous supposons 
que cette anomalie a lieu, parceque nous 
trouvons que l'autre ne convient qu'à 
l'hypothèse des épicycles. 

Mais déjà, par les mouvemens observés 
en détail, en appliquant ces deux hypo- 
thèses aux lieux qui résulteroient de leur 
combinaison, et par leur comparaison 
perpétuelle, nous n'avons pas trouvé 
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que cela puisse se passer aussi simple- 
ment, ni que les plans dans lesquels nous 
décrivons les cercles excentriques, soient 
sans mouvement, nique la lignedroite qui 
joint leurs centres et celui de l'écliptique, 
et sur laquelle se voyent les apogées et les 
périgées, reste toujours dans les mêmes 
distances depuis les points tropiques et 
équinoxiaux. Nous ne voyons pas que les 
épicycles ayent leurs centres portés sur 
ces cercles excentriques, dont les centres 
soient ceux autourdesquelsensemouvant 
uniformément selon la suite des signes, 
ils interceptent des angles égaux en temps 
égaux. Mais les apogées des excentriques 
faisant un petit mouvement selon l'ordre 
des signes, qui est uniforme autour du 
centre du zodiaque, on s'aperçoit par les 
phénomènes actuels, que cette progres- 
sion est pour chaque planète, de la même 
quantité presque, que celle dont an voit 
la sphère des étoiles fixes faire cette pro- 
gression , c'est-à-dire d'un degré en cent 
ans. Autant qu'on en peut juger, les 
centres des épicycles sont dans des cercles 
égaux, ilest vrai, aux excentriques qui 
font l'irrégularité (ou l’anomalie) quoique 
non décrits autour des mêmes centres, 
maisautour d’autres centresqui partagent 
également les lignes menées de ces centres 
à celui du zodiaque. Pour Mercure seul, 
le cercle est décrit autour d'un centre 
autant éloigné de celui qui fait tourner 
cet astre, que ce centre ci est éloigné de 
celui qui fait l'anomalie ou l'irrégularité, 
comme dans l'apogée, celui-ci est éloigné 
du point où l'œil est supposé. Car nous 
trouvons pour cet astre seul, comme pour 
la lune, que le cercle excentrique est 
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transporté par ce centre contre l'ordre des 
signes en sens contraire à l'épicycle, de 
manière à faire une révolution en un an, 
puisque cet astre parait deux fois périgée 
pendant qu'il fait un seul tour, comme la 
lune est deux fois périgée en chaque mois. 


CHAPITRE VL 


DU MODF ÆET DE LA DIFFÉRENCE DE CES 
HYPOTHÈSES 


Pe ur faire mieux comprendre en quoi 
consistent les diverses hypothèses dont 
je viens de parler, soit d'abord pour les 
autres planètes, le cercle excentrique 
ABG décrit autour du centre 
D, et le diamètre ADG qui 
passe par le centre D et par le 
centre du zodiaque ; sur ce dia- 
mètre soit le centre E du zo- 
diaque, c'est-à-dire le point 
d'où l'œil de l'observateur re- 
garde, À l'apogée et G le péri- 
gée. DE étant coupé en deux moitiés au 
point Z , décrivez de ce point Zet de l'in- 
tervalle DA, un cercle KTH égal à ABG, 
et autour dn point T l'épicycle LM, et 
joignez LTMD, 


D'abord nous supposons que le plan 
des cercles excentriques est oblique sur 
celui de l'écliptique, et celui de l'épicycle 
sur celui des excentriques, à cause du 
mouvement des astrés en latitude, sui- 
vant les démonstrations que nous en don- 
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nerons. Quant à leurs mouvemens en lon- 
gitude, nous supposons pour que cela 
soit plus commodé, qu'ils se font tous 
dans le plan du zodiaque; il n'en résul- 
tera aucune différence considérable pour 
la longitude par les inclinaisons telles 
que nous les montrerons pour chaque 
astre. Ensuite nous disons que ces plans 
font leurs révolutions uniformément au- 
tour du centre E suivant l'or- 
dre des signes, en faisant avan- 
cer les apogées et les périgées, 
d'un degré en 100 ans ; et que 
le diamètre LTM de l'épicycle 
est emporté autour du centre 
D, uniformément encore sui- 
vant l’ordre des signes, consé- 
quemment au retoür de l’astre, en longi- 
tude , et qu'il transporte circulairement 
les points L, M, de l'épicycle, et le centre 
toujours porté par l'excentrique HTK, 
et qu'enfin l’astre lui-même en se mou- 
vant uniformément dans l'épicycle LM, 
revient au même point sur le diamètre 
toujours dirigé vers le centre D, consé- 
quemment au mouvement moyen de l'a- 
nomalie relative au soleil, la progression 
L se faisant suivant l’ordre des signes. 


Quant à la propriété particulière à 
l'hypothèse de Mercure, voici com- 
ment nous la représenterons : soit ABG 
le cercle excentrique de l'anomalie, dé- 
crit autour du centre D, ADEG le dia- 
mètre passant par D, par le centre E du 
zodiaque , et par l'apogée A ; et soit prise 
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sur AG, vers l'apogée À, DZ 
égale à DE. Les autres circons- 
tances restant les mêmes, c'est- 
à-dire tout le plan emportant 
l'apogéeautour du centre Esui- 
vant l'ordredessignes, demême 
que pour les autres astres,et l'é- 
picycle se mouvant uniformé- 
ment autour du centre D suivant l'ordre 
des signes comme par la droite DB, pen- 
dant que l’astre se meut dans l'épicycle 
comme font les autres astres, ici le centre 
de l’autre excentrique égal au premier, 
et sur lequel sera le centre de l'épicycle, 
sera porté autour du point Z en sens 
contraire à l'épicycle, c'est-à-dire vers l’oc- 
cident, uniformément et avec la même 
vitesse que lui, comme par la droite 
ZHT, ensorte que chacune des droites 
DB, ZHT, reviendra une fois chaque an- 
née aux points du zodiaque, et passera 
deux fois l'une sur l'autre. Mais ce cen- 
tre du second excentrique sera toujours 
à une distance ZH, du point Z, égale à 
l'une et à l’autre des droites ED et DZ. 
Ainsi, le petit cercle décrit par son mou- 
vement vers l'occident, du centre Z et 
de l'intervalle ZH, sera terminé par le 
le centre D du premier excentrique qui 
reste constant ; mais l'excentrique mo- 
bile sera toujours décrit du centre H et de 
l'intervalle HT égal à DA; et enfin l'épi- 
cycle aura son centre sur cet excentrique 
mobile, comme ici au point K. Mais 
nous suivrons mieux ces suppositions, 
21 
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d'après les démonstrations des grandeurs 
particulières, où l'on verra plus sensi- 
blement les motifs qui ont déterminé 


ces hypothèses. 


Il est bon de prévenir cependant, que 
les mouvemens en longitude ne reve- 
nant pas avec les points de l'écliptique, ni 
avec les apogées ou les périgées des excen- 
triques, à cause de leur transport en 
mêmetemps, les mouvemensen longitude 
tels que nous les avons exposés, ne com- 
prennent pas les retours considérés rela- 
tivement aux apogées des excentriques, 
mais ceux quise font aux points tropiques 
et équinoxiaux, dans le temps d'une de 
nos années. Il faut donc montrer d’abord 
que, suivant ces hypothèses, quand le 
lieu moyen de l'astre en longitude, est 
également éloigné de part et d'autre des 
apogées ou des périgées, alors la diffé- 
rence provenant de l'anomalie zodiacale 
devient égale en l'une et l'autre distance, 
ainsi que la plus grande distance dans 
l'épicycle, aux mëmes points du lieu 
moyen. 

Soit ABGD, le cercle excen- 
trique sur lequel est porté l'é- 
picycle, ayant pour centre E 
et pour diamètre AEG , sur le- 
quel supposons que le point 
Z est le centre du zodiaque, 
etque le point H est le centre 
du cercle excentrique qui fait l'anomalie, 
c'est-à-dire sur lequel nous disons que se 
fait uniformément le monvement moyen 





ASERS BIBAION G. 

n PRE / Es L 
Snramuer rois Umorileueroi éx rar xal 
CAE : A [4 HJ s 
va ixaçor sig TAç MNAIXOTHTEG TOY AUTO 

, LI » “ 4 # Lu 

arroduylnaoutrev, ér oÎç x ra ivnoavræ 

23 4 

Tag MpÔc Taç dæiGoAëc ré vrobiaswr 

22 4 
rumadésegor mo xaTapayisiTai. 

U D 

Teoanrréor mévros diôTi Tor xara 

uñxoç æipioder UN ovraroxaSisaptéver 

a La \“ 4 C3 74 ‘ 
Toïg Ts roù did uicur Tür Cawdiwr xu- 

CS L4 
XAOU SHUÉIOIE x TO Tüv éxxErT par am 0 
pois à eprytloic, dià rar Éroneuévur 
aûrèr usramTuonw, ai xara Tor po. 
CS » U + 
aéipevor Toomror Mu éxreSiimivas xarTa 

- , , ' 
LOG xuwnTEIG , OÙ TAG pos Ta àmoyuia 
Täv À xRiPT pay Ssopouuiras droxarasa- 
cure mipiéxougir , SAS Taç Mpoç Ta TRo- 
mixé na isnuipiré onutia yivouéras dro- 

, 4 22 » 1 
AouSwç TO xaS mu&ç értavsi® ypore. 

D d U 
Asixréor di mpüror Gri Ka) ar TaiTaç 
22 LA 
Tac droSiosic, Orar  xarà Uixoc ion 
æapado Toÿ äsipos Tov éxaré pales aT- 
; FA , 
den Tor drroytior À Tv mépryéior, TOTE 
To mapè Tir Godiaxñr drwuaæñiar dia- 
gopor , Jroy xal' éxaripar droyhr aurisa- 
ras, x n xarTa Toy ÉmixvxAor 7) Toù 
ES # 
aûra pen Tie méons mapodou peyism 
droçacic. 
«y , 

Ego yap 0 EXXEYTPOS XUXAOC, 
so, v,7 N » u 
É® ou PipeTai TO TOU ETIXUXAOU 

: 
xiyTpor © ABTA, æ6ç) xerrpor 
ro E, «a) diauerpor iv AET, 

0 4 
ig ne Uroxtlo Dow To pér Toù 
Ludiaxoÿ xérrpor ro Z, ro dé 

roû Tir drœuaAlar moiobvTog 
à \ # 
éxxévrpou, Tourisi mp) à Tir utonv 
” 1 Led 
Qauêr Toù émixüxAou mapodor ouaAGÇ 
“ LA 
dmoreAñoS ei To H, xx dinySœcar ai 





COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IX. 


BHO #5) AHK, Joor éxarTipæ dmiyou- 
cæs Toû aroytiou, dors Îouç era Tag 
ür0 AHB xa) AHA ywriaç, y+ypagla- 
gay re ip) ra B xa) À omusia Toos éi- 
xux os , xa) émebiuylucar ir ai BZ x) 
AZ, Hocar dé m0 roù Z rie sac 
mr) Ta aûre pépn Éparromeras r@v mi 
aux Awv ai ZA #9) LM, Adyo Ori ÿ puèr 
do ZBH yria Toû mapa Tir Codiaxnr 
drwpañiar diapopou, Yon #5) rf Ürè 
HAZ , n dé do BZA Tüç mapa roy #ri- 
æuxAor ptyiçnc drroçacecc 3 Th Ü7r0 AZM 
Guoiwe. OÙTo 72e xoj Toy x TR ui- 
Étcç peyisor ris pions éroçacie ai 
mnxoTnTse Îoai écovræi. HyÜwoar di 
xairos dm ir rüy B y À êm) raç 
ZA x9j ZM, ai BA xgj AM, 70 dè roù 
E 67) raç B© xa) AK, ai EN xoj ES. 
Evre) Yon és à Üro ZHE ywvrlæ Tñ üro 
NHE, pla) di xgj ai meûc Toïç N, Æ, xa) 
xoiwñ Tor icoyavler Teiyarer ñ EH, on 
éoiv 5 ès NH Ti EH , à di EN xalerog 
Tÿ EE. Ai BO xa) AK dpa «Ü0Tas Trov 
dréyovair do roù E xévrpour EZT äpa 
ticiv aûrai re na) ai nuigéiæs. (lors La) 
AoiTrai ai BH #gj AH cas elciy. AAAà 
xa} à pèr HZ xown, yorias d'è ai Üro 
rec laaç ætupas, # Ü7ro BHZ Tÿ üro 
AHZ Yon xaj Barig pv dpa n BZ Pace 
Ti AZ Ton io), varie dé n Uro HBZ 
yavia Ti d7r0 HAZ Yon. Eçi dé xa) n BA 
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de l'épicycle ; menons les lignes BHT, 
DHK , également éloignées chacune , de 
l'apogée A, de sorte que les angles AHB, 
AHD , soient égaux. Décrivons autour 
des points B et D les épicycles égaux, 
et joignons BZ et DZ, et tirons du lieu 
Z du spectateur sur les mêmes por- 
tions, les tangentes ZL, ZM, aux épicycles, 
je dis que l'angle ZBH de la différence 
par rapport à l'anomalie zodiacale, est 
égal à l'angle HDZ ; et l'angle BZL de la 
plus grande distance dans l'épicycle, à 
l'angle DZM pareillement, Car ainsi les 
inégalités provenant du mélange des 
excentrique et épicycle, seront égales. 
Abaissons les perpendiculaires BL, DM, 
des points Bet D, sur ZL, ZM, et du 
point E les perpendiculaires EN, EX, sur 
BT, DK. Puisque l'angle XHE est égal à 
l'angle NHE, et que les angles N et X 
sont droits, et que le côté EH est com- 
mun à ces deux triangles équiangles, NH 
est égal à XH, et la perpendiculaire EN 
égale à EX. Donc, les droites BT, DK sont 
également distantes du centre E; donc, 
elles sont égales entr'elles, ainsi que leurs 
moitiés, Parconséquent leurs portions BH, 
DH, sont égales. Mais Le côté HZ est aussi 
commun, l'angle BHZet son égal DHZ sont 
compris entre deux côtés égaux chacun à 
chacun; donc la base BZ est égale à la base 
DZ, et l'angle HBZ égal à l'angle HDZ Or, 
BL menée du centre de l'épicycle est égale 
à la droite DM, les angles en Let M sont 
droits. Donc, l'angle BZL est égal à l'angle 
DZM; c'est ce que je voulois démontrer. 
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Soitencore, pour l'hypothèsedeMercure, 
le diamètre ABG qui passe par les centres 
et par l'apogée descercles, etsupposons que 
À est le centre du zodiaque, B le centre de 
l'excentrique qui fait l'anomalie, G le 
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point autour duquel se meut le centre de 


l’excentrique qui porte l'épicycle. Me- 
nons encore de part et d'autre les lignes 
BD et BE du mouvement uniforme de l'é- 
picycle vers les points suivans, dans l'or- 
dre dessignes, et les droites GZ, GH, de la 
révolution d’égale vitesse de l'excentrique 
contre l'ordre des signes. Il est clair que 
les angles G et B sont égaux, et que BD 
est parallèle à GZ, et BE à GH. Prenons 
sur GZ et GH les centres des excentriques 
en Teten K, et faisons passer par les 
points D et E les excentriques décrits 
autour de ces centres, sur lesquels excen- 
triques sont les épicycles décrits autour 
de ces mèmes points D et E. Ces épicycles 
égaux étant décrits autour de ces points, 
joignons AD et AE, et menons aux mêmes 
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portions des épicycles, les tangentes AL, 
AM. Il faut démontrer que l'angle ADB de 
la différence causée par l'anomalie zo- 
diacale, est égal à l'angle AEB , et l'angle 
DAL de la plus grande distance dans l'é- 
picycle, à l'angle EAM. Joignons BT et 
BK, TD et KE, abaissons du point G les 
perpendiculaires GN, GX, sur BDet BE, 
et des points Det E sur GZ et GH les 
perpendiculaires DZ, EH, et sur AL et 
AM les perpendiculaires DL, EM. Puis- 
que l'angle GBN est égal à l'angle GBX, 
et que les angles N et X sont droits, la 
droite GB étant commune, la droite GN 
est égale à la droite GX, aussi bien que DZ 
à EH, Or TD est égale à KE, et les angles en 
Zet en H sont droits, ensorte que l'angle 
DTZ est égal à l'angle EKH, et l'angle 
GTB à l'angle GKB, parceque la droite 
GT est supposée égale à GK, la droite 
GB commune , et l'angle TGB égal à l'an- 
gle KGB. Par conséquent les angles res- 
tants BTD et BKE sont égaux , et les bases 
BD, BE, sont égales. Mais la droite BA est 
encore un côté commun, et l'angle DBA 
est égal à l'angle EBA, Donc la base AD est 
égale à la base AE, et les angles ADB, 
AEB, sont égaux. Pour les mèmes raisons, 
DL égalant EM, et les angles Let M étant 
droits, ils'ensuit queles angles DAL, EAM, 
sont égaux; ce qu'il falloit démontrer. 
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CHAPITRE VIL 


WÉMONSTRATION DE L'APOGÉE DE MERCURE 
ET DE SA TRANSLATION. 


Cases théorie une fois établie, nous 
commencerons par chercher en quelles 
parties du cercle mitoyen du zodiaque, 
est l'apogée de Mercure, et voici comment 
nous procédons : nous avons rassemblé les 
observations des plus grandes digressions 
dans lesquelles les distances angulaires 
au lieu moyen du soleil, c'est-à-dire celles 
de l'astre, étoient les mêmes à l'orient et x 
l'occident ; car cela étant trouvé, il faut d’a- 
près ce que nous avons démontré, que le 
point de l’écliptiquequiest juste entre ces 
deux élongations, soit l'apogée de l'ex- 
centrique, Nousavons donc pris quelques 
observations, à la vérité en petit nombre, 
attendu que celles où cette égalité se 
trouve juste, sont rares, mais nous en 
avons choisi qui font sentir la chose. 
Voici quelles sont les plus nouvelles. 

Nous avons observé dans la 16° année 
d’Adrien, le soir du 16 au 17 du mois égyp- 
tien Phamenoth, par le moyen de l'as- 
trolabe, Mercure dans sa plus grande 
digression du lieu moyen du soleil. 
Comparé à l'étoile brillante des hyades, 
il paroissoit étre en longitude sur le 
premier degré des poissons. Mais dans ce 
même temps, le liea moyen du soleil 
étoit sur 9% + = du verseau. Donc au 
soir la plus grande digression loin du 
lieu moyen, étoit de ar1 £. 
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KEYAAAION Z. 
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Daus la 18° année d'Adrien, le matin 
du 18 du mois égyptien Epiphi au 19, 
Mercure étant dans sa plus grande di- 
gression et paroissant petit et terne, 
comparé à l'hyade brillante, se voyoit 
sur les 184 : : du taureau. Mais dans 
le même temps, le soleil par son mou- 
vement moyen, étoit sur les 104 des 
gémeaux. Donc, ici, la plus grande di- 
gression orientale, étoit des mêmes 214 ? 
loin du lieu moyen. 

Aiosi , puisque dans l’une de ces obser- 
vations le lieu moyen étoit sur gd : ! du 
verseau , et dans l’autre, sur 104 des gé- 
meaux , et que le point de l'écliptique, 
juste entre ceux de ces deux observations, 
tombe à 104 moius + du bélier (a); ils'en- 
suitque telle seroit alors la position du dia- 
mètre de l'apogée (& 9* 52° 30" Y"). 

Nous avons encore observé par le 
moyen de l'astrolabe, dans la première an- 
née d'Antonin, au soir du 20 au 21 Epi- 
phi des Égyptiens, Mercure dans sa plus 
grande digression du lieu moyen du s0- 
leil. Comparé au cœur du lion, il parois- 
soit étre sur le 7° degré du cancer. Mais 
dans ce même temps le soleil moyen oc- 
cupoit les 104 : des gémeaux. Donc la 
plus grande digression occidentale étoit 
à 261: du lieu moyen. 

De même, dans la 4° année d'Anto- 
nin, le matin du 18au 1gdu mois égyp- 
tien Phamenoth, Mercure, dans sa plus 
grande digression, et comparé à l'é- 
toile appelée Antarès, paroissoit sur 1344 
du capricorne, lorsque le soleil moyen 
étoit sur Les 10d du verseau. Donc alors la: 
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plus grande distance orientale au lieu 
moyen étoit des mêmes 264 !, 

Ainsi, puisque suivant l'une de ces 
observations, le lieu moyen de l'astre 
étoit sur 10 degrés + des gémeaux, et sui- 
vant l'autre sur les 104 du verseau ; et 
que le point de l'écliptique, milieu entre 
ces deux extrêmes, est 104 : de la ba- 
lance (8): le diamètre de l'apogée étoit 
donc alors dans cette position. Nous trou- 
vonsainsi, par ces observations , que l'a- 
pogée tombe versle 10° degré du bélier ou 
des serres (c); mais, selon les anciennes 
observations des plus grandes digres- 
sions, il tomboit vers les sixièmes degrés 
de ces mêmes signes , comme on le con- 
clura de ce qu'on va lire. 


Dans la 23e année, selon Denys, le 29 
du mois Hydron, au matin , Mercure 
(le brillant }(d), étoit éloigné de la claire 
qui est à la queue du capricorne, de trois 
lunes vers l’ourse. Or, cette étoile, en 
comptant depuis les points par où nous 
commençons, c'est-à-dire depuisles points 
solsticiaux et équinoxiaux, étoit, comme 
Mercure, sur 224 : du capricorne, et le 
soleil moyen occupoit le 184 ; du ver- 
seau. Car le temps de cette observation 
étoit le matin du 17 au 18 du mois égyp- 
tien Choïac de l'an (e) 486 de Nabonassar, 
La digression du matin étoit donc à 254 
22 du lieu moyen. 

Il est vrai que les observations venues 
jusqu'à nous, ne nous donnent pasexacte- 
ment la même quantité pour la digression 
du soir. Cependant, d'après deux digres- 
sions à peu près égales, nous avons pu 
déterminer celle qui auroit été égale ou 


véritablement la même, et voici de quelle 
manière nous avons calculé: 
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Au soir du 4 Tauron de cette 23° an- 
née, selon Denys, Mercure étoit plus 
avancé de trois lunes en longitude, que 
la ligne droite qui joint les cornes du 
taureau, 1] paroissoit avoir outre-passé de 
plus de trois lunes, vers le midi, l'étoile 
commune (f), de sorte qu'il étoit, à comp- 
ter de nos points de départ, en 234 ? du 
taureau. Or, cette observation s'est faite 
l'an 486° de l'ère de Nabonassar, le soir 
du 30 du mois égyptien Phamenoth (g) 
au 1 du mois suivant, lorsque le lieu 
moyen du soleil étoit sur les 299 : du 
bélier. Donc la plus grande digression 
occidentale différoit du lieu moyen, de 
244 L (4). 

Dans la 28° année, suivant Denys, le 
7 du mois Didymon, au soir, Mercure 
étoit en ligne droite avec les têtes des 
gémeaux, et à une distance au midi de 
l'australe, moindre du tiers d’une lune (5) 
que le double de l'intervalle de ces têtes, 
de sorte que cet astre éloit alors, en 
commençant toujours à compter des 
mêmes points, sur 291 + des gémeaux. 
Or, l'époque de cette observation est le 
soir du 5 au 6 Pharmouthi de l'an- 
née 491 de Nabonassar, lorsque le soleil 
moyen étoit sur 2d À : des gémeaux. La 
digressionétoit donc de 261 :. Or, puisque 
quand le lieu moyen du soleil étoit sur 
294 + du bélier, la plus grande étoit de 
a4d + (j);et que le lieu moyen étant sur 
ad ! + des gémeaux, elle étoit de 264 : ; 
mais que la digression orientale dont nous 
cherchions l'opposée, étoit de 254 
nous avons cherché où devoit être la 
moyenne, pour que la digression occi- 
dentale fût de 254  !; et cela, par la dif- 
férence des deux observations que nous 
rapportons ci-après. Car la différence des 

* 22 


11 


57: 
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lieux moyens dans l'une et l'autre, est de 
334 : , et celle des plus grandes distances 
est de 24 +; ainsi, environ 241 répondent 
proportionnellement à 14, dont 254 ++ 
surpassent les 244 +. Si nous ajoutons ces 
a44 aux 294 + du bélier, nous aurons le 
lieu moyen relativement auquel la plus 
grande digression du soir sera comme 
celle du matin, de 2541, en 234? du 
taureau (#). Et le point sion entre les 


184 : du verseau et les 234 + du taureau, 


nb sur 54 + : du bélier. 


Dans la 24° année, selon Denys, le 28 
du mois Léonton , au soir, Mercure pré- 
cédoit l’épi d'un peu plus de trois degrés, 
suivant le calcul d'Hipparque, ensorte 
qu’il étoit alors sur les 194 + de la vierge, 
comptés de nos points de départ. Or, 
c'étoit l'an 486 de Nabonassar, le soir du 
30 du mois égyptien de Payni, jour où le 
soleil moyen étoit dansles 274 + + du lion. 
Donc au soir, la plus grande digression 
étoit à 214 + du lieu moyen. A cette di- 
gression occidentale a dù correspondre 
une digression orientale opposée, que 
nous avons aussi calculée d'après les deux 
observations suivantes : 

L'an 95, au matin du 14 du mois chal- 
déen Dius, Mercure étoit d'une demi- 
coudée au-dessus de la balance australe, 
ensorte que relativement à nos points de 
départ, il étoit sur les 144 1 des serres. 
Or, cette époque coïncide avec l'aurore 
du g au 10 du mois égyptien Thoth, de 
l'année 5 ra de l'ère de Nabonassar, lorsque 
le soleil étoit par son mouvement moyen, 
sur 54 + du scorpion, La plus grande di- 
gression orientale étoit donc de 214, 
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Dans la 67° année des Chaldéens, le 5 
du mois Apellaios, Mercure oriental étoit 
à une demi-coudée au-dessus du front bo- 
réal du scorpion, ensorte que, selon notre 
manière de compter, il occupoit le 24 
+ du scorpion. Or (D) cet instant répond 
à la 564° année de Nabonassar , au matin 
du 27 au 28 du mois égyptien Thoth, 
lorsque le soleil moyen étoit sur le 24% 
+ + du scorpion. Cetle même digression 
étoit donc de 224 +, Puisqu'ainsi dans 
ces deux observations les differences des 
moyens mouvemens montent à 191?, 
et celle des plus grandes digressions à 14 :, 
et que par là les 214 + de la distance 
cherchée, surpassant de + d'un degré les 
214 de la moindre distance, répondent 
proportionellement à 9% environ, si nous 
ajoutons ceux-ci aux 54 + du scorpion, 
nous aurons le lieu moyen, relativement 
auquel la plus grande digression orientale 
devient égale aux a1d À de celle du soir, 


torabant aux 14* + du scorpion. Or, le 
point milieu entre les 274 + + du lion, et 
les 144 + du scorpion, est au plus sur le 
sixième degré des serres. 

D'après ces observations, et des com- 
paraisons pareilles qui ont été faites pour 
lesautres astres, nous avons trouvé que les 
diamètres qui passent par les apogées et les 
périgées des cinq planètes, ont une cer- 
taine progression suivant l'ordre des si- 
gnes, autour du centre du zodiaque, et 
que cette progression se fait dans le même 
temps que celle de la sphère des étoiles 
fixes ; car celle-ci, suivant ce que nous 
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avons démontré, est d'environ 14 en cent 
ans, et ici le temps écoulé depuis les an- 
ciennes observalions, où l'apogée de Mer- 
cure étoit dans les Gi, jusqu’à nos obser- 
vations où il s'est trouvé avancé de 44 
à très-peu près, puisqu'il est à présent 
dans les 10! (des serres), embrasse l'es- 
pace de 400 ans (mn). 


CHAPITRE VIII. 


MERCURE EST DEUX FOIS PÉRIGÉE DANS 
CHACUNE DE $ES RÉVOLUTIONS, 


Suivs xT les principes que je viens d'é- 
tablir, nous avons cherché les grandeurs 
des plus grandes digressions qui ont lieu 
quand le mouvement moyen du soleil se 
fait dans l'apogée même, et dans la posi- 
tion diamétralement opposée. Ce n'est pas 
par des observations anciennes que nous 
les avons obtenues, mais par celles que 
nous avons faites, au moyen de l'astrolabe, 
C'est dans ces observations surtout, que 
emploi de cet instrument est particulie- 
rement utile : car, des étoiles voisines des 
astres qu'on observe, n'étant plus visibles 
aux lieux où on les avoit vues aupara- 
vant, comme cela arrive ordinairement 
pour Mercure, attendu que plusieurs des 
fixes à même distance que lui, du soleil, 
ne peuvent que rarement être aperçues ; 
on prend exactement par le moyen d'au- 
tres fixes auxquelles on vise par l'instru- 
ment, les positions cherchées en longi- 
tude et en latitude (a) 

Dans la 19° année d'Adrien, au matin 
du 14 au 15 du mois égyptien Athyr, 
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Mercure étoit dans sa plus grande digres- 
sion orientale, et comparé au cœur du 
lion, il paroissoit sur les aoû < de la 
vierge, le soleil moyen étant sur les 94 
1 des serres, de sorte que la plus grande 


digression étoit de 191 + 


Le soir du 19 du mais Pachôn, même 
année, Mercure étoit encore dans sa plus 
grande digression, et comparé à la bril- 
lante des hyades, il étoit visible sur 44 : 
du taureau, le soleil moyen occupant 
les 114 < du bélier: ensorte qu'alors 
sa plus grande digression étant de 234 
+, il est clair que l'apogée de l'excentri- 
que étoit dans les serres, et non dans 
le bélier. 

Cela posé, soit ABG 
Le le diamètre de l'apo- 
gée, et supposons en 
B le centre du zodia- 
que, B étant le lieu 
de l'observateur; A, 
le 10° degré des serres, et G le 10° du bé- 
lier. Après avoir décrit desépicycles égaux 
autour des points À etG, l'un sur lequel 
estle point D, l'autre sur lequel est le point 
E , menez du point B des tangentes en ces 
points, et des centres tirez les perpendicu- 
laires AD,GEaux points de contact. Main- 
tenant, puisque la plus grande digression 
orientale, dans les serres, a été observée à 
19% -- loin du lieu moyen, l'angle ABD 
sera de 194 3° (b) des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 38 6’ 
de ceux dont 360 font deux angles droits 
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Ainsi l'arc soutendu 
par la droite AD est 
38d 6'des degrés dont 
le cercle décrit autour 
du rectangle ABD en 
contient 360. Et la 
droite AD est de 39° 9’ environ des par- 
tiesdont l'hypoténuse AB en contient 120. 

Et, puisqu'on a observé la plus grande 
digression occidentale dans le bélier, à 
234 © loin du lieu moyen, l'angle GBE 
sera de 2134 : des degrés dont 360 font 4 
angles droits, et de 464 30’ de ceux dont 
360 font deux droits. Ainsi l'arc soutendu 
par la droite GE est de 464 30’ des 360 
du cercle décrit autour du triangle rec- 
tangle GBE, et la droite GE contiendra 
47° 22° des parties dont l'hypoténuse BG 
en contient 120.Doncla droite GEétant de 
39 9'despartiesdontladroite AB en a 120, 
et AD étant égale à GE, parcequ'elles sont 
des rayons d'épicycles égaux, la droite BG 
sera de 99° 9 de ces mèmes parties, et la 
droite entière ABG, de 219 9'.C'est pour- 
quoi, coupant cette droile en deux par- 
ties égales au point Z, sa moitié AZ sera 
de 1097 34'; et l'intervalle des points B et 
Zserade 10° 25’.Or,ilestévident,ou quele 
point Z est le centre de l'excentrique sur 
lequel est toujours le centre de l'épicycle, 
ou que le centre de ce cercle excentrique 
se meut autour de ce point. Car ce n’est 
que par celte condition seulement, que 
le centre de l'épicycle pourra être égale- 
ment éloigné du point Z, comme on l'a 
démontré, dans chacune des positions 
des diamètres. Mais si, le point Z étant le 
centre de l'excentrique sur lequel est 
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toujours le centre de l'épicycle, cet ex- 
centrique étoit fixe ; de toutes les posi- 
tions , celle dans le bélier seroit périgée, 
parceque la droiteBG est la plus courte 
de toutes celles qui sont menées du point 
B au cercle décrit autour de Z; cepen- 
dant on ne voit pas que la position dans 
le bélier , soit la plus périgée de toutes, 
car celles dans les gémeaux et le ver- 
seau sont encore plus périgéeset presqu'é- 
gales entr'elles : il est donc clair que le 
centre de ce même excentrique se meut 
autour du point Z en sens contraire à 
la révolution de l'épicycle, c'est-à-dire 
contre l'ordre des signes, une fois en 
chaque révolution. Car ainsi le centre 
de l'épicycle sera deux fois périgée dans 
une révolution. 

Que l'épicycle soit plus périgée dans 
les gémeaux et le verseau, que dans le 
bélier, c'est ce qu'il est aisé de voir par 
ces mêmes observations. Car dans l'obser- 
vation du 16 Phamenoth, 16e année d'A- 
drien, la plus grande digression occi- 
dentale étoit à 214 : du lieu moyen; 
et dans celle du 19 Phamenoth de la 4e 
année d'Antonin, la plus grande digres- 
sion orientale, étoit à 2642 loin du lieu 
moÿen ; le soleil moyen étant, dans ces 
deux observations, versle 1o-degré du ver- 
seau. Et, dans l'observation du 19 Epiphi 
de la 18e année d’Adrien, la plus grande 
digression du matin étoit à 21% + du lieu 
moyen ; et dans celle du soir du 20 Epi- 
phi de la première année d'Antonin, la 
plus grande digression du soir étoit à 261 
+ du lieu moyen; le soleil, dans ces deux 
observations, étant sur le 10° degré des 
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Bémeaux. Ainsi, en ajoutant les plus 
grandes digressions opposées qui sont 
dans le verseau et les gémeaux, on trou- 


vera 47dt!, 


tandis que les deux dans le 


bélier ne donnent que 46% +, à cause de 
celle du soir égale à celle du matin, ob- 


servée de 234 <. 


CHAPITRE IX. 


PROPORTIONS ET GRANDEURS NES ANOMALIES 
*DE MERCURE, 


Ars às avoir posé ces principes, il nous 
reste à faire voir autour de quel point de 
la ligue AB se fait la révolution annuelle 
de l'épicycle, suivant l'ordre des signes et 
d'un mouvement uniforme ; et de com- 
bien est éloigné du point Z, le centre de 
l'excentrique qui fait que le retour arrive 
en untemps égal contre l’ordre des signes. 
Nous nous sommes servis pour cela de 
deux observations des plus grandes digres- 
sions, tant du matin que du soir, toutes 
deux lorsque la moyenne étoit distante 
d'un quart de cercle, de la plus apogée, 
position où est à peu près la plus grande 
différence de l'anomalie zodiacale. 

Dans la 14° année d'Adrien , au soir du 
18 du mois égyptien Mesor, suivant ce 
que nous avons trouvé dans les observa- 
tions de Théon (a), Mercure, dit-il, 
plus avancé en longitude que l'étoile du 
cœur du lion, en étoit, dans sa plus 
grande distance, à 3% £ +; de sorte qu'à 
compter de nos points de départ, il étoit 
sur les 6*: du lion , le soleil moyen étant 
alors sur les 10" -— du cancer. Ainsi donc, 
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sa plus grande digression occidentale étoit 
de 26% :. 

Dans la 2° année d'Antonin , au matin 
du 24 du moiségyptien Mesor, nous avons 
observé, avec l'astrolabe, la plus grande 
digression de Mercure ; et comparant cet 
astre à l'hyade brillante, nous l'avons 
trouvé sur les 20% -- des gémeaux, le 
soleil moyen étant encore sur les 10 + 
du cancer, de sorte que la plus grande 
digression orientale étoit de 20* +. 

Cela posé, soit encore 

#  AZBG le diamètre qui 

passe par le rot degré 
5 des serres et du bélier, 
et supposons, comme 
er dansla figure précédente, 
que le point A est le cen- 
tre de l’épicycle, quand il est sur les 10° 
des serres ; que le point G est le centre de 
cet épicycle, quand il est dansle ro° degré 
du bélier ; que Best le centre du zodiaque; 
et que Z est le point autour duquel le 
centrede l'excentriquese meut contre l'or- 
dre des signes. Proposons-nous d'abord de 
trouver de combien est éloigné du point 
B le centre autour duquel nous avons dit 
que se fait le mouvement uniforme de 
l'épicycle suivant l'ordre des signes, Pre- 
nons H, et menons-y une perpendicu- 
laire à AG, pour qu'elle soit distante d'un 
quart de cercle , de l'apogée; prenons sur 
cette perpendiculaire le centre T de l'é- 
picycle, suivant les observations dont 
nous parlons , parceque, selon elles, le 
lieu moyen du soleil est à un quart de 
cercle loin de l'apogée, puisqu'il est dans 

29 
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le 10° degré du cancer. 
Décrivons autour de T 
l'épicycle KL, menons- 
y du point B les tangen- 
tes BK , BL,et joignons 
TK, LT et BT. Puis- 
querelativement au lieu 
moyen en question, la digression la plus 
grande du matin, est supposée à 20°; du 
lieu moyen, et celle du soir à 2612, 
l'angle KBL sera de 46% 30° des degrés 
dont 36o font quatre angles droits. Et sa 
moitié qui est l'angle KBT, vaudra 46° 30° 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, Ainsi l'arc soutendu par la droite 
KT a pour valeur ces 46% 30/ dont le cercle 
décritautourdurectangleBTKencontient 
360; et la droite TK a 47“ 22’ des parties 
dont l'hypoténuse BT en contient 120. 
Donc la droite TK, rayon de l'épicycle, 
étant de 39° 9', dont la droite BZ a été dé- 
montrée en avoir 10? 25’, la droite BT 
vaudra 9gf 9’ de ces parties. 

De plus, la différence de ces deux plus 
grandes digressions, qui est de 6 degrés, 
contenant deux fois la différence d'ano- 
malie zodiacale , différence qui est ren- 
fermée dans l'angle BTH, comme nous 
l'avons démontré, l'angle BTH sera de 3 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 6 de ceux dont 360 font 
deux angles droits. C'est pourquoi l'arc 
soutendn par la droite BH vaut 6 des degrés 
dont le cercle décrit autour du rectangle 
BUT en contient 360, et cette droite 
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vaut 6 17' des parties dont l'hypoténuse 
BT en contient 120. Donc la droite BT 
étant de 99 g' et BZ de 10* 25', la droite 
BH sera de 5° 12°. Par conséquent BH est 
à peu près la moitié de BZ, et chacune 
des portions BH et HZ vaut à peu près 
5 ra’ des parties dont le rayon de l'épi- 
cycle en vaut 39 g'. 


A En outre, dans la même 
4 > figure, menez du côté op- 
posé à HT, par le pointZ, 
x ZMN perpendiculaire à AG, 
HT'et ZN revenanten temps 

B s 
il égaux à leur position pre- 


mière, par des mouvemens 
opposés et contraires, le centre de l'ex- 
centrique qui porte le centre de l'épicycle, 
sera alors sur cette perpendiculaire ZMN. 
Supposons ZN égale à ZA, de sorte que ces 
lignes soient formées du rayon de l'excen- 
trique, et de la distance entre le centre de 
ce même excentrique et le point Z. Met- 
tons sur la ligne ZM le centre de l'excen- 
trique,enM, et joignons ZT. Puisque l'an- 
gle MZH est droit, et que l'angle TZH ne 
diffère presque pas d'un droit, il s'ensuit 
que laligne{brisée)NZT nediffère presque 
pas d'une ligne droite ; mais il a été dé- 
montré que le rayon de l'épicycle étant de 
39° 9', la droite ZN égale à AZ, contient 
109" 34° de ces mêmes parties, et que 
ZT, égale à BY, en contient 99 9’. Toute 
la ligne NZT sera ainsi de 2084 43, et sa 
moitié NM, rayon de l'excentrique, sera 
d'environ 104? 22'; le reste ZM entre les 
centres, sera donc de 5 12'.Orchacunedes 
droites BH et HZ a été démontrée de B° 12". 
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Nous en avons conclu que le rayon de 
l'excentrique étant de 104P 22’, chacune 
des droites qui sont entre les centres est 
de 5° r2’,etlerayon del'épicycle, de 39° 9°. 
Par conséquent , si le rayon de l'excentri- 
que est de 6of (c), chacune des droites 
entre les centres est de 3P, et le rayon de 
l'épicycle sera de 22? 30°. C'est ce que je 
voulois prouver. 

Que d'après cela, les plus grandes di- 
gressions comparées aux périgées soient 
d'accord avec celles qui ont été observées; 
savoir; quand le lieu moyen est en 10° du 
verseau ou des gémeaux, et qu'étant à 
une distance de l'apogée, égale à l'angle 
que soutend le côté du triangle équilaté. 
ralinscrit, l'angle que soutend à notre vue 
l'épicycle, est de 47° £ £: c'est ce que 

, nous allons prouver. 
Soit le diamètre 4 
ABGDE passant par l'a- 
pogée, et son point À 
pris pour celui de l'apo- 
gée, B celui autour du- 
quelle centre de l'excen- 
trique se meut contre 
l'ordre des signes ; G celui autour duquel 
le centre de l’épicycle se meut suivant 
l'ordre des signes, D le centre du zodia- 
que; et que ces deux mouvemens en se 
faisant autour de leurs centres respectifs, 
uniformément et en temps égal, en sens 
contraires depuis l'apogée A,embrassent le 
côté du triangle inscrit. Soit GZ la droite 
qui fait circuler l'épicycle, et BH celle qui 
fait aller le centre de l'excentrique ; H le 
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centre de l'excentrique , etZ celui autour 
duquel l'épicycle étant décrit, je lui mène 
les tangentes DT, DK; je joins GH, DZ,ZT 
et ZK , et j'abaisse la perpendiculaire DL 
de D sur GZ. 1l s'agit de prouver que 
l'angle TDK est de 474 : 2 des degrés dont 
360 font quatre angles droits. Puisque 
chacun des angles ABH, ACL, embrasse 
le côté d'un triangle inscrit, et vaut 
120 des degrés dont deux angles droits 
en contiennent 180, de sorte que chacun 
des angles GBH, DGL, en vaut 60 ;et 
l'angle BHG étant égal à l'angle BGH, 
parceque BG est supposée égale à BH, et 
lesdeuxautresangles ensemble valant 120 
des 360% de deux angles droits, et chacun 
en valant Go“ : le triangle BGH est donc 
équiangle et équilatéral. Or l'angle DGL 
est égal à l'angle BGH; par conséquent 
les points H, G, Z, sont en ligne droite. 
C'est pourquoi la droite HZ, rayon de 
l'excentrique, est de 60 des parties dont 
GH, égale à GD entre les centres, en con- 
tient 3, le reste GZ en contient donc $7. 

Maintenant, puisque l'angle DGL est de 
60 des degrés dont 360 font quatre angles 
droits (d), et de 120 de ceux dont 36o font 
deux angles droits, l'arc soutendu par la 
droite DL sera de 120 des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle GDL en 
contient 360, et l'arc soutendu par GL 
vaudra les 60° restants du demi-cercle. 
Donc, de leurs cordes, DL est de 103 55! 
des parties dont l'hypoténuse GD en con- 
tient 120, et GL en vaut 60. Ainsi, DG 

* 
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étant de 3, et GZ de 

57°, DL en aura 2° 36’; 

GL, 1° 30’, et LZ les 

556 30/ restantes Or, le 

carré fait sur cette der- FA 

nière avec celui de DL, 

donnant le carré de DZ, 

il s'ensuit que DZ aura en longueur 55° 
34' des parties dont le rayon de l'épi- 
cycle, c'est-à-dire chacune des droites 
ZT et ZK étoit supposé en contenir 22 
* 30. Et l'hypoténuse DZ étant de 120, 
chacune des droites TZ et ZK sera de 
48° 35’ (e); et chacun des angles ZDT, 
ZDK, sera de 47° 46° des degrés dont 360 
font deux angles droits ; l'angle entier 
TDK est donc de 47“ 46’ (f) des degrés 
dont 360 font quatre angles droits : ce 
qu'il falloit démontrer. 


CHAPITRE X. 


DES MOUVEMENTS PÉRIODIQUES DE MERCURE. 


C: que nous avons dit jusqu’à présent, 
nous conduit à traiter des mouvements 
périodiques de Mercure ; nous avons ses 
lieux en longitude, c’est-à-dire ceux par 
où son épicycle est porté uniformément 
autour du point @, qui nous sont don- 
nés par ceux du soleil (a). Quant aux 
époques ou lieux de l'anomalie, c'est-à- 
dire ceux qui portent cet astre dans l'épi- 
cycle autour du centre de ce cercle, nous 


les avons tirés de deux observations in- 


contestables: la première, qui est de nous, 
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est tirée de nos registres; quant à l'autre, 
nous la tenons des anciens. 

Dans la seconde année d'Antonin, qui 
étoit la 886° de l’ère de Nabonassar, pen- 
dant la nuit du 2 au 3 du mois égyptien 
Epiphi, nous avons observé, à l'aide de l’as- 
trolabe , Mercure qui n'étoit pas encore 
parvenu à sa plus grande digression oc- 
cidentale; en le comparant à l'étoile du 
lion , il nous parut sur les 17" : des 
gémeaux, en arrière du centre de la lune, 
de 142. Or il étoit alors à Alexandrie 
4 : heures équinoxiales avant minuit 
du à au 3; le soleil étant sur les 23 de- 
grés du taureau, puisqu'alors l'astro- 
labe montroit le 12e degré de la vierge 
au méridien. Mais À cette même heure 
le lieu moyen du soleil, d'après les hy- 
pothèses que nous avons démontrées, 
étoit sur les 22% 34° du taureau ; celui 
de la lune, sur les 12414 des gémeaux, 
et à 381% 20° de l'apogée de l'épicycle , 
pour l'anomalie. Ce qui donne Je lieu 
vrai du centre de la lune sur les 194 10! 
des gémeaux, et son lieu apparent sur 
les 16% 20’. Donc Mercure, étant de [LE 
en arrière du (c’est-à-dire plus avancé en 
longitude que le) centre de la lune, étoit 
sur les 17° : des gémeaux. 

Cela posé, soit le diamètre ABGDE 
passant par le périgée et l'apogée, que le 
point A soit celui de l'apogée ; B le point 
autour duquel le centre de l'excentrique 
se meut contre l'ordre des signes ; G le 
point autour duquel le centre de l'épicy- 


cle se meut suivant l'ordre des signes ; 
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et D le centre du zodiaque. 
‘Supposons que la droite GZ 
ait fait mouvoir lecentrede l'é- 
picycle autour du point G, 
de la quantité angulaire AGZ, 
et qu'autour du point B le 
centre de l'excentrique ait été 
entrainé par la ligne BH, de 
l'angle ABH toujours égal à 
AGZ (b), par l'effet de l'isochro- 
nisme des mouvemens. Ayant 
décrit l'épieycle TKL autour 
du point Z, supposons l'astre 
en L, joignons GH, HZ, DZ, 
ZL et DL. Abaissons les perpendiculaires 
HM et DN, des points H et D, sur la 
droite GZT; et ZX, du point Z, sur la 
droite DL. Proposons-nous de trouver 
l'arc de l'épicycle depuis l'apogée 1° jus- 
qu'à l'astre en L 


Puisqu'alors le soleil moyen étoit sur 
les 22% 34 du taureau, et que le pé- 
rigée de Mercure étoit à peu près sur les 
10% du bélier, ensorte que son lieu moyen 
en longitude étoit à 42% 34 loin de son 
périgée, l'angle GBH étoit donc de 4a* 
34! des degrés dont 360 font quatre an- 
gles droits, et de 85° 8° de ceux dont 
36v font deux angles droits. Mais, à cause 
de BG égale à BH , chacun des angles 
BHG et BGH est de 137% 26’. Donc, ayant 
inscrit à un cercle le triangle BGH, l'arc 
soutendu par la droite HG est de 85 8’ 
des degrés dont ce cercle en contient 360, 
et l'arc soutendu par la droite BG en 
contient 137% 26°, De leurssoutendantes, 
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GH sera de 81 10° des parties dont le dia- 
mètre du cercle en contient 120, et BG 
en contient 111" 49/. Ainsi, la droite BG 
étant faite de 3°, GH sera de ar:11 de 
ces mêmes parties. De plus. puisque l'angle 
BGH est de 137 26/ des degrés dont 360 
font deux angles droits, et que l'angle 
BGM est de 85% 8/(c) de ces mêmes degrés, 
l'angle HGM vaudra les 52% 18° de diffé- 
rence, Ainsi, l'arc soutendu par HM étant 
de 52! 18' des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle GHM, en vaut 360, 
l'arc soutendu par GM vaut les 127% 42' 
restants de la demi-circonférence du cer- 
cle. Donc, de leurssoutendantes, HM vaut 
5a 53° des parties dont l'hypoténuse GI 
en vaut 120, et GM en vaut 107* 43". 
Par conséquent la droite GH étant de 
aP 11", et la droite HZ menée du centre de 
l'excentrique qui porte l'épicycle, étant 
de 6oP, HM sera de of 58',et GM de 1P 58° 
de ces parties. Mais pour cette raison , la 
droite MZ (d) qui n'est que de très-peu 
plus courte que l'hypoténuse HZ, aura 
Go? (e) de ces mêmes parties, et sa portion 
GZen contiendra 58P 2’, 

De même, puisque l'angle DGN est de 
854 8'des degrés dont 360 font deux angles 
droits, l'arc soutendu par DN sera de 
851 8’ des degrés dont le cercle décrit au- 
tour du triangle rectangle GDN en con- 
tient 360, et l'arcsoutendu par GN vaut les 
9%" 52’ restants du demi-cercle. Donc, de 
leurs soutendantes, DN aura 81 10° 
des parties dont l'hypoténuse GD en 
contient 120, et GN en contiendra 88 23'. 
Par conséquent la droite GD etant de 3°, 
et GZ ayant été démontrée de 58° 2', DN 
eu vaudra 2° 2', GN a 13',et NZ les 55° 49 
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restantes. C'est pourquoi l'hy- 
poténuse DZ vaut 55 51° des 
parties dont lerayon de l'épicy- 
cle en vaut 22° %’. Donc DZ 
étant de 120°, DN en aura 4" 
22’, et l'arc soutendu par cette 
dernière droite contiendra 4* 
11" des degrés dont le cercle dé- 
crit autour du rectangle DZN 
en contient 360; ensorte que 
l'angle DZN est de 4* 11” des de. 
grés dont 360 font deux angles 
droits; et l'angleentier EDZ est 
de 89° 19°. Or, l'angle entier 
EDL vaut 135 deces degrés, parcequ'alors 
l'astre paroissoit éloigné du périgée, de 
671 30’, et l'angle ZDL vaut les 45° 41° res- 
tants. Donc l'arc soutendu par ZX vaut 
ces 45° 41’, dont le cercle décrit autour 
.du rectangle DZX, en vaut 360. La droite 
ZX sera de 46° 35° des parties dont l'hypo- 
ténuse DZ en contient 120. Ensorte que 
si la droite DZ est de 55 51', et le rayon 
ZL de l'épicycle, de 22" 30’, la droite ZX 
sera de 217 41’, mais cette droite ZL, cou- 
sidérée comme hypoténuse, étant de 120", 
ZX sera alors de 115° 39° de ees parties. 
Donc l'arc soutendu par ZX est de 149* 2’ 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle ZLX en a 360 ; mais l'angle ZLX 
est de 149* 2’ des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et l'angle ZDL a été 
démontré en valoir 45 41’, et l'angle 
TZK, 4 11". Donc tout l'angle TZL vaut 
198* 54 des degrés dont 360 font deux 
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angles droits, et g9* 27° de ceux dont 
360 font quatre angles droits, Donc l'arc 
TKLdel'épicycle, distance entre Mercure 
et l'apogée T, suivant l'observation, étoit 
de 99° 27’, ce qu'il falloit démontrer. 
Dans la 21° année, selon Denys, la- 
quelle étoit la 484° année depuis Nabo- 
nassar , le 22 du mois Scorpius, ou du 
18 au 19 du mois égyptien Thoth (f), 
Mercure oriental étoit d'une lune éloi- 
gué à lorient de la droite menée par 
l'étoile boréale du front du scorpion et 
par celle du milieu, et de deux lunes 
loin de la boréale du front vers les ourses. 
Or l'étoile du milieu du front du scor- 
pion étoit alors au 1°" degré ? du scor- 
pion, comptés des points d'où nous 
commençons toujours, et elle est de la 
même quantité plus méridionale que 
l'écliptique. La plus boréale étoit sur le 
deuxième degré + du scorpion, et plus 
boréale de 1° + que l'écliptique. Mercure 
étoit donc sur les 3* + du scorpion à 
peu près. Mais il est clair qu'il n'étoit 
pas encore à sa plus grande digression 
orientale, puisqu'il est rapporté que 
quatre jours après, ou le 26 du mois 
scorpius, il étoit à l'orient de cette même 
droite, d’uneluneet demie, suivant l'ordre 
des signes (g). Car la distance devint plus 
grande, parceque le soleil parcourut 
environ 4 degrés; et l’astre, un demi 
diamètre de la lune, Or le soleil moyen 
étoit au matin du 19 de Thoth, sur les 
20d + + du’scorpion, selon nous; et l'a- 
pogée de l'astre sur le 6 degré des serres, 
à cause que pendant l'intervalle de 400 
ans (4) entre les observations, l'apogée 


avance d'environ 4 degrés. 
* 
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Cela posé, traçons 
une figure comme 
la précédente dans 
laquelle, à cause 
dela différence des 
mouvemens , les 
angles du côté de 
l'apogée À, soient 
aigus, et où les droites qui joignent l’astre, 
soient à l'occident vers les parties moins 
avancées que l'épicycle en longitude, 
Abaissez la perpendiculaire ZX au-dessus 
du rayon ZL de l'épicycle. Puisque le lieu 
moyen de l'astre étoit à 44° ho’ loin de 
l'apogée, l'angle ABH sera de 44* 50° des 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
et de 89° 40’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Ainsi l'angle de supplément 
GBH sera de 2701 20’, et chacun des angles 
BGH, BHG sera aussi de 44° 5o’, Et des 
soutendantes, GHsera de 84? 36 des parties 
dont le diamètre du cercle décrit autourdu 
triangle BGH en contient 120, et cha- 
cune des droites BG, BH, de 454 46. 
Donc chacune des droites BG et BH étant 
de 3°, GH en aura 5° 33°, De plus, puis- 
que l'angle AGZ a été supposé de 89* 40’ 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et que l'angle BGH en vaut 44* 50', 
l'angle entier ZGH vaut les 134* 30’ en- 
semble. L'arc soutendu par HM sera de 
ces mêmes 1341 30’ dont le cercle décrit 
autour du rectangle GHM en contient 
360 ; et l'arc soutendu par GM vaudra les 
45° 30' restants pour compléter le demi- 
cercle. Donc des droites opposées à ces 
angles, MH sera de 110 30’ des parties 
dont l'hypoténuse GH en contient 120, 
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et GM en vaudra 46° 14 Si donc la droite 
GH est de 5° 33, c'est-à-dire si ZH, rayon 
de l'excentrique, est de 60°, HM en con- 
tiendra 5° 7’, et GM en vaudra 2° 10°. 
C'est pourquoi ZM a 5g° 47! de ces par- 
ties en longueur, et ZMG 61° 57°. 


Pareillement, puisque l'angle DGH est 
de 89° 40° des degrés dont 360 font deux 
angles droits, l'arc soutendu par DN sera 
de ces mêmes 89" 40’ dont le cercle décrit 
autour du rectangle GDN en contient 
360 ; et l'arc soutendu par GN vaudra les 
901 20° restants pour compléter le demi- 
cercle, Donc, des droites opposées à ces 
angles, DN a 84° 36° des parties dont 
l'hypoténuse GD en con-ient 120, et GN 
en a 85° 6’. Si donc la droite GD est de 
3°, la droite DN en aura 2° 7', la droite 
GN 2° 8',et la droite entière ZGN sera 
de 64* 5, et pour cette raison l'hypoté- 
nuse ZD vaudra 64° 7° Donc la droite 
ZD étant de 120’, la droite DN en con- 
tiendra 3* 58, et l'arc qu'elle soutend 
vaudra 3“ 48’ des parties dont le cercle 
décrit autour du rectangle ZDN en con- 
tient 360. Ainsi l'angle DZN est de 3* 48’ 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, l'angle ZDN de 1764 12’, et l’an- 
gle ADZ de 854 52’, Mais l'angle ADL est 
supposé de 54° 40’ de ces mêmes degrés, 
parceque suivant l'observation, l'astre 
étoit à 27‘ 20’ loin de l'apogée, de sorte 
que l’autre angle ZDL se trouve de 31“ 12° 
des degrés dont s angles droits en ont 360, 
Donc l'arc soutendu par la corde ZX est 
de 314 12’ des 36od du cercle circonscrit 
au rectangle ZDX, et la droite ZX est 
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de 32° 16’ des par- 
ties dont l'hypo- 
ténuse DZ en con- 
tient 120. Donc la 
droite DZ étant de 
64 7, c'est-à-dire 
ZL menée du cen- 
tre de l'épicycle, de 22° 30’, la droite 
ZX en aura 17" 15; et ZL hypo- 
ténuse en ayant 120, ZX en aura 92? 
à peu près. Ainsi l'arc soutendu par ZX 


est de 100! 8’ des degrés dont le cercle” 


décrit autour du rectangle ZLX en con- 
tient 360, et l'angle ZLX est de 100" 8° des 
degrés dont 360 font deux angles droits. 
Or on a démontré que l'angle ZDL vaut 
314 12’ de ces degrés, et l'angle TZK 3° 
48’. Donc l'angle restant KZL est de 65 
8! des degrés dont 360 fout deux angles 
droits, et de 327 34° de ceux dont 36o 
font quatre angles droits. 

Done, suivant cette observation, l'as- 
tre étoit à 32* 34° du périgée K de l'é- 
picycle; et par conséquent, à 212 34 
de l'apogée. Or, dans le temps de notre 
observation, il étoit à 99! 27 de l'apogée 
de l'épicycle,et l'intervalle de tempsentre 
ces deux observations est de 402 ans égyp- 
tiens, 283 jours et 13 + heures environ: 
cet espace renferme 1268 retours entiers 
d'anomalie, car l'astre faisant à peu près 63 
révolutions en 20 années égyptiennes, les 
hoo ans en renferment 1260, et les deux 


autres années avec les jours de surplus, 
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ca renferment huit entières. 1l nous est 
donc prouvé qu'en 4o2 années egyp- 
tiennes 283 jours et 13 : heures, Mercure, 
outre ses 1268 retours entiers d'anoma- 
lie, a encore parcouru les 246* 53° dont 
le lieu que nous avons trouvé pour lui, 
étoit plus avancé que celui qui avoit été 
trouvé par l'observation précédente. Telle 
est la quantité qui se conclut d'après nos 
tables. Car c'est sur elles que nous avons 
fait la correction des mouyemens pério- 
diques de Mercure, en réduisant les temps 
donnés en jours, et les cercles entiers ainsi 
que la partie de surplus en degrés ; et ce 
nombre étant divisé par celui des jours, 
le quotient donne le moyen mouvement 
diurne d'anomalie, pour Mercure, tel que 


nous l'avons mis dans la table. 


CHAPITRE XI. 


DU LIEU DES MOUVEMENS PÉRIODIQUES DE 
NERCURE, 


Poua rapporter les lieux des cinq pla- 
nètes comme ceux du soleil et de la lune, 
à la 17e année de Nahonassar, à midi 
du 1er jour du mois égyptien Thoth, 
nous avons pris l'intervalle de cet ins- 
tant, à la plus ancienne observation la 
plus proche de cette mème année, Nous 
avons trouvé qu'il monte à 483 années 
égyptiennes, 17 jours et 18 heures envi- 
ron. Or l'excédent des circonférences en- 
tières du mouvement moyen pour l'ano- 
malie dans cet intervalle de temps, est 
de 190% 3g'. Si nous retranchons cette 
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quantité, des 212* 34’ trouvés par l'ob- 
servation, depuis l'apogée, nous aurons 
pour le lieu d'anomalie, dans la 1re 
année de Nabonassar au 1° jour du 
mois égyptien Thoth, a 1° 55’ de l'épicycle 
depuis l'apogée ; et pour le lieu de la 
longitude, le mème que pour le soleil, 
c'est-à-dire o* 45° des poissons; et enfin 
pour l'apogée de l'excentrique, 1“ + des 
serres (i), car à raison de 1 par 100 ans, 
les 483 années font environ 4“ £ +, dont 
les 6 degrés des serres trouvés par l'ob- 
servation, surpassent 1“ + 


FIN DD XEUVIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 
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CHAPITRE I. 


DÉMONSTRATION DE L'APOGÉE DE L'ASTRE 
DE Vénus. 


An ès avoir ainsi exposé les hypothèses 
de Mercure, les grandeurs deses anoma- 
lies , les quantités de ses mouvemens pé- 
riodiques et ses lieux, nous avons cherché 
de même pour Vénus, à quels points de 
l'écliptique répondent les lieux de l'apo- 
gée et du périgée de l'excentricité, d'après 
des digressions égales et les plus grandes 
des mémes côtés. Nous n'avons pas trouvé, 
pour cette recherche , d'observations 
anciennes que nous puissions combiner 
entr'elles ; mais nous avons établi toute 
cette théorie sur les observations que 
nons avons faites nous-mêmes. 

Dans celles qui nous viennent du ma- 
thématicien Théon , nous en trouvons 
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une de l'an 16 d'Adrien (a) du 21 au 22 
du mois égyptien Pharmouthi. 11 y dit 
que Vénusausoir étoit danssa plus grande 
distance au soleil, précédant le milieu de 
la pléiade de toute la longueur de cette 
pléiade même, et qu'elle paroissoit un 
peu plus avancée au midi. Comme alors 
le milieu de la pléiade rapporté au point 
d'où nous commençons toujours à comp- 
ter, étoit sur le 3° degré du taureau, et 
que sa longueur est d'environ 11, Vénus 
étoit donc sur 1*+ du taureau, De sorte 
que le soleil moyen occupant les 14* : 
des poissons, la plus grande disgression 
occidentale (entre la longitude vraie et 
l1 longitude moyenne) étoit donc à 472: 
du lieu moyen. 

De notre côté, nous avons observé en 
l'an 14 (b) d'Antonin , du r1 au 12 du 
mois égyptien Thoth, l'astre de Vé- 
nus au matin, dans sa plus grande dis- 
tance du soleil ,à une moitié de lune loin 
de l'étoile du genou du milieu des gé- 
meaux,vers lesourseset le levant.Or, cette 
fixe étoit alors, selon nous, sur 18‘: des 
gémeaux, de sorte que Vénus se trouvoit 
sur 18*+ à peu près, et le soleil moyen 
sur 5? + du lion. Done, au matin, la 
plusgrande digression étoit de 47". Main- 
tenant, puisque suivant la première ob- 
servation, le lieu moyen étoit en 141: des 
poissons ; et suivant la seconde ,en 54 2: 
du lion, et que le point de l'écliptique, 
qui tient le milieu entre ces deux, tombe 
sur 25° du taureau et du scorpion: il s'en- 
suit que le diamètre de l'apogée et du pé- 
rigée étoit dans ces points. 
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Nous trouvons de même dans les ob- 
servations de Théon , que la rat année 
d'Adrien, du a1 au 22 du mois égyptien 
Athyr, Vénus orientale étoit à sa plus 
grande distance du soleil, et plus avancée 
en longitude que l'étoile de l'extrémité 
de l'aile méridionale de la vierge, de la 
longueur de la pléiade , ou de cette lon- 
gueur moins le diamètre de la planète, et 
cette étoile paroissoit être avancée d'une 
lune vers l’ourse. Or, selon nous, ne 
fixe étoit sur le 28° degré : : + du 
lion, Vénus étoit donc sur le + d'u de- 
gré de la vierge. Mais le soleil moyen 
étoit au 17° degré + ? -: de la balance (c), 
la plus grande digression orientale étoit 
donc à 47 5 -; du lieu moyen. 

En l'an 21 d'Adrien, du 9 au 10 du 
mois égyptien Méchir, nous avons ob- 
servé au soir Vénus dans sa plus grande 
distance du soleil. Elle précédoit la plus 
boréale des 4 étoiles du quadrilatère après 
la suivante qui est en droite ligne avec les 
aines du verseau, d'environ deux des por- 
tions de la moitié de la lune;etelle parois- 
soit effacer cettcétoile par sonéclat.Ainsi, 
puisque cette fixe étoit selon nous, sur 
le 20° degré du verseau, et que par consé- 
quent Vénus étoit sur les 19% !, et le so 
leil moyen sur 2* 4" du capricorne (4), la 
plus _ den occidentale étoit 


aussi à 47° + -= du lieu moyen. Or, le 


point de l'écliptique milieu entre les 1794 
- de la balance, pour la première 
observation, et les 24 4’ du capricorne 
pour la seconde, tombe encore aux 25% 


12 
T7 


environ du scorpion et du taureau. 


CHAPITRE IL 


LE LA GRANDEUR DE L'ÉPICYCLE DE VÉNUS. 


C'rsr ainsi que nous avons reconnu, 
que de nos jours l'apogée et le périgée de 
l'excentricité étoient sur les 25 degrés du 
taureau et du scorpion. Nous avons, d'a- 
près cela, cherché les plus grandes di- 
gressions, lorsque la distance moyenne 
du soleil est sur les 25 degrés du taureau 


et sur les 25 degrés du scorpion. 


Or, nous trouvons parmi les observa- 
tions faites par Théon, que dans la 13° 
année d'Adrien, au matin du 2 au 3 du 
mois égyptien Epiphi, Vénus étoit à sa 
plus grande distance du soleil, en précé- 
dant de 1* ? la droite menée par la pré- 
cédente des trois étoiles de la tête du bé- 
lier, et par celle de la jambe de derrière; 
et sa distance à la précédente de la tête, 
étoit double de la distance à l'étoile de 
cette jambe. Or, selon nous, cette pré- 
cédente des trois de la tête du bélier, 
étoit en 6* !, et elle est de 7“ : plus bo- 
réale que l'écliptique, et l'étoile de la 
jambe de derrière du bélier étoit en 14“ 
++, et de 5° + plus méridionale que l'é- 
cliptique. Donc Vénus occupoit les 10*1 
du bélier, et étoit plus méridionale de 
1* + que l'écliptique. Ainsi donc le s0- 
leil moyen occupant alors les 254 + du 
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taureau , la digression orientale étoit de 


AE 


â4° ; 
Nous avons observé dans la 21° année 


par rapport au lieu moyen. 


d'Adrien , au soir du 2 au 3 du mois 
égyptien Tubi, Vénus, dans sa plusgrande 
distance au soleil, En la comparant aux 
étoiles des cornes (a) du capricorne (b), 
nous avons jugé qu'elle étoit sur 12% ++ 
de ce signe, et le soleil moyen sur 25*+ 
du scorpion, la plus grande distance se 
trouvant à 47°! du lieu moyen. Ainsi il 
est clair que l'apogée étant sur les 25“ 
du taureau, et le périgée sur les 25 du 
scorpion, le cercle excentrique de Vénus, 
qui porte l'épicycle, est immobile, parce- 
qu'en aucun point de l'écliptique, les 
deux plus grandes digressions de part 
et d'autre du lieu moyen ne se trouvent 
moindres que les deux qui sont dans le 
taureau, ni plus grandes que celles qui 
sont dans le scorpion. 

Cela posé , soit ABG, le cer- 
cle excentrique sur lequel est 
porté l'épicycle de Vénus; soit 
son diamètre AG sur lequel 
marquons D pour le centre de 
cet excentrique, et E centre du 
zodiaque. Que A soit le 25° de- 
gré du taureau ; décrivons au- 
tour de À et de G des épicycles égaux, 
sur lesquels prenons H et Z. Et après 
avoir mené les tangentes EZ, EH, joi- 
gnons AZ et GH. Puisque l'angle AEZ 
au centre du zodiaque , embrasse la plus 
grande distance de l'astre dans l'apogée, 
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de 44% +, il sera de 44° 48’ des 
degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 89* 36° de 
ceux dont 360 font deux angles 
droits. Ainsi l'arc soutendu par 
la droite AZ est de 89* 36’ des 
degrés dont le cercle décrit au- 
tour du triangle rectangle AEZ 
en contient 360; et la droite AZ est d'en- 
viron 84* 33’ des parties dont l'hypoté- 
nuse AE en contient 120. Paréïllement, 
puisque l'angle GEH embrasse la plus 
grande distance dans le périgée , laquelle 
est marquée de 47* +, il sera de 47 20° 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
et de 94° 4o' de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Ainsi l'arc soutenu sur GH 
a 94° fo’ des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle GEH en contient 
360, et sa soutendante GH contient à 
peu près 887 13’ des parties dont l'hypo- 
ténuse en contient 120. Donc si GH ou 
AZ, rayon de l'épicycle, contient 84° 33', 
et la droite AE, 120, EG en aura 115° 15 
et la droite entière AG, 235° 1°; sa moi- 
tié AD, 117° 30’ environ; et la portion 
DE entre les centres, 27 29°. C'est pour- 
quoi AD, rayon de l'excentrique, étant 
de 6o?, DE entre les centres en aura 17 + 
environ ; et AZ, rayon de l'épicycle, en 


aura 43 &. 
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CHAPITRE IIL 


DES PROPORTIONS D'EXCENTRICITÉ DE 
VÉNUS, 


Mus comme il est incertain si le mouve- 
ment uniforme de l'épicycle se faitautour 
du point D, nous y avons pris deux di- 
gressions les plus grandes en sens contrai- 
res, le soleil moyen étant de part et d'autre 
à un quart de cercle de l'apogée, Nous 
avons. observé la première, la 18° année 
d'Adrien, du 2 au 3 du mois égyptien 
Pharmouthi. Vénus orientale étoit dans 
sa plus grande distance au soleil ; et com- 
parée à l'étoile appelée Æntarès, elle 
4121-1 du capricorne, le 


DRE 


occupoit les 11 
soleil moyen étant alors sur les 254 : du 
verseau , de sorte que la plus grande dis- 
tance orientale au lieu moyen étoit de 
434 + =. Nous avons observé l'autre dans 
la 3° année d’Antonin, le soir du 4 
au 5 du mois égyptien Pharmouthi, 
Vénus étant à sa plus grande digression 
ou distance au soleil ; et comparée à la 
brillante hyade, elle étoit sur les 134 
35 (a) du helier, le soleil moyen étant 
encore sur 25 + du verseau, De sorte que 
la plus grande distance occidentale au 
lieu moyen étoit de 484 :, 
À Cela posé, soit ABG 
le diamètre de l'excen- 
» tricité, lequel passe 
FY par l'apogée et le pé- 
B rigée, et supposons 
re que le point A est le 
25° degré du taureau, et le point B le 


centre du zodiaque. Proposons-nous de 
* 
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trouver le centre au- 2 






tour duquel nous di- 
sonsquese fait lemou- 
vementuniforme de 
l'épicycle.Soitlepoint 
D pris pour ce centre, ra 
et prenons-y la droite DE perpendiculaire 
sur la droite AG, afin que le lieu moyen 
de l'épicycle soit d'un quart de cercle 
loin de l'apogée comme dans les obser- 
vations. Prenons sur cette perpendicu- 
laire le centre E de l'épicycle, suivant les 
observations, et après avoir décrit cet épi- 
cycleautourdeE, menons-y du pointBles 
tangentes BZ et BH. Joignez BE, EZ, et EH. 
Puisque relativement au lieu moyen en 
question, la plus grande digression orien- 
tale, est supposée de 434 : , et l'occi- 
dentale de 484 +, l'angle ZBH entier qui 
les embrasse, sera de g14 55’ des degrés 
dont 36o font quatre angles droits, Donc 
sa moitié, l'angle ZBE, est de 914 55° des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
Ainsi l'arc soutendu par EZ est de o14 55° 
des degrés pont le cercle décrit autour du 
rectangle BEZ en contient 360, et la 
droite EZ est de 864 16’ des parties dont 
l'hypoténuse BE en contient 120. Donc 
la droite EZ menée du centre de l'épicycle 
étant de 43° 10',ladroite BE en aura 5o 3, 

De plus,puisqueladifférence decesplus 
grandes digressions, qui est de 4145, con- 
tient 2 fois la différence relative à l’'anoma- 
lie zodiacale, laquelle a lieu alors, et qui 
est mesurée par l'angle BED, l'angle BED 


est de 24 22° :, des degrés dont 360 font 
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quatre angles droits, et de 4* 45 des de- 
grés dont 360 font deux angles droits. 
Ainsi l'arc soutendu par la droite BD est 
de 4° 45’ des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle BDE en contient 
360. Et cette droite BD a environ 4? 59 
des parties dont l'hypoténuse BE en con- 
tient 120. Donc si la droite BE contient 
60% 3', et le rayon de l’épicycle, 43* 10’, 
la droite BD en aura environ 2° +, Mais 
on a prouvé que la droite entre le centre B 
du zodiaque et le centre de l'excentrique 
sur lequel est toujours le centre de l'é- 
picycle, a 142 de ces parties, il s'ensuit 
qu'elle est la moitié de BD. Donc si nous 
coupons en deux portions égales BDenT, 
il nous sera démontré que TA, menée du 
centre de l'excentrique qui porte l'épi- 
cycle, étant de 60°, chacune des portions 
BT et DT entre les centres, est de 1*+, 
et que EZ, rayon de l'épicycle, est de 
43 10°. Ce qu'il falloit démontrer. 


CHAPITRE IV. 


DE LA CORRECTION DES MOUVEMENS PÉRIO- 
DIQUES DE VÉNUS. 


V o1LA comment nous avons fait notre 
supposition , et pris les proportions des 
anomalies. Maintenant, pour les mouve- 
mens périodiques de cet astre et ses 
lieux, nous avons choisi deux observa- 
tions certaines, l'une que nous avons 
faite, l’autre que nous avons prise des 
anciens. 

Nous avons donc observé, dans la se- 
conde année d'Antonin, du 29 au 30 du 
mois égyptien Tubi, par le moyen de 

26 
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l'astrolabe, Vénus au matin, dans sa plus 
grande distance à l'épi ; et elle paroissoit 
sur les 6* : du scorpion. Orellese trouvoit 
alors dans l'intervalle et en ligne droite de 
l'étoile la plus boréale du front du scor- 
pion, et du centre apparent de la lune; 
et elle précédoit le centre de la lune de la 
moitié de la distance dont elle étoit laissée 
en arrière par la plus boréale des étoiles 
du front. Or cette étoile fixe étoit alors, 
à compter de notre point de départ ; sur 
les 64 20° du scorpion, et elle est de 
14 20’ plus boréale que le cercle mitoyen 
+ 1 heures 


du zodiaque. Il étoit alors 4 
équinoxiales après minuit, car le soleil 
étant surles 13° du sagittaire, lesecond de- 
gré de la Vierge étoit au méridien dans l'as- 
trolabe (a), lorsque le soleil moyen occu- 
poit le a2e degré 9’ du sagittaire, et la 
lune, le 11° degré 24° du scorpion , à 871 
30’ d'anomalie loin de l'apogée, et à 12° 
22’ (d'argument) de latitude, compté de 
lalimite boréale. C'est pourquoi son centre 
occupoit vraiment les 5 45’ du scorpion, 
et étoit de 5“ plus boréal que le cercle mi- 
lieu du zodiaque. Mais il y paroissoit à 
Alexandrie sur 6! 45’ en longitude, et plus 
boréal que le cercle milieu du zodiaque 
de 4* 40’. Vénus étoit donc sur 6d 3’ du 
scorpion,età 24 4o'au norddel'écliptique. 

Cela posé, soit ABGDE le diamètre de 
l'apogée. Prenons À pour les 25* du tau- 
reau,et B pouce le point autour duquel 
l'épicycle se meut uniformément ; G 
pour le centre de l'excentrique sur lequel 
est porté le centre de l'épicycle, et D 
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pour le centre du zodiaque. 
Puisque par l'observation, le 
soleil moyen étoit sur 22“ 9° du 
sagittaire, en sorte que le lieu 

* moyen de l'épicycle excédoit 
de 27* 9' le périgée E suivant 
l'ordre des signes, supposons 
son centre en Z autour duquel 
je décris l'épicycle HTK ; joi- 
gnons DZH , GZ, EZT. Menons 
les perpendiculaires GL et DM 
des points Get D sur BZ. Et sup- 
posant l'astre enK, joignons DK 
eLZK , et abaissons la perpendi 

culaire ZN. Proposons-nous de trouver 

l'arc TK de la distance de l'astre à l'apogée 

T de l'épicycle. Puisque l'angle EBZ est 

de 27° 9' des degrés dont 36o font quatre 

angles droits , et de 54* 18’ de ceux dont 

360 font deux angles droits, l'arc sou- 

tendu par GL sera de ces 54* 18’ dont le 

cercle décrit autour du rectangle BGL en 
contient 360 ; et l'arc soutendu par BL 
contient les 125* 42’ restants du demi- 
cercle. Done, de ces soutendantes, GL 
sera de 54° 46' des parties dont l'hypoté- 
nuse BG en contient 120, et BL en aura 
106 47°. Si donc la droite BG est de 1° 15, 
et GZ menée du centre de l'épicyele, de 
60°, la droite GL sera de o° 34', et BL de 
1° 7°. Et puisque le (b) carré de ZG, moins 
le carré de GL, donne celui de ZL, de 
méme la différence des carrés de ZD et de 

DM donne celui de ZM qui sera presque 

de 60", Mais ML est égale à LB, et DMest 
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double de GL, parceque BG 
est égale à GD. Donc DM sera 
de 1° 8’ de ces mêmes parties, 
et ZM des 58° 52' restantes. C'est 
pourquoi l'hypoténuse ZD est 
de 58° 54'à très-peu près. Donc 
la droite ZD étant de 120, la 
droite DM en aura 2° 18', et 
l'arc soutendu par cette droite, 
aura a9 12° des degrés dont le 
cercle décrit autour du rec- 
tangle DZM en contient 360. 
Ainsi l'angle BZD est de 24 12° 
des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et l'angle entier EDZ en a 
56* 30‘. Mais l'angle EDK est de 181 30’ 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, parceque suivant l’observation, 
l'astre précède d'autant le périgée qui est 
en E, c'est-à-dire dans le 25e degré du 
scorpion ; et cet angle est de 37“ des de- 
grés dont 360 font deux angles droits. 
Donc l'angle KDZ est de 93* 30’ des de- 
grés dont 360 font deux angles droits, 
et l'arc soutendu par ZN est de 93“ 30’ 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle DZN en contient 360. Par con- 
séquent la droite ZN est de 877 25’ des 
parties dont la droite ZD en contient 120, 
et de 42° 55' de celles dont cette droite a 
58° 54',c'est-à dire dont ZK,, rayon de l'é- 
picycle, en contient 43 10°. Donc l'hy- 
poténuse ZK étant de 120*, ZN en aura 
19° 18’. L'arc soutendu par cette droite 
sera de 167* 38’ des degrés dont le cer- 
cle décrit autour du rectangle ZKN en 
contient 360. Donc l'angle ZKD est de 
167* 38’ des degrés dont l'angle ZDK 
est supposé de 93 3’, et l'angle entier 
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ZKH sera de 261% 8°. Mais on a prouvé 
que l'angle BZD, c'est-à-dire l'angle HZT, 
est de 2° 12° de ces degrés. Donc l'autre 
angle TZK sera de 258* 56° des degrés 
dont 360 font deux angles droits, ou de 
129° 28° de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Par conséquent, Vénus 
étoit, dans le temps dont il s'agit, sur 
ces 129* 28° à l'occident de l'apogée T de 
l'épicycle (ce), ou sur les 230 degrés 32’ 
restants de la circonférence, comptés 
d'occident en orient (d), selon le mou- 
vement conforme à l'hypothèse : ce qu'il 
falloit trouver, 

Parmi les anciennes observations, nous 
avons choisi celle que Timocharis a dé- 
crite en ces termes : « Dans la 13° année 
de Philadelphe, à la 12° heure du 17 
au 18 du mois égyptien Mésor, Vénus 
paroissoit avoir atteint l'étoile oppo- 
sée à la première du vendangeur», Or, 
cette étoile est, selon nous, après celle de 
l'extrémité méridionale de l'aile de la 
vierge. Dans la première année d'Anto- 
nin, elle étoit en 8* = de la vierge. Mais 
puisque l'année de cette observation est 
la 476: comptée de la première de Nabo- 
nassar, qui est la 884" avant le règne d'An- 
tonin, les fixes et l'apogée s'étant avancés 
d'environ 44 -, pendant les 408 années 
d'intervalle, il est évident que Vénus 
étoit sur les 4‘ + de la vierge, et le périgée 
de l'excentrique sur les 20% + + -= du 
scorpion. Vénus fut donc alors dans sa 
plus grande digression orientale. En effet, 
A jours aprés cette première observa- 
tion , suivant ce que dit Timocharis, 
dans la nuit du 21 au 22 Mésor, elle 
étoit, à compter du point d'où nous 


206 
partons, sur les 8“: + de la vierge. Le 
soleil, par son mouvement voit par la 
première observation , sur les 17° 3° des 
serres ; et par la seconde, sur les 20* 59 
des serres. La digression étoit donc de 
42° 53 dans la première observation , 
et de 4a* 9' dans la suivante. 

Cela posé, soit 
encore la même f- 
gure, maisavec l'é- 
picycle précédant 
le périgée, à cause 
du lieu moyen de 
l'épicycle,en 17*3 
des serres, et que le lieu du périgée est 
sur les 204 55° du scorpion. L'angle EBZ 
sera donc de 33d 52’ des degrés dont 360 
font quatre angles droits, l'arc soutendu 
par la droite GL sera de 674 44' des de- 
grés dont le cercle décrit autour du rec- 
tangle BGL en contient 360, et l'arc sou- 
tendu par BL contient les: 124 16’ restants 
du demi-cercle. Donc, des droites qui 
soutendent ces angles, GL est de 66? 52° 
des parties dont l'hypoténuse BG en con- 
tient 120, et BL de 99° 38’ de ces parties. 
Si donc la droite BG est de 1° 15’, et si 
GZ, rayon de l'excentrique, est de 60°, 
GE en aura o° 42. Et puisque la différence 
des carrés de GZ et de GL donne le carré 
de ZL, celle-ci sera longue de 60° à peu 
près. Or, pour les mêmes raisons que 
ci-dessus, BL est égale à LM, et DL est 
double de GL. Donc la portion ZM sera 
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de 58° 58’, et DM de 1° 24; et pour ces 
mêmes raisons , l'hypoténuse ZD sera 
de 58° 59 à peu près. Donc si ZD est de 
1204, DM en aura 2° 51°, et l'arc soutendu 
par DM sera de 2 44° des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle ZDM 
en contient 3604, C'est pourquoi l'angle 
BZD est de ad 44° des degrés dont 360 
font deux angles droits, et l'angle entier 
EDZ de 7od 28, Mais l'angle EDK de la 
distance de l'astre à l'occident du péri- 
gée, est de 6* 45’ des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 153! 30’ 
de ceux dont 360 font deux angles droits. 
Donc l’autre angle ZDK est de 834 2' des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle DZN en contient 360. Par con- 
séquent sa soutendante ZN sera de 59 33’ 
des parties dont l'hypoténuse ZD en 
contient 120 , et de 39 7 des parties dont 
cette hypoténuse en contient 58* 59’, 
c’est-à-dire dont ZK , rayon de l'épicycle, 
en contient 43° 10°. Ainsi | hypoténuse 
ZK étant de 120", la droite ZN en aura 
108* 45',et l'arc qu'elle soutend, environ 
130 des degrés dont le cercle décrit au- 
tour du rectangle ZKN en contient 360. 
Par conséquent l'angle DKZ est de 130 
des degrés dont l'angle ZDK est sup- 
posé en valoir 83“ 2°, et l'angle entier TZK 
en contient 213*a', Maïs on a prouvé que 
l'angle BZD, c'est-à-dire HZT, vaut à° 44° 

Donc l'angle entier ZKH est de 215! 46” 
des degrés dont 360 fout deux angles 
droits, et de 107* 53’ de ceux dont 360 
font quatre angles droits. Donc alors la 
distance de Vénus orientale, à l'apogée 
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H de l’épicycle, étoit égale aux 252° 7° 
restants du cercle. C'est ce que je m'étois 
proposé de démontrer. 

Or, puisqu'au temps de notre obser- 
vation, sa distance à l'apogée de l'épi- 
cycle, étoit de 230“ 32', et que l'intervalle 
des temps desdeux observations renferme 
l'espace de 4og années égyptiennes, et 
163 jours à peu près, et 255 retours en- 
tiers d'anomalie ; vu que 8 années égyp- 
tiennes faisant environ 5 périodes ou ré- 
volutions, les 408 années en font en- 
semble 255, et que l'année qui reste avec 
les jours de surplus, ne complète pas le 
temps d’un retour, il nous est prouvé 
qu'en {og années égyptiennes et 167 
jours, Vénus, en outre des 255 retours 
complets d'anomalie, a parcouru , jusqu'à 
nous, 338% 25° de l'épicycle, depuis le 
lieu où elle étoit dans la première ob- 
servation. Mais nos tables des moyens 
mouvemens donnent à peu près la même 
quantité ,au moyen de la correction qui 
s'y fait par l'excédant des révolutions, le 
temps étant réduit en jours, et les retours 
avec l'excédant en degrés du cercle. Car 
en distribuant celles-ci par la division, 
sur le nombre des jours, on trouve le 
moyen mouvement diurne d'anomalie 


de Vénus, tel que nous l'avons donné. 
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CHAPITRE V. 


DE L'ÉPOQUE DES MOUVEMENS PÉRIODIQUES 


DE VÉNUS. 


Cour il nous reste à rapporter les 
lieux des mouvemens périodiques à la 
première année du règne de Nabonassar, 
à midi du premier jour du mois égyptien 
Thoth, nous avons encore pris l'inter- 
valle de temps entre cette année et celle 
de la plus ancienne des observations. 
Or, il est de 475 années égyptiennes 


et 346 jours + + à peu près. A cet es- 
pace de temps répond, suivant les ta- 
bles d’anomalie , un excédant de circon- 
férences entières qui est de 181 degrés 
à peu près, de mouvement moyen. Si 
nous les retranchons des 252% 7° trouvées 
par l'observation, nous aurons pour la 
première année de Nabonassar à midi du 
er jour de Thoth, le lieu de l'anomalie 
en 714 7° de l'apogée de l'épicycle ; le 
lieu moyen de la longitude étant supposé 
le même que celui du soleil, c'est-à-dire 
sur 0“ 45’ des poissons. Mais il est évi- 
dent que, suivant l'observation, l'apo- 
gée étant sur 20* 55° du taureau, et 4“ 


répondant aux 476 ans environ d'in- 


LA 
14, 


tervalle, pour le temps susdit de l'époque, 


l'apogée sera ainsi sur 16* 10’ du taureau. 
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CHAPITRE VI. 


PRÉLIMINAIRES POUR LFS DÉMONSTRATIONS 
RELATIVES AUX AUTRES PLANÈTES. 


Trrrss sont les méthodes que nous 
avons employées pour les deux planètes 
Mercure et Vénus, tant en ce qui con- 
cerne les hypothèses que nous établis- 
sons pour elles, que relativement aux 
démonstrations des anomalies, Mais pour 
les trois autres planètes, Mars, Jupiter et 
Saturne, nous avons trouvé que le même 
mode de mouvement leur convenoit à 
toutes trois , et que ce mode étoit celui 
qui convient à Vénus. C'est-à-dire que le 
cercle excentrique sur lequel est toujours 
porté le centre de l'épicyele, est décrit 
d'un centre qui est le point du milieu 
entre le centre du zodiaque et celui qui 
rend uniforme la circonvolution de l'é- 
picyele ; parceque, pour chacun de ces 
astres, en général, l'inégalité qu'on 
trouve par les plus grandes différences 
d'anomalie zodiacale, est presque dou- 
ble de l'inégalité qui provient de la 
grandeur de l'excentricité causée par les 
progressions de l'épicycle dans les plus 
grandeset moindres distances, (d'où il suit 
que le centre des moyens mouvemens est 
placé à une distance qui n’est que la moi- 
tié de la ligne qui joint le centre de l'éx- 
centrique et du zodiaque, ou moitié de 
l'excentricité). Mais les démonstrations 
par lesquelles nous donnonsles grandeurs 
de l'uneetde l'autre inégalité, ainsi que les 
apogées, ne peuvent pas s'appliquer aux 
trois dernières planètes comme aux deux 
premières, parcequ'elles peuvent être à 
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toute distance du soleil, sans que cette 
distance nous manifeste en quel point 
l'astre est dans la tangente menée de notre 
œil à l'épicycle ; faute dequoi, nous nous 
sommes servis de leurs positions diamé- 
trales observées relativement aux lieux 
moyens du soleil, et par leurs secours 
nous démontrons d'abord les proportions 
d'excentricité et les apogées. Attendu que 
dans leurs passages ainsi considérés, nous 
trouvons l'anomalie zodiacale à part, l'a- 
nomalie provenant du soleil étant tout-à- 
fait nulle dans cette circonstance. 

Car soit décrit autour du 
centre D le cercle excentri- 
que ABG sur lequel est porté 
le centre de l'épicycle, etson 
diamètre AG sur lequel mar- 
quez E pour le centre du zo- 
diaque, et Z pour un point 
de l'excentrique , auquel on rapporte le 
mouvement moyen de l’épicycle en lon- 
gitude. Après avoir décrit autour du 
point B l'épicycle HTKL, joignez ZLBT 
et HBKEM. Je dis d'abord que quand 
l'astre paroït dans la ligne EH qui passe 
par le centre de l'épicycle, le lieu 
moyen du soleil sera toujours sur cette 
droite, et l’astre étant en H, se ren- 
contre avec le lieu moyen du soleil vu 
sur la même ligne que H; mais l’astre 
étant en K, il sera diamétralement opposé 
au lieu vu en M, Car puisque les dis- 
tances moyennes de longitude et d'ano- 
malie depuis les apogées, pour chacun de 
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cesastres, combinées ensem- 
ble, font le lieu moyen du 
soleil pris depuis le point 
de départ, l'angle au centre 
Zqui mesure le mouvement 
uniforme de l'astre en lon- 
gitude, et l'angle en E qui 
contient le mouvement apparent, ont 
pour différence, l'angle en B qui ren- 
ferme le mouvement uniforme de l'astre 
dans l'épicycle. D'après cela, il est évi- 
dent que quand l'astre est au point H, 
il s'en manquera de l'angle HBT, qu'il 
ne soit retourné au point T de l'apogée. 
Or, cet angle combiné avec l'angle AZB, 
c'est-à-dire, retranché de cet angle, donne 
l'angle AEH du mouvement moyen du 
soleil, et le même que l'angle apparent 
de l'astre. Mais si l'astre se meut dans le 
point K, il sera encore dans l'épicycle 
sous l'angle TBK qui, combiné (ajouté) 
avec l'angle AZB , donnera le mouvement 
moyen du soleil depuis l'apogée A, conte- 
nant le demi-cercle, plus l'angle AZB 
moins l'angle LBK, c'est-à-dire l'angle 
GEM (a), opposé à l'angle apparent de 
l'astre (voy. la note de M. Delambre). C'est 
pourquoi, dans ces aspects, la droite me- 
née du centre B de l'épicycle à l'astre, et 
celle qui est menée du point E où est le 
spectateur, au lieu moyen du soleil, coin 
cideront ensemble en une seule et même 
droite. Mais dans les autres distances, 


elles feront des inclinaisons différentes et 
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cependant toujours parallèles 
entr'elles. 
e Car si, dans cette figure, 
# Pour une position quelcon- 
que, nous tirons une droite 
telle que BN du point B sur 
l'astre, et une autre telle que 
EX du point E sur le lieu.moyen du so- 
leil, l'angle AEX sera, pour les raisons 
alléguées précédemment , égal aux deux 
angles AZT et TBN ; mais l'angle AZT 
est égal aux deux angles AEH et TBH. 
Retranchant l'angle AEH commun, reste 
l'angle HEX égal à l'angle HBN ; donc la 
droite EX est parallèle à la droite BN. 
Maintenant, puisque suivant les aspects 
dont nous avons parlé, c'est-à-dire les 
conjonclions synodiques, et les opposi- 
tions qui se voient dans le lieu moyen 
du soleil , nous trouvons l’astre vu par le 
centre de l'épicycle, comme s'il n'avoit 
aucun mouvement dans l'epicycle; mais 
comme si, ayant sa position sur le cercle 
ABG, il faisoit sa révolution par la droite 
ZB, de la même manière que le centre de 
l'épicycle, il est clair qu'on pourra, par 
le moyen de ces lieux, démontrer les 
proportions d'anomalie zodiacale dépen- 
dante de l’excentricité, Mais comme les 
conjonctions synodiques ne se voient 
point, il faut faire les démonstrations par 
le moyen des oppositions (acronyctes). 


CHAPITRE VII. 


DÉMONSTRATION DE L'EXCENTRICITÉ FT DE 


L'APOGÉE DE MARS. 


D, même que pour la lune, en prenant 
les lieux eLles tempsde trois de ses éclipses 
totales , nous avons démontré graphique- 
ment la proportion de l'anomalie et le 
lieu du périgée : on observe ici par le 
moyen de l'astrolabe avec le plus de pré- 
cision que cela peut se faire, les lieux de 
trois oppositions diamétrales, par rapport 
au lieu moyen du soleil, pour chacun 
de ces astres. Et d'après ce que les obser- 
vations ont donné pour les lieux moyens 
du soleil, on calcule ‘en détail et avec la 
plus grande précision le temps et le lieu 
de l'opposition diamétrale, et l'on dé- 
montre ainsi, la proportion de l'excen- 
tricité et l'apogée, 

D'abord pour Mars, nous avons pris 
trois oppositions (acronyctes). Nousavons 
observé la premiére dans la 15° année 
d'Adrien, à 1 heure équinoxiale après 
minuit du 26 au 27 du mois égyptien 
Tubi,au a1e degré des gémeaux ; la se- 
conde dans la 19° année d'Adrien, à 3 
heures avant minuit du 6 au 7 du mois 
égyptien Pharmouthi, sur 284 50° du 
lion ; et la troisième, la 2° année d’An- 
tonin , à 2 heures avant minuit du 12 
au 13 (a) du mois égyptien Epiphi, 
sur 24 34° du sagittaire. Or les inter- 
valles de ces oppositions comprennent 


depuis la première jusqu'à la seconde, 
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fannées égyptiennes et 6g jours et deux 
heureséquinoxiales,depuislaseconde jus- 
qu'à la troisième, {annéesaussi et 96 jours 
une heure équinoxiale. On trouve en sus 
des circonférencesentiéres , à partir de la 
première opposition , que le mouvement 
moyen dans l'intervalle de la première 
à la seconde sera de 814 44', et de la se- 
conde à la troisième de g5d 28°. Car il n'y 
aura pas de différence bien considérable, 
même si nous calculons les mouvemens 
moyens , pour tout ce temps, d'après les 
retours périodiques pris à peu près. Il 
est donc clair que depuis la première op- 
position jusqu'à la seconde, la longitude 
vraie de l'astre a augmenté de 674 5o' en 
sus des circonférences entières , et depuis 
la seconde jusqu’à la troisième, de 934 44°. 

Décrivons, dans le plan du 
zodiaque, trois cercles égaux, 
dont l’un qui porte le centre 
de l'épicycle de Mars, soit ABG 
autour du centre D ; l’excen- 
trique EZH, du mouvement 
uniforme autour du centre T ; 
le concentrique au zodiaque 
autour du centre N; et la droite 
XTPR qui passe par les centres de tous 
ces cercles. Supposons A le point où 
étoit le centre de l'épicycle dans la pre- 
mière opposition ; B celui où il étoit 
dans la seconde ; G celui où il étoit 
dans la troisième. Soient jointes TAE, 
1BZ, THG, NKA, NLM, NGM ; ensorte 
que l'are EZ de l’excentrique, soit de 
81% 44", à partir dela première opposition 
jusqu’à la seconde, pour le premier inter- 
valle; ZH de 954 28° de la seconde à la 
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troisième, pour le second in- 
tervalle ; et que l'arc KL du zo- 
diaque contienne les 674 50° 
du mouvement apparent, ou 
vrai, dans le premier inter- 
valle ; et LM les 93‘ 44° de ce 
mouvement dans le second. 
Maintenant, si les arcs EZ et 
ZH de l'excentrique étoient sou- 
tendus par les arcs KL et LM 
du zodiaque, nous ne chercherions rien 
autre chose pour la démonstration de l'ex- 
centricité. Mais comme ceux-ci suuten- 
dent les arcs AB et BG de l’excentrique 
moyen, qui ne sont pas donnés, si nous 
joignons NSE, NTZ, NHU, les arcs ST et 
TU du zodiaque soutendent alors les arcs 
EZ et ZH de l'excentrique. Mais ces arcs 
du zodiaque ne sont pas plus donnés que 
les précédens : il faudrait auparavant que 
les différences KS, LT, MU le fussent, 
pour pouvoir déterminer exactement la 
vraie proportion de l'excentricité par les 
arcs correspondans EZH et STU. Or 
comme il n'est pas non plus possible de 
les prendre exactement avant de con- 
noître la proportion de l'excentricité et le 
lieu de l'apogée, ilsserontau moinsdonnés 
à peu prés, quoique ces dernières quanti- 
tés ne soient pas exactement connues au- 
paravant , parceque leurs différences ne 
sont pas grandes. Nous feronsdoncle calcul 
d'abord en regardant comme insensibles 
les différences entre les ares STU et KLM. 

Soit ABG le cercle excentrique du mou- 
vement uniforme de Mars, et soit A le 
point de la première opposition, B celui 
de la seconde , G celui de la troisième, 
Prenons-en dedans le point D pour le 
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centre du zodiaque, centre 
d'où le spectateur regarde, et 
menons à ce lieu D de l'œil les 
lignes AD, BD, GD, des trois 
points des oppositions acro- 
nyctes. Prolongeons une de 
ces trois droites, comme ici 
GDE, jusqu’à l'arc opposé de 
l'excentrique, joignons les deux autres 
points d'opposition acronycte par une 
droite AB, Ensuite, de la section E de 
l'excentrique faite par la droite prolon- 
gée GD, menons des droites EA, EB, 
aux deux autres points des oppositions 
acronyctes. Abaissons sur les droites 
menées de ces deux points au centre du 
zodiaque , des perpendiculaires EZ sur 
AD, et EH sur BD. Et de l'un de ces 
deux points sur la droite menée de 
l'autre au centre de l'excentrique, comme 
ici de À sur BE, menons la perpendi- 
culaire AT. En observant ceci dans la 
construction de la figure, de la manière 
qui nous paroîtra la plus commode (b), 
nous trouverons les mémes proportions 
pour les nombres; et le reste de la dé- 
monstration , d'après les arcs rapportés 
ci-dessus pour Mars, sera évident par 
l'application que nous allons en faire de 
la manière suivante : (c’est. d-dire qu'il y 
a trois lignes qu’on peut prolonger ; on 
en choisit une à volonté ; mais quelque 
choix que l'on fasse, on arrivera tou. 
jours aux mêmes résultats.) 

Car puisque l'arc BH de l'excentrique 
est supposé soutendre 934 44! du zodia. 


que ; l'angle BDG au centre du zodiaque 
* 
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sera de 934 44 des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 187“ 
28° de ceux dont 360 font deux angles 
droits, et l'angle de suite EDH sera de 
172% 32°. Ainsi l'arc soutendu par EH 
est de 172“ 32° des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle DEH en con- 
tient 360 , et la droite EH est de 1197 45’ 
des parties dont l'hypoténuse DE en con- 
tient 120. Pareillement, puisque l'arc BG 
est de 95“ 28", l'angle BEG inscrit à la cir- 
conférence sera de 95* 28’ des degrés dont 
360 font deux angles droits. Or, l'angle 
BDE est de 172! 32’, donc l'autre angle 
EBH en vaudra ga‘. Ainsi l'arc soutendu 
par EN sera de cesg2“ dont le cercle décrit 
autour du rectangle BEH en contient 360, 
et la droite EH aura 86° 19° des parties 
dont l'hypothénuse BE en a 120. Donc EH 
ayant été démontrée de 119° 46", et ED 
de 120, BE en aura 166" 29°. 

Puisqu'encore l'arc entier 
ABG de l'excentrique est sup- 
posé soutendre la somme 1617 
24 des deux intervalles, l'an- 
1614 
34° dont 360 font quatre an- 
gles droits, et l'angle ADE (de 


gle ADG vaudra ces 


supplément) en vaudra 18% 26’, et 36* 
52° des degrés dont 368 font deux angles 
droits, L'arc soutendu par EZ est donc de 
36! 52° des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle DEZ en contient 360, 
et la droite EZ est de 37° 57° des parties 
dontl'hypoténuse DE en contient 120.Pa- 
rcillement, si l'arc ABG de l'excentrique 
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contient 177* 12’, l'angle AEG sera de 17 
12" dont 36od font deux angles FiUEN 
Mais l'angle ADE étoit de 36° 52° des 
mémes degrés; donc le troisième angle 
DAE en vaut 145“ 56’. Ainsi l'arc soutendu 
par la droite EZ est de 145“ 56° des degrés 
dont le cercle décrit autour du rectangle 
DEZ en contient 360, et la droite EZ est 
de 114° 44° des parties dont l'hypoténuse 
AE en contient 120. Donc des parties dont 
EZ a été démontrée en avoir 37° 57', et 
dont ED en contient 120, AE en aura 
39° 42°. 
En outre, puisque l'arc AB de l'excen- 
est de 81“ 44, l'angle AEB vaudra 
44 des degrés dont 360 font deux 
ma droits. De sorte que l'angle sur AT 
est de 81° 44 des degrés dont le cercle 
décrit autour du triangle rectangle AET 
en contient 360, et l'are soutendu par ET 
contient les 98“ 16° restants du demi- 
cercle. Donc, de leurs soutendantes, AT 
aura 78° 31° des parties dont l'hypoténuse 
AE en contient 120, et ET en aura go“ 
45". Ainsi AE ayant été démontrée avoir 
39° 42’, et DE étant supposée en avoir 
120, AT en aura 25° 58’, et ET en aura 
30°? »'. Mais on a prouvé que EB en- 
tière en avoit 166 29. Donc la portion 
restante TB a 1367 27° des parties dont 
TA en avoit 25° 58’. Or le carré fait 
sur TB est de 18618" 36, celui de TA est 
de 674" 16’, et leur somme 19292f 52’ est 
égale au carré de AB. Donc la longueur 
de AB est de 138? 53 des parties dont ED 
en contient 120, et la droite AE 39“ 42’. 
Mais la droite AB est de 78° 31° des par- 
ties dont le diamètre de l'excentrique en 
contient 120; car elle soutend l'arc de 
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814 44. Donc AB étant de 78° 31',et le 
diamètre de l'excentrique de 120, ED en 
aura 67° 5’, et AE 22° 44 (c). Ainsi l'arc 
de l'excentrique que cette droitesoutend, 
est de 21“ 41° (d), et l’arcentier EABG est 
de 198* 53’, Donc l'arc restant GE est de 
1614 7, et la droite GDE qui le sou- 
tend, a 118? 22° des parties dont le dia- 


mètre de l'excentrique en a 120. 


Maintenant, si la droite GE étoit trou- 
vée égale au diamètre de l'excentrique, 
il est évident que le centre de ce cercle 
seroit dans cette ligne, et qu'alors paroi- 
troit la proportion de l'excentricité. Mais 
comme elle ne lui est pas égale, et qu'elle 
fait le segment EABG plus grand qu'un 
demi-cercle, il est clair que le centre de 
l'excentrique se trouvera dans ce segment. 
Supposons-le au point K, et me- 
nons par ce point et par D le dia- 3 
mètre LKDM. Du point K abais- 
sonsla perpendiculaire KNX sur 
GE. Puisqu'on a démontré que 
la droite EG a 118? 22° des par- 
ties dont le diamètre LM en a 
120, et que la droite DE en avoit 67° 50’, 
il s'ensuit que la droite GD en aura 50° 
32’. Ainsi, puisque le rectangle formé de 
ED par DG est égal à celui que fait LD 
par DM, nous aurons le rectangle de LD 
par DM, de 34a7° 51° de ces mèmes par- 
ties. Mais la somme du rectangle de LD 
par DM et du carré de DK, est égale au 
carré de la moitié de cette droite entière, 
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c'est-à-dire de LK. Donc si des 3600? qui 
sont le carré de cette moitié, nous retran- 
chonsles3427" 51’ provenants de LD mul- 
tipliée par DM, restera le carré 172" 9' de 
DK. Nous aurons donc la longueur de 
DK, qui est la ligne entre les centres, 
de 13° 7° à peu près, des parties dont KL 
menée du centre de l'excentrique, en con- 
tient 60. 

De plus, puisque la moitié de la droite 
GE, c'est-à-dire GN, est de 59° 11° des 
parties dont le diamètre LM en contient 
120 , et que la droite GD a été démontrée 
de 50° 32’, la restante DN est de 8° 32’ des 
parties dont la droite DK a été trouvée en 
avoir 13% 7°. Donc l'hypoténuse DK étant 
de 120°, la droite DN en aura ;9/ 8', et l'arc 
soutendu par cette droite aura 82“ 30’ des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle DKN en contient 360. 
Par conséquent l'angle DKN est de 82“ 30° 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et de 41° 15° de ceux dont 360 font 
quatre angles droits. Et puisqu'il est au 
centre de l'excentrique, nousaurons l'arc 
MX de de 41% 15°, Mais l'arc entier GMX 
qui est la moitié de l'arc GXE, est de 80 
34°. Donc l'arc restant GM depuis la 3e op- 
position jusqu'au périgée (e), est de 3gd 
19° de ces mêmes degrés. Or il est évident 
que l'arc BG étant supposé de 95d 28’, 
l'arc restant LB depuis l'apogée jusqu'à la 
2° opposition, sera de 454 13; et l'arc 
AB étant supposé de 814 44', l'autre arc 
AL depuis la 1re opposition jusqu'à l'a- 
pogée, sera de 364 31°. 

Ceci supposé, cherchons les différences 
(les petits arcs) qui en résulteront sur 
chacun des trois lieux observés dans les 
oppositions. Prenons dans la figure qui 
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représente ces trois oppositions, 
la seule description de la pre- 
mière ; et ayant joint AD, 
abaissons des points D et N sur 
AT prolongée, les perpendicu- 
laires DF, NY ; puisque l'arc XE 
estde 36131", l'angle ETXserade 
364 31’ des degrés dont 360 font 
quatreangles droits,et ETX ainsiquel'an- 
gle opposé au sommet DTF sera de 73P 2° 
dont 360 font deux angles droits. De sorte 
que l'aresoutendu par DFestde 73 2 des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle DTF en contient 360, et l'arc 
soutendu par TF vaut les 106* 58° res- 
tants du demi-cercle. Donc de cessouten- 
dantes, DF est de 71° 25’ des parties dont 
l'hypoténuse DT en contient 120, et 
TF en a 96 à27!. Ainsi la droite DT étant 
de 6° 33’ !, et la droite DA menée du 
centre de l'excentrique étant de Go’, la 
droite DF en aura 3° 54, et la droite TE 
58 16", Et puisque la différence des carrés 
de DZ et de DA donne celui de FA , cette 
droite sera de 5g° 52° en longueur, et la 
droite entière YA, parceque YF FT, 
aura 65° 8° des parties dont la droite NY 
double de DF en contient 7° 48". C'est 
pourquoi l’hypoténuse NA sera de 65? 
36’ de ces parties. Donc si la droite NA 
est de 120? , la droite NY en aura 14916, 
et l'arc soutendu par cette droite sera de 
131 4o° des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle ANY en contient 
360. Ainsi l'angle NAY est de 131 4o' 
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des degrés dont 360 font deux angles 
droits. En outre, de ce que là droite TE 
menée du centre de l'excentrique est de 
60, et que la droite YN a été démontrée 
en avoir 7° 48’, et YT 101 32’, il suit que 
la droite entiére YTE contient 70‘ 32' de 
ces mêmes parties, et l'hypoténuse NE, 
71! à très-peu près. Si donc la droite NE 
est de 120%, la droite YN en aura 13410’, 
et l'angle qu'elle soutend, sera de 12% 36’ 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle ENY en contient 360. Ainsi 
l'angle NEY est de 12% 36° des degrés dont 
36o font deux angles droits, et dont l'an- 
gle NAY en avoit 13% 4o'. Donc l'angle 
ANE est de 1° 4° des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et de o% 32° de ceux 
dont 360 font quatre angles droits. C'est 
donc la valeur de l'arc KS du zodiaque. 
Supposons maintenant une 
figure semblable représentant 
la seconde opposition. Puisque 
dans ce cas, ZX est supposé de 
45 13, l'angle XTZ sera de 45 
13" des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et il sera, 
ainsi que son opposé au sommet 
DTF, de gos 26’ de ceux dont 360 font 
deux angles droits, Donc l'arc soutendu 
par la droite DF est de go“ 26° des degrés 
dont le cercle déerit autour du rectangle 
DTF en contient 360, et l'arc soutendu 
par la droite FT vaut le reste du demi- 
cercle 89! 34°. Donc des soutendantes de 
ces ares, DF a 85" 10° des parties dont 
l'hypoténuse DT en contient 120, et TF 
en a 84° 32°. De sorte que si la droite DT 
est de Gr 33° 1, ct la droite DB menée 
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du centre de l'excentrique, de 
Go’, DF en aura 4 39', et FT 
18 38’. Et puisque la différence 
entre les carrés de DF et de DB 
donne celui de BF, la longueur 
de BF sera de 69° 49°; et la 
droite entière YB, à cause de 
FY égale à FT, sera de 64P 27 
des parties dont NY double de DF en 
contient g° 18’. C'est pourquoi l'hypoté- 
nuse NB aura 65? 6’. Si donc NB est de 
120", NY en aura 17° 9’, et l'arc soutendu 
par cette droite aura 16° 26° des degrés 
dont le cercle décrit autour du rectangle 
BNY en contient 360. Ainsi l'angle NBY 
est de 16 26/ des degrés dont 360 font 


deux angles droits. 

De plus, puisque la droite ZT menée 
du centre de l'excentrique est de 60", et 
que NY a été démontrée en avoir g* 18", 
et YT g'16', la droite entière YTZ en 
aura 69° 16’, et par conséquent l'hypoté- 
nuse NZ Gg° 52°, Si donc cette hypo- 
ténuse NZ est de 120, la droite NY en 
aura 16% à peu près, et l'arc soutendu 
par cette droite sera de 15“ 20" des degrés 
dont le cercle décrit autour du rectangle 
ZNY en contient 360. C'est pourquoi 
l'angle NZY est de 15! 10’ des degrés dont 
360 font deux angles droits; mais l'an- 
gle NBY en avoit 16* 26’; donc l'autre 
angle BNY est de 1“ 6° de ces mêmes de- 
grés, et de ot 33° de ceux dont 360 font 
quatre angles droits. Et c'est par con- 
séquent la valeur de l'arc LC du zo- 
diaque. Ainsi donc, puisque pour la pre- 
mière opposition nous avons trouvé KS 
de o* 33’, il est évident que la pre- 
mière dislance considérée par rapport à 
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l'excentrique, sera plus grande des 1‘ 5’ 
des deux ares, que la distance apparente, 
et embrassera 68‘ 55°. 

Venons enfin à la représenta- 
tion figurée de la troisième op- 
position. Puisqu'ici l'arc PHa été 
supposé de 39% 19/, l'angle PTH 
sera de 39° 19° des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et 
de 78438’ de ceux dont 360 font 
deux angles droits, Ainsi, l'arc 
soutendu par DF est de 78* 38 
des degrés dont le cercle circonserit au 
triangle rectangle DTF en contient 360,et 
l'arc soutendu par TF a les 101 22° res- 
tants du demi-cercle. Donc de ces souten- 
dantes, DF est de 76° 2° des parties dont 
l'hypoténuse DT en contient 120, et PF 
en a g2° 50’. Ainsi la droite DT entre les 
centres étant de 6° 33’ :, et la droite DG 
menée du centre de l'excentrique étant de 
60”, la droite DF en aura 4" 9, et la droite 
FT, 5° 4. Et puisque la différence des 
carrés de DF et de GD donne celui de GF, 
la droite GF sera de 59° 51’; et la portion 
GX, à cause de TF égale à FX, sera de 
54° 47, dont NX, double de DF,en a 8° 18. 
C'est pourquoi l'hypoténuse NG est de 55° 
25° de ces mêmes parties. Donc la droite 
NG étant de 120°, NX en aura 17° 59, 
et l'arc soutendu par cette dernière, vaut 
17% 14' des degrés dont le cercle décrit au- 
tour du rectangle GNX en contient 360. 
Ainsi l'angle NGX est de 17° 14' des degrés 
dont 36o font deux angles droits. De plus, 
puisqu'il a été prouvé que TH menée du 
29 
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centre de l’excentrique étant de 
60%, NX en a 8% 18';et,TX 107 8, 
la portion XH en aura 49? 5°. 
C'est pourquoi l'hypoténuse NH 
en a 50° 33’. Donc si NH est de 
120,NX en aura 19° 42’; et l'arc, 
quecettedernièresoutend, aura 
18! 54° des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle HNX 
en contient 360. Ainsi l'angle NHX est de 
18°54 desdegrésdont 36ofont deux angles 
droits, Or l'angle NGX a été démontré en 
valoir 17“ 14°, donc l'autre angle GNH est 
de 1* 4o' de ces degrés, et de o* ño’ des 
degrés dont 360 font quatre angles droits ; 
telle est donc la valeur de l'arc MU du 
zodiaque ( fig. 7). 

Or, puisque pour la seconde opposition 
nous avons trouvé l'arc LT de 0“ 33, il est 
évident que la distance considérée dans 
l'excentrique, sera plus petite que la se- 
conde distance apparente, des 1 23' des 
deux arcs, et contiendra 9221. Mainte- 
nant, par le moyen de ces arcs du zodiaque 
ainsi recueillis des deux distances cor- 
rigées, et par ceux de l’excentrique, et 
en suivant d'ailleurs la méthode exposée 
ci-dessus pour trouver l'apogée et le rap- 
port de l'excentricité, pour ne pas trop 
allonger ce traité , nous trouvons l'inter- 
valle DK des centres, de 11° 50! des 6o du 
rayon de l'excentrique, et l'arc GM de l'ex- 
centrique, c'est-à-dire de la troisième op- 


position jusqu'au périgée, de 45 33. 
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éxxévrgou Ë , roioûrer xa) à uèr 
NX édéiyln nm, à di OX 
GuolegT n, rai Aoiri pèy Esai 
ñ XH ràr aûrär uô 8" did 
roro dé «4 ñ NH üvroreivouæ 
5 A7! Ka) dlar és äpa px 
NH, rosourar x) # mir NX és 
À 8’, n A'ér avrie rspipipsia 
Tour ar in vd", cfa 6 map} rè HNX 
doSoyarior xvxAo6 TÉ. Qore xd à m0 
NHX yariæ rorurer ês) a vd", olœv 
siolr ai dvo dphai rË: r@v À’ avr 
édeiyôn xej à dr 0 NTX yurie 1Ù 1d" xa) 
AoTn ga ÿr0 TNH r@r pir aÿrär 
tir & p', dior d\' ai récaapte opla) rË, 
Toioÿrar 5 v. Toco/rer &pa és) «ef ñ 
MT roÿù Éudiæxoÿ* rspipipesæ. 

Eve) oùr «a ém) rhe d'evripac dxpo- 
réxrou Tv AT adpxsiuss © Ay', do Ti 
ToÎç curauporépar Tv Tepipspeidèv Tun- 
uagir & xy , AGIT ça à pc Tr 
éxxsrrgor Orwgouutvn rhç Parvouivne d'eu- 
répac diaçaoic, xej mipriËes moipac & 
x”, Kara Taura” Tolrur Taç gurnyuitag 
Ty do d'iaçaceur roù Cudiancû mapips- 
piluc, «a ras puou mahw vaTa TÔr Ex- 
XEYTpOY Vroxipivas, dnohoulnTayTiç ra 
mpodid'uyuisæ roërer Jsognuari, di 
où rô re dmdyeior xa) TO TÜg ÉXXETPO- 
rnros Acyor d'éfxruuer, eupioxomer ; fæ 
un did rür atrar naxporoimutla, Tir 
dr rir pèr usraË0 Tor xérrpwr Tür 
AK, ToiouTer yuwomirnr 1& v', Or éçir n 
fx Toù xévTpou Toù éxxdyTpou Ë, rnv dé 
TM où éxxévrpou mipiDipuiar, Touré Tv 
droTis rpirne dxgoruuré ém) ro mephysior, 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE X. 


pois ur Ày. A fc aa «af À ME» 
AB pertes poipair An 1, ï dé AA éuolws 
uB ui. Tourois d| wvatras dxohovÿn- 
care ém) rôr val éxaçnv axporuxTor 
déf£sor , tüpousr Aowrôr Tac c'xpi6sTs 
muARSTNTes Éxäçng TA _ Grrouuirar 
wragpopnie » Tic pr KE © #1 Tüg dè 
AT ra Îsa tyyise, de avric,xn', The di 
MT fEnxoçe fr, Qrrè pèv TÜÇ mpATNE % 
ré rüç divrépas xgoruxrou cuvriléyrec, 
ua) ré yerouera ÉEmxosa 1 mposbivric 
Tac The TpOTRE d'iaçasswc roù udiaxoÿ 
Hoïipaæig EC v,rur LIT TÔVÈRLENTPOY GRpI= 
Éde Hiwgoumévnr d'iaçasir iyouiv poi- 
por Er us. Ta di rüç diuripac a) rie 
Tire éxportuTou auvlerree , xa) rnr 3e 
voutvus poîpar & n° dpeAGrTEc Tr xaTa 
Tür divripar diaçaois Qaivouirer ToÙ 
Gudianoë popiir 72 md, ri meûs Tôr 
éeuerTeor ré dupéde Grapounirer 
dhasusm ségoner poipor 48 àç. Ao 
Gr Ao7or Th aùrh diiEsi XPUTAMETO! , 
Tor T# À0Y0r TG éxutrrgéruros a) rô 
dréyue ixeGarauer. Ka) tüpouey rnr 
ur prrakv ré nirrper Tir AK Toioÿ- 
Tor 8 éyyiça, diur éçiv n KA 8x Toû 
xrrqau roù éxxirrpou Ë* rar di rM To 
smarrese Tiproipriar meigir ad'sa, Ag 
ie Tai La) n n paèv AB vire pLospair Æ 
sa, di AA Guoiwc pa A7. Ori di raÿ- 
Tag Aorror Taïç mnAMXÔTNOI xa) æi Te- 
TApHÉres Tév Tirer axporurT ar Pairo- 
psvai diaçastié ÜuPeœvoi serahauGaror- 
ras, diè Tôv arr momoutr diAor. 
Euxéiolo yae à Tic mewTne éxpor- 
LTOU La Tape , povov ixovoa Tor EZ 
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L'arc LB de ce cercle est de 38° 59', et 
l'arc AL de 4a% 45. En suivant les mêmes 
principes, dans les démonstrations pour 
chaque opposition acronycte, nous trou- 
vons exactement les autres quantités de 
chacun des ares cherchés, KS de o* 28’, 
LT de 28’ aussi à peu près, comme étant 
le même, et (f) MU de 40’. La somme de 
ces quautités de la première et de la 
seconde opposition, est 56° que nous 
ajoutons aux 67° 50’ du premier inter 

valle du zodiaque, et nous avons ainsi 
la distance considérée dans l'excentrique, 
de 684 46. Ensuite, ajautant ensemble les 
quantités de Ja seconde et de la troisième 
opposition, nous en retranchonsla somme 
18 8', des 93° 44° apparents du zodiaque 
dans le second intervalle, et nous trou- 
vons 92° 36, pour la distance dans l'ex- 
centrique. Ces valeurs, en employant la 
même démonstration, mous ont servi à 
trouver exactement le rapport de l'excen- 
tricité et l'apogée. Nous avons trouvé, en 
effet, DK entre les centres, de 12P envi- 
ron dont KL, rayon de l'excentrique, 
en contient 6°, et l'arc GM de l'excen- 
trique, de 44" 2 1. D'où LB devient de 4o? 
11, et AL de 41° 33 (g). Nous allons faire 
voir que les distances observées des trois 
oppositions se trouvent conformes à ces 


mêmes valeurs. 
Supposons que la figure dela première 


opposition nereprésenteque l'excentriuqge 
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EZ qui porte toujours le centre 
de l'épicycle, Puisque l'angle 
ATE est de 41% 33’ des degrés 
dont 36o font quatre angles 
droits, et, ainsi que son op- 
posé au sommet DTF, de 83° 6' 
des degrés dont 360 font deux 
angles droits, l'are soutendu par DF vau- 
dra 834 6’ de ceux dont le cercle décrit au- 
tour du rectangle DTF en contient 360, 
et FT vaudra les 96 54 restants du demi- 
cercle. Donc de ces soutendantes, DF est 
de 79% 35’ des parties dont l'hypoténuse 
DT en contient 120, et FT est de 89* 50’. 
Si donc la droite DT est de 6", et l'hypo- 
ténuse D'A de 607, DF sera de 3° 58°}, et 
FT de 4? 30’. Et puisque la différence des 
carrés de LF et de DA, donne celui de FA, 
la longueur de celle-ci sera de 59“ 50’. En 
outre, puisque FT égale FX, et que NX 
est double de DF, nous aurons la droite 
entière AX de 64" 20° des parties dont la 
droite NX en contient 7° 57’. C'est pour- 
quoi l'hypoténuse NA sera de 64 52°. 
Donc la droite NA étant de 120°, NX en 
aura 14° 44', et l'arc qu'elle soutend sera 
de 14* 6’ des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle ANX en contient 360, 
Donc l'angle NAX est de 14* 6’ des de- 
grés dont 360 font deux angles droits, 
et de 7* 3’ de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Mais l'angle ATE étoit de 
41° 33 de ces degrés, donc l'autre angle 
ANE du mouvement apparent, sera de 
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Sxxerrpor, £® où avroTs Pipt- 
Tai Tè X6rTpOY Toû ÉmImvxAOU, 
Ere) rohur à Umo AGE yariæ, 
diwr pis sioi ai Tigaages ôp= 
Ga) TË , rouvre i6) ua 27 
clœr À ai duo opla) TË ,rorv- 
Toy aûri Te xa) M XaTa xopu- 
ir aûriç à Urd AOD yuria 7 
din dv ka) à ém) pèr Tic AD Tapipépsiæ 
roiotrer mÿ S, Cle Es © map} To 
1© Spleyarior xuxaoc TE, à dl #7) The 
© Tôr Aomrdr #lç TO uixvx Aion LE 
sr", Kaï T@r Ur” aûrag äpa evbi@r # 
pi AD roiouruy és oÙ A6, cicr éçiv 
ñ A® ÜroTtivouca ÇK, ñ dé DO ror av- 
vor mÙ v. Qore na) div és à pv 
AO eubrie S,n dé AA vrrortirouta £, 
roroûTar ta) à air Ads mm 6 
di d@ ouoiws d'X. Ka) é7re) ro do The 
AD Amofèv ra roû &7ro Thç AA , moi 
70 dd rc DA, Écas xa) avr unxts 
rôv aûr@r »0 v°. Near mel ir DO Tr 
OX ion ésr, # dé NX The AD dir Añ , xa) 
Lan rv AX ÉEouer rorourar Ed" x', clar 
échr à NX elite @ »Ë". Aua roûro dé za) 
ñ NA droréirouca ça rôr aÿrär Ed 
rB'. Norte na) cles Éir à NA eubria px, 
roiourer za) # pèr NX éçai 1S md”, à d” 
êT auTic mépipiptiæ roiourar 1d 6, 
dla éçhr i ep) To ANX éployarior xÜx A0 
rË. Kaln do NAX äpa varie, cle pui 
éigiv ai duo cpla) TË, roiourer éç) id 
g', dlar d' ai récoapiç dpla) TË, Toiourer 
C y. Tar d'arär #v a) à Üro AGE 
yaris pa Ay. Kai Aorrn dpa à Uro ANE 
yoria Tic Qarouirne 7rapidou poipér 





COMPOSITION MATHEMATIQUE, LIVRE À 


isa Ad X, dc æpony#iro ToÙ d7roysiou 
MAT TRY ŒpOTHY ÉXPAYUXTOY À äçip. 
Clair éxxsiow à Guoia Tic 
d'iuripas dxgorxTu LaTay pag. 
Ext) roiruy à umo BOE ywriæ 
Thç éons Toù Émixvx Aou Fap- 
d'ou, clav per siaiv ai TG Tapie 
dla TË, roiourer ës) Æ 14, 
dlav d° ai duo épla) TË, rosov- 
Ta aÛrn TE a) # xaTé LOpUDRY aÛTHe 
Ï 70 DOA yarla 7 XP", ln dy ra) à puèr 
7) rie AD œepipiptiæ TosouTer 7x8, 
dev toy à ap} To AOD Gployarior xv- 
2A0ç TË, à d’éx) rüc DO ré Aoirôr 
éig To nuuxvxAuor À An. Ka) T@r Ur 
aûraèç äpæ «0u@v, à jèr AD ToouTur 
éohr oË xs', olwr à A@ drorelrouræ ex, 
ï dé DO rôr aûrür La pa. Qort xg) 
oior éçir n prèr AO eûbéiæ S , à d'è AB Ürro- 
réfvouca Ë, rouvre «ai à péy AD Eçai 
7 8,1 divo cuolwc Ÿ à4°. Ka é7rei ro 
d7ro The AD, Aeplèr do roù dû rc 
AB , ous ro &7r0 The BD, éçai wg) aûrà 
unes TOr avrévrD vy'. Kara raîre dh, 
ê7re) à pir OO rh OX Yon is}r, n dé NX 
Th AD dirAñ, xa) # BX DAn êçaæs Toi- 
ouvres Ed xn, die éçhr n NX «0 Siia ê 
ad", Aiè roûro dé a) à BN Ürrorewouca 
rév aûr@v içi ES us! Ka} ofeov cv apa 
ü BN Üroreivouga pa, ToioUT&y a) à prèy 
NX ça id 1f, à A’£7 aûrñe Fepipipsia 
Toroûrer 17 uf, or Éclr 6 ip} To 
BNX oployarior xuxAoç TË. Qors xa) à 
ürro NBX yovie, clos pèv ejoiv ai dVo 
dp Sa) TË, Torourar is) 17 8, cle A 
ai TÉTO pie dpla) TÉË, ToioûT&y 5 va. 


RS 
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34°30',quantité dont la planèteà l'occident 
précédoit l'apog., dans la ire opp.acronycte. 

Prenonsactuellement une pa- 
reille figure pour la seconde op-, 
8 position: puisquel'angle BTE du 
7 lieu moyendelépicycle est de 4o* 
11" desdegrés dont 36ofontqua- 
treanglesdroits,et ainsi queson 
opposéausommet FTD,de80{22’ 
de ceux dont 360 font deux angles droits, 
l'arcsoutendu par DF sera de 80* 22 dont 
le cercle décrit autour du rectangle DTF 
en contient 360 , et l'arc soutendu par ET 
aura Les 99° 38' restants du demi-cercle, 
Donc, de ces soutendantes, DF est de 
77° 26° des parties dont l'hypoténuse DT 
en contient 120, et FT est de gr? 41°, Si 
donc la droite DT est de 6°, et l'hypoté- 
nuse DB de 6o?, EF sera de 3° 52, et FT 
de 4? 26‘. Et puisque la différence des 
carrés de DF et de DB donne le carré de 
BF, la longueur de celle-ci sera de 59° 
53' (4). Par conséquent, puisque TF égale 
FX, et que NX est double de DPF, la 
droite entière BX sera de 64* 28’ des 
parties dont la droite NX en contient 
7" 44. C'est pourquoi l'hypoténuse BN 
sera de 64* 54' (é) de ces parties. Donc 
celte hypoténuse étant supposée de 120, 
NXen aura 14° 19',et l'arc soutendu par 
cette dernière droite, sera dé 134 42’ des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 6d 51’ de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Mais l'angle BTE étoit de 

* 
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4o! 11°: donc l'autre angle ENB qui est 
celui du mouvement apparent, est de 
331 20° de ces mêmes degrés, quantité 
dont l'astre paroissoit suivre, ou laissé der- 
rière, l'apogée, dans la seconde opposition. 
Or on a démontré que, dans la première, 
il précédoit l'apogée, de 34* 30°. Donc l'arc 
entier depuis la première opposition acro- 
nyctejusqu'à lasecondedistanceoudigres- 
sion, est de 67* 50’, conformément aux 
quantités données par les observations. 
Prenons de même la figure de 
la troisième opposition acro- 
nycte : puisque l'angle GTZ du 
mouvement moyen de l'épi- 
cycle, y est de 44° 21° des de- 
grés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 88% 42° de ceux 
dont 360 font deux angles droits, l'arc 
soutendu par la droite DF, sera de 884 42° 
des degrés dont le cercle circonscrit aa 
rectangle DTF en contient 360, et l'arc 
soutendu par FT vaut le gr" 18° restants 
du demi-cercle. Donc,decessoutendantes, 
DF est de 83° 53 des parties dont l'hypo- 
ténuse DT en contient 120, et FT est de 
85° 49'. Si donc la droite DT est de 6, et 
DG rayon de l'épicycle, de 60?, DFen aura 
& vr'>, et FT pareillement 4? 17'.Etpuis- 
que la différence des carrés de DF et deDG 
donne le carré de GF,, nous aurons pour 
la longueur decelle-ci 59* 51". Enfin, puis- 
que FT égale FX, et que NX est double 
de DF, nous aurons la portion XG, de 





_ Led 2 4 
.Tôr J' aÿrär ir xa) n Uro BOE 3 wi 


FE a na) AciTi dpa à Üro ENB yoria 
Thg Qairouérne ærapodou Tor aûT@y és) 
Ay x. Tocauraç àpæ poigag ÜroAerro- 
pivog S@airero Toû drroyéiou xaTa Tir 
divrigar dxporuxTor 6 dynp. Ed'ed'tixro 
d'éxai rm) Tic mparne éxporuxrou Tpon- 
youmeos To droytiou poipas ad x. 
OAn àpa À dm The METRE éxpoyuxreu 
êr) rir d'eurigar d'açaoiç urayeTai 
porgdr 14 v', Guuparag Taïç ÜTO Tür 
THpNTEGY LATEIAMRÉNEIG. 

ExxtloSo di agaurec 44) à 
THE TPÉTRE dxporuxrou xaTa pa= 
Qu. Evre) oùr xaj érraila à Urd 
TOZ yavia The ua Ac ToÙ ÉTrI- 
xUx Aou æapodev, dev puév éioi 
ai Ticoapre della) TË , roroërer 
onda, diwy d'ai duo opla) 
TË ,Tourov ri UË', din cts x fur ém) ris 
AD eubiiec TEpiPiptia Toicurar 7h uf, 
dar sv à tp} ro AO cploywrior xu- 
xh0ç TË, à d' êm) rüe DO r@r Aumër 
éig TO muumUxAior 43 mm. Ka) T@r Ur" 
aûrèc pa 40 9@v à pèr AD Toute» 
Éoir mÿ y, dla à A© drorélrouce px, 
ñ di © réy avrér m6 ul. Qore x 
olav 8çhr à uér AO et0sie 5, n dé AT êx 
Toù xérT pou Toù ÉxxéyTpou Ë, roiovrær 
xa) À uiy AD Éçai sd sa ç', 5 di dO 
Guoiws d' 1L". Ka) ét) ro dû rc A®, 
Ati@Bèy do roù àm0 rhe AT, out To 
amd rie TD TITPA y &I0r , #Éoper % rau- 
nv pme Tr aûr@v 0 va”, Ta uv d' ê7re) 
xa) ñ pir DO TA OX Jan écir, # di NX 
The AD d'irAñ, x Aoirür Tir XT ÉEouer 
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Toiourer #5 Ad, oluv éshr à NX elite 
xy'. Ait roûro d'à 4j rür TN vrorélrou- 
gay Tôv aÿray Éouer vs 18. Ka) oiwr 
sr aga ï CN Ürrorelroure pX, roioûTær 
«a à iv NX içai Ê n fon d'ér avrñc 
mipipiptiæ TOIQUT&r Ë 1, le éçir à ip} 
rô TNX éphoyarior xÿxAoc TË . Oo ra af 
5 Urr0 OTZ yariæ, ol quiv ebris æi duo 
CRE) TË, roaurar és} 1Ë à!, cle d° ai 
Tésoapis ôp9a) TË, rooëres n A6’. 
Tor d'aûrär ir «a ñ do TOZ yaria 
nd" a’. Kai SAn dpa à Ürd TNZ yaria 
rôv aûr@r dei 12 vs”. Tocaurac äpz 
moipas poryouutrog ipairero Toÿ mipi- 
yélou xaTa Tiv TPiTNr dxpOrUX TON 6 do Hp. 
Ed'éduinro dé xaj mr} rie d'ivripas dxpo- 
rUxTOU AwToueroc Toû drroyéiou poipac 
AY x'* ta) Acura) ai do Tüg d'évripag 
duporvxrou êm) Tir Tpirur ouvayoutra 
moîpes 45 pd ouuparor sÜpilnrar raïç 
da} rüç d'uuripag d'açasiuwc Ternpnuivæig, 
Añaor d° rs «a éreidimep ëm) pèr Tic 
TN evbiiac Stapouusros Ô dçip xaTa Tir 
TT dxporux Tor, ÉTIÎYs TÈe TETNpMLE- 
vaç roù roËcrou polpac B Ad", à dé üro 
TNZ yoria 7pôç TO xérrpo oÙcæ roû Can 
d'axoû idsiy Sn roi rer vB vs’, cle ela}v 
ai Tao apte dpla) TÉ ,2a) rô mèv mréplysiov 
The ÉXLENTPOTNTOS T0 xara To Z anuéïor 
rrélyev alyoxepar polpac xx À, T0 dàrro- 
yuor vrac xara diauerpor Toù xapxirou 
poïpac xt À! 

Kèr ypapaœusy dè mepl To T xérrpor 
Toy KAM émixuxAor ToÙ Apioç, xaj 8x 
Édhñœuer Ty OT evbriar, ÉÉouev êr To 
Xeôre Tg Thirne axporunTou, Tir juèr 
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55° 34 des purties dont la droite NX en 
contient 8° 23', et par conséquent lhy- 
poténuse GN sera de 56° 12° de ces parties. 
Donc si cette hypoténuseest faite de 1204, 
NXenaura 17< 55’, et l'arc qu'elle soutend 
sera de 17° 10° des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle GNX en con- 
tient 360. Ainsi l'angle TGN est de 15* 10’ 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et de 8* 36’ de ceux dont 360 
font quatre angles droits. Mais l'angle GTZ 
en valoit 44* 21’; donc l'angle GNZ en 
vaut 54° 56, quantité dont l'astre parois- 
soit plus avancé que le périgée dans la 
troisième opposition. Mais on a prouvé 
que dans la seconde, il étoit laissé en 
arrière de l'apogée, de 33 20'; ainsi, la 
somme des 93 44, restants de la se- 
conde à la troisième, s'est trouvée ré- 
pondre à ceux qui avoient été observés 
dans la seconde distance. Or il est clair 
que puisque la planète vue selon la droite 
GN, dans la troisième opposition, eccu- 
poit les 214 34° observés du sagittaire, et 
que l'angle GNZ au centre du zodiaque 
a été démontré être de 52% 56’ des de- 
grés dont 360 font quatre angles droits, le 
périgée dans l'excentricité, lequel est au 
point Z, étoit sur les 254 30’ du capri- 
corne, et l'apogée diamétralement opposé, 
sur les 254 30’ du cancer. 


Si donc nous décrivons autour du 
centre G l'épicycle KLM de Mars, et que 
nous prolongions la droite TG, nous 
aurons dans le temps de la troisieme 
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opposition, le mouvement 
moyen de l'épicycle, de 135* 
39', depuis l'apogée de l'ex- 
centrique, attendu que l'an- 
gle GTZa été démontré valoir 
les 445 21” restants du demi- 
cercle, et le mouvement 
moyen de la planète depuis l'apogée de 
l'épicycle, c'est-à-dire l'arc MK de 17 125", 
à cause de l'angle TGN qu'on a démontré 
être de 8* 35’ des degrés dont 360 font 
quatre augles droits, et qui est au centre 
de l'épicycle ; et parceque l'arc KL depuis 
l'astre K jusqu’au périgée L, est de 8* 35’, 
l'arc depuis l'apogée jusqu'à l'astre en K 
vaut Les 171% 25’ restants du demi-cercle, 


comme on l'a dit déjà auparavant, 


Il nous est ainsi devenu évident, outre 
ce que nous avons déjà vu, que lors de la 
troisième opposition , c'est-à-dire dans la 
seconde année d'Antonin, à deux heures 
équinoxiales avant minuit du 12 àu 13 
du mois égyptien Épiphi, Mars étoit par 
sa longitude moyenne, à 135“ 39° loin 
de l'apogée de l'excentrique; et par son 
anomalie, à 171 25’ loin de l'pogée de 


l'épicycle : ce qu'il falloit démontrer. 
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do To droytiou To Ex 
xévTpou péTH mapodor roù 
émixdrAou poipèr pAt AW, 
éradymip à mir Êro TOZ 
yaria Tôr Aorrdr eiç TÈ 
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Xov6 uér uopa & AB, dywuanlaç Jè 
ul. 





CHAPITRE VIIL 


DÉTERMINATION DE LA GRANDEUR 
DE L'ÉPICYCLE DE MARS. 


Cou ME nous avons actuellement à don- 
ner la proportion de la quantité de l'épi- 
cycle, nous avons choisi pour cela une 
observation que nous avons faite trois 
jours environ après la troisième opposi- 
tion de Mars, c'est-à-dire trois heures 
équinoxiales avant minuit du 15 au 16 du 
mois égyptien Épiphi de la seconde an- 
née d'Antonin : l'astrolabe montroit alors 
le 20° degré des serres au méridien, le 
lieu moyen du soleil étant sur le 5° degré 
27" des gémeaux. Et le point de l'éclip- 
tique qui, sur l'instrument, répondoit à 
la longitude de l'épi, étant vu alors vers 
la place même de cette étoile, Mars pa- 
roissoit sur le premier degré + du sagit- 
taire, et plus avancé suivant l'ordre des 
signes, de ces 1°+, que le centrede lalune. 
Or le lieu moyen de la lune étoit alors au 
4° degré 20’ du sagittaire, et son lieu vrai 
avoit passé les 29* du scorpion, puis- 
que par l'anomalie elle étoit à 92° loin 
de l'apogée de l'épicycle. Mais elle parois- 
soit alors au commencement du sagit- 
taire; et il résulte de là, que Mars étoit 
sur 14 36° du sagittaire, comme on le 
voyoit ; il étoit donc de 53* 54° à l'occi- 
dent du périgée. Or, l'intervalle de temps 
depuis la troisième opposition jusqu'à 
cette observation |, embrasse 14 32° en 
* 30 


Re 


—— 7 


‘cle excentrique qui porte le 
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longitude, et 14 21° environ d'anomalie ; 
si nous les ajoutons aux lieux démontrés 
dans la troisième opposition, nous aurons 
pour le temps de cette observation, la pla- 
nète Mars à la distance en longitude de 
337° 11° loin de l'apogée de l'excentrique, 
et à 172% 46° d'anomalie loin de l'apogée 
de l'épicycle. 
Cela posé, soit ABG le cer- 


centre de l'épicycle, décrit au- 
tour du centre D; et sur le 
diamètre ADG, supposons E 
le centre du zodiaque, et Z 
le point de la plus grande ex- 
centricité. Ayant décrit l'épicycle HTK 
autour du point B, je mène les droites 
ZKBH, ETB et DB, et j'abaisse les perpen- 
diculaires EL et DM des points E et Dsur 
Z8. Supposons l'astre au point N de l'épi- 
cycle, et joignant EN et BN, abaissons la 
perpendiculaire BX de B sur EN prolon- 
géc. Puisque l'astre est à 137P 11° loin 
de l'apogée de l'excentrique, ensorte que 
l'angle BZG est de 424 49’ des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et de 85438" 
de ceux dont 360 font deux angles droits, 
l'arc soutendu par DM sera de 854 38’ des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle DZM en contient 360, et l'arc 
soutendu par ZM sera des 944 22’ res- 
tants du demi-cercle. Donc de ces sou- 
tendantes, DM sera de 81° 34' des parties 


dont l'hypoténuse DZ en contient 120, et 
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ürè BE yaœrla rüv avrèr © xs, n d° 
êm) ris BE Torvrer à xç', dlwr éçlr à 
mp} ro BEE CpSoyarior xux A0 TE. Aid 
roro dé x} à BE eu Qi rosourTar € pa, 
dur ésiy à EB drorefrousa px. Kai ofar 
pa À pèr EB édiiySn ve d', à d” ix roù 
xivTpau Toù éxxivrpou Ë, ToiouTer xg) à 
BE éçai @ AŸ, 


ZM de 88* r’, Ainsi la droite DZ entre les 
centres étant faite de 6”, et DB rayon de 
l'excentrique de 607, DM sera de 4° 5',etZM 
de 4 24°, Et puisque la différence des 
carrés de DM et de DB donne celui de BM, 
la droite BM sera de 54" 52°. De même, 
puisque ZM est égale à ML, et que EL est 
donble de DM, la portion BL sera de 
55° 28°, et EL en aura 8? 10'; par consé- 
quent, l'hypoténuse EB en a 66° 4. Si 
donc la droite EB est de 120, EL en aura 
17" 28’, et l'arc soutendu par celle-ci aura 
16" 44° des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle BEL en contient 360. 
Ainsi l'angle ZBE est de 16* 44° des degrés 
dont 36o font quatre angles drits. 

Et encore, puisque l'angle GEX dont 
Mars paroissoit précéder le périgée G, est 
donné par l'observation de 53! 54 des 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
et de 107% 48 de ceux dont 360 font 
deux angles droits, et que l'angle GEB 


est de 1024 


22°, pareequ'il est égal aux 
deux angles ZBE démontré de 16° 44, et 
GZB marqué de 85° 38', il s'ensuit que 
l'angle restant BEX est de 5“ 26’, et que 
l'arc soutendu par BX, est de 5° 26° des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
rectaugle BEX en contient 360. C'est pour- 
quoi la droite BXiist de 5° 41”, des parties 
dont l'hypoténuse EB en contient 120. 
Donc EB ayant été démontrée être de 
56° 4, et le rayon de l’excentrique de 60“, 
BX en aura 2° 3. | 
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De même, puisque le point 
N étoit à 172% 46’ loin de l'a- 
pogée I de l'épicycle, et à 
7" 14" loin du périgée K,, l'angle 
KBN sera de 7° 14' des degrés 
dont 360 font quatre angles 
droits , de 14* 28’ de ceux dont 
360 font deux angles droits. Or l'angle 
KBT étoit de 16* 44° de ces derniers, 
ainsi l'angle NBT est de 2? 16". Mais l'angle 
entier XNB est de 7° 42’; donc l'arc sou- 
tendu par XB est de 7° 42' des degrés dont 
le cercle circonscrit au rectangle BNX en 
contient 360. Et la droite BX est de 8° 3' 
des parties dont l'hypoténuse BN en con- 
tient 120, Par conséquent la droite BX 
étant faite de 2° 39', et le rayon de l'ex- 
centrique de 60°, le rayon BN de l'épi- 
cycle en Mura à très-peu près 39° 30’, et 
par conséquent le rapport du rayon de 
l'excentrique à celui de l'épicycle, sera de 
6o° à 39° 30’. C'est ce que nous nous pro- 
posions de trouver. 


CHAPITRE IX. 


DE LA CORRECTION DES MOUVEMENTS PÉRIO- 
DIQUES DE MARS. 


Ur E observation ancienne nous a servi 
à corriger les mouvements périodiques 
moyens. Elle rapporte que le 25 du mois 
Égon , de la 13° année dionysiaque, Mars 
oriental fut apperçu #uchant presque 
le front boréal du scorpion. Or, cette 
observation coïncide avec la 52° année 
aprèsla mort d'Alexandre, c'est-à-direavec 
la 46° de Nabonnassar (a), au matin du 
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20 au 21 du mois égyptien Athyr, Nous 
trouvons ainsi qu'alors le lieu moyen du 
soleil étoit au 23€ degré 5% du capri- 
corne, Or l'étoile du front boréal du scor- 
piou fut observée au 6° degré + de cette 
constellation ; et comme dans les 409 
années depuis cette observation jusqu'au 
règne d’Antonin (b), les fixes se sont 
avancées d'environ 4" 5’, et que par con- 
séquent dans le temps de cette observa- 
du 


scorpion, Mars devoit donc s'y trouver 


tion, cette étoile devoit être en 2% 
aussi. Or, puisque de nos jours, au com- 
mencement du règne d'Antonin, l'apogée 
de Mars étoit sur 25° 30° du cancer, il 
devoit, lors de l'observation, être sur 214 
25’. Il est donc évident que l'astre parois- 
soit alors de 100* 50’ distant de l'apogée, 
et que le soleil moyen étoit à 182% 29° 
loin du même apogée, et par conséquent 
à 2° 29° du périgée (c). 

Cela posé, soit ABG le cer- 
cle excentrique qui porte le 
centre de l'épicycle, soit D 
son centre, et AD son dia- 
mètre sur lequel prenons E 
pour le centre du zodiaque, 
et Z pour le point de la plus 
grande excentricité, Ayant décrit autour 
du point B l'épicycle HT, menons ZBH 
et DB. Abaissons la perpendiculaire ZK 
de Z sur la droite DB. Supposons l'astre 
au point T de l'épicycle, et ayant joint 
BT, menons du point E à cette ligne 


une parallèle EL sur laquelle, suivant 
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ce qui à été démontré, se 
verra le lieu moyeu du soleil. 
Ayant joint ET, menons-y des 
points D et B les perpendi- 
culaires DM et BN, et du point 
D abaissons sur BN la per- 
pendiculaire DX, de sorte que 
DMNX soit un parallélogramme rectan- 
gle. Maintenant , puisque l'angle AET du 
lieu apparent de l'astre depuis l'apogée, 
est de 100 50° des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et que l'angle GEL 
du moyen mouvement du soleil, est de 
2% 29° de ces degrés, l'angle TEL c’est- 
à-dire BTE, est de 81* 39° des degrés 
dont 360 font quatre angles droits, et 
de 163° 18° de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Ainsi l'arc soutendu par 
BN est de 163 18° des degrés dont le 
cercle circonscrit au rectangle BTN en 
contient 360, et la droite BN est de 
118* 43° des parties dont l'hypoténuse 
TB en contient 120. Donc le rayon BT 
de l'épicycle étant de 39° 30', et la droite 
DE entre les centres, de 6°, BN en aura 
39° 3". En outre, puisque l'angle AET 
est de 100% 5o' des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et de ao1* 4o' de 
ceux dont 360 font deux angles droits, 
il s'ensuit que l'angle DEM qui en est le 
supplément, est de 158* 20° de ces de- 
grés. Donc l'arc soutendu par DM est 


de 158“ 


20’ des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle DEM'en contient 
360 , et cette soutendante DM a 119° 52! 
des parties dont l'hypoténuse DE en 


contient 120. Par conséquent la droite 
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droite DE étant de 6°, et BN ayant été dé- 
montrée en avoir 39° 3, la droite DM ou 
son égale NX en aura 5° 54, et la portion 
BX sera de 33" 9’, le rayon BD de l’excen- 
trique en contenant 6o. Et l'hypoténuse 
BD étant de 120°, BX en aura 66° 18'; 
et l'arc soutendu par cette droite, sera 
d'environ 67* 4’ des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle BDX en a 360. 
Donc l'angle BDX est de 67* 4’ des de- 
grés dont 360 font deux angles droits, 
et l'angle entier BDM est de 247 4°, 
Or l'angle EDM vaut 21% 4o', parceque 
l'angle DEM a été démontré de 158 20’, 
Donc l'autre angle BDE est de 225* 24, 
et son angle de supplément BDA est de 
134% 36°. Ainsi l'angle soutendu par ZK 
est de 134* 36° des 360 degrés de la 
circonférence du cercle circonscrit au 
rectangle DZK , et l'arc soutendu par DK 
vaut les 45% 24° restants. Donc de ces 
soutendantes, ZK aura 110? 42 des par- 
ties dont l'hypoténuse DZ en contient 
120, et DK en aura 46° 18’. Donc la 
droite DZ étant de 6, et le rayon DB 
de l'excentrique étant de 60°, ZK en 
aura 58 32°, et DK 2° 19', et la portion 
restante BK, 57° 41’. C'est pourquoi l'hy- 
poténuse DZ est de 53° 57° à peu près. 
Si donc BZ est de 120°, ZK en aura r1° 
28', et l'arc soutendu par celle-ci sera de 
10% 58 des 360 degrés du cercle circons- 
crit au rectangle BKZ. Ainsi l'angle ZBD 
est de 10 58’ des degrés dont 360 font 
deux angles droits, Mais l'angle BDA en 
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vaut 134% 36’. Donc l'angle entier BZA 
est de 145* 34° de ces degrés, et de 724 
47° de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. Par conséquent, lors de cette ob- 
servation , le lieu moyen de l'astre en lon- 
gitude c'est-à-dire le centre B de l'épicycle, 
étoit distant de l'apogée de 72* 47°. C'est 
_ pourquoi il étoit sur les 4* 12° des serres. 
Mais parceque l'angle GEL est de 2° 29° 
de ces degrés, la somme de cet angle et 
. des deux angles droits du demi-cercle 
ABG étant égale aux deux angles AZB de 
longitude moyenne, et HBT d'anomalie, 
c'est-à-dire du mouvement de l’astre dans 
l'épicycle, nous aurons donc l'angle res- 
tant HBT de 119° 42, quantité dont l'astre 
étoit distant de l'apogée de l'épicycle, 
daus l'observation. Ce qu'on se proposoit 
de trouver. 

Mais nous avons démontré que lors de 
la troisième opposition , il étoit distant 
de l'apogée de l'épicycle, de 171% 25° en 
anomalie. il s'étoit donc avancé en 410 
années égyptiennes et 231 À jours à peu 
près d'intervalle entre les deux observa- 
tions, de 61% 43° en outre de 192 cir- 
conférences entières : excédent qui est 
presque le mème que celui qui nous est 
donné par nos tables de moyens mou- 
vements , tables que nous avons pu com- 
poser en divisant par le nombre des jours 
de l'intervalle, la somme des circonfé- 
rences entières et des portions de cercle 


parcourues par l'astre, ce qui nous a fait 
connoître le mouvement diurne. 
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KEPAAAION I. 


NEPI THE ENOXHE TON HNEPIOAIKAN AYTOY 
KINHYEON. 
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KRAATYAIOT NTOAEMAIOY MAGHMATIKHE 
IYTNTAZSEQE TOY 1 BIBAIOY TEAOZ. 


LE 


aûr 
CHAPITRE X. 


DE L'ÉPOQUE DES MOUVEMENTS PÉRIODIQUES 
DE MARS. 


Poisqus depuis la première année de 
Nabonassar(a), à compter de midi du pre- 
mier jour du mois égyptien Thoth, jusqu'à 
l'observation rapportée, il s'est écoulé 475 
années égyptiennes et 79 + + jours à peu 
près, cet espace de tempsembrassant 180 
40’ eu longitude, en sus descirconférences 
entières, et 142% 29 d'anomalie, si nous les 
retranchons de chacun des lieux déter- 
minés respectivement par l'observation, 
c'est-à-dire, des 4* 12° de longitude dans 
les serres, et des 109“ 42’ d'anomalie, nous 
aurons pour la première année de Nabo- 
nassar, à midi du re° jour du mois égyp- 
tien Thoth, l'époque des mouvements pé- 
riodiques de Mars, sur 34 22’ du bélier, 
en longitude; et pour l'anomalie depuis 
l'apogée de l'épicycle, 327* 13°. Pour les 
mêmes raisons, puisque dans les 475 ans 
et que l'a- 


l'apogée s'est avancé de#4f+i:, 
pogée de Mars étoit, suivant l'observa- 
tion, sur les 21“ 25° du cancer, il se 
trouvera avoir été, au moment de cette 
époque, sur 16“ 4o' du cancer, 
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Développement des démonstrations contenues dans les pages 212, 213, et survantes, 


Donc, 


Donc, 

Or, 

Donc, 

Mis, 

Ainsi, 

Or, 

Donc, 

Et par conséquent, 


Car, 
Comme 


pour les figures de ces pages. 


PREMIÈRE FIGURE, page 212. 


TBK = 1801— LER, 

LBK = AZB — AEH, 

AZB+ TBK = 1804 + (AEH = GEM), 
AZB + TBK = 1801 + GEM. 


SecoNDE FIGURE, page 213. 


AEX = AEH + HEX 

AEH = AZT — (ZBE = HBT), 
AEX = AZT — HBT + HEX, 
— HBT + HEX = TEN, 

AEX = AZT + TEN, 

AZT = AEH + TB, 

AËX = AEH + TBH + TEN, 
TBE + TEN = HEN, 
AEH + HEX = AEH + HEN, 
HEX = HBN. 

NB est donc parallèle à EX, qui, ici, est comme EM, 
AEX = 180 — GEX, 

AEM = 180t + GEM. 


1 s'ensuit qu’icil'angle AEX = 18o1—GEM, et qu'ainsi il y a dans un cas, addition ; et dans l'autre, 
soustraction. Mais voyez à la fin de ce volume, la note de M. Delambre qui explique tout cela dans un 


plus grand détail. 


EL. 
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KEDAAAION A. 


ANOSEIZIE THE TOY AIOE EKKENTPOTHTOZ 
KAI TOY AIOTEIOY. 
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CHAPITRE L. 


DÉTERMINATION DE L'EXCENTRICITÉ ET DE 
L'APOGÉE DE JUPITER. 


Anis avoir démontré les mouvements 
périodiques, les anomalies et les lieux de 
Mars, nous allons procéder de même pour 
Jupiter, en prenant encore, pour déter- 
minerson apogée et sonexcentricité, trois 
oppositions comparées au lieu moyen du 
soleil. Nous avons observé la première 
par le moyen de l'astrolabe, la 17° année 
d'Adrien une heure avant minuit du 1 
au 2 du mois égyptien Épiphi, sur les 
23% 11° du scorpion ; la seconde, deux 
heures avant minuit du 13 au 14 du mois 
Phaophi de la 21° année, sur les 7° 54° 
des poissons ; et la troisième, la première 


année d'Antonin, à cinq heures après 
* 


Run... RÉ ÈR. 
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minuit du 20 au 21 du mois Athyr, 
sur les 14* 23° du belier. Des deux in- 
tervalles de ces trois observations, ce- 
lui de la première opposition à la seconde 
comprend trois années égyptiennes, 106 
jours 23 heures, et 104 43° du mou- 
vementapparent de l'astre; celui de la se- 
conde à la troisième comprend une année 
égyptienne et 37 jours 7 heures, et 364 
29' de ce même mouvement.Or, le mou- 
vement moyen en longitude pour letemps 
dn premier intervalle, est de 99° 55; 
et pour le second intervalle, il est de 
334 26’. D'après ces intervalles, et par 
les mêmes méthodes que nous avons ex- 
posées pour Mars, nous avons cherché ce 
que nous voulions déterminer, en sup- 
posant d'abord un seul excentrique, de 
la manière suivante. 

Soit le cercle excentrique 
ABG, et supposons le point A 
celui où étoit le centre de l'é- 
picycle dans la première op- 
position, B celui où il étoit 
dans la seconde, et G celui de 
la troisième. Prenons daus l'ex- 
centrique ABG le centre D du zodiaque, 
joignons AD, BD, et GD. Et ayant pro- 
longé GDE, joignons AE, EB et AB. 
Abaissons du point E sur les droites AD 
et BD, les perpendiculaires EZ, EH, et du 
point A sur EB la perpendiculaire AT. 
Puisque l'arc BG de l’excentrique est sup- 
posé soutendre 36* 29° du zodiaque; 
l'angle BDG, c'est-à-dire EDH au centre 
du zodiaque, est de 36! 29° des degrés 
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dont 360 font quatre angles droits, et 
de 72* 58’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Ainsi l'arc sur EH est de 
72% 58’ des degrés dont le cercle circons- 
crit au rectangle EDH en contient 360, 
et la droite EH est de 71% 21’ des parties 
dont l'hypoténuse DE en contient 120. 
Pareillement, puisque l'arc BG est de 334 
26’, l'angle BEG inscrit est de 33“ 26’ des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et l'autre angle EBH est de 39* 32° de ces 
degrés. Ainsi l'arc soutendu par EH est 
de 39! 32° des degrés dont le cercle cir- 
conscritau rectangle BEHen contient 360, 
et la droite EH contient 4o” 35' des parties 
dont l'hypoténuse BE en contient 120. 
Donc EH étant démontrée de 71° 21',et la 
droite EDétantde 120,la droite BEenaura 
210? 58’ (a). En outre, puisque l’arcentier 
ABG de l'excentrique est supposé sou- 
tendre les 141° 12° des deux intervalles 
ensemble, l'angle ADG au centre du zo- 
diaque, est de r41% r2° des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et de 282° 24" 
de ceux dont 360 font deux angles droits, 
et son angle de supplément ADE en vaut 
77° 36’. Ainsi l'arc soutendu par EZ est 
de 77" 36’ des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle DEZ en contient 360, 
et la sontendante EZ a 759 12’ des parties 
dont l'hypoténuse DE en contient 120. 
Pareillement, puisque l'arc ABG de l'ex- 
centrique se trouve de 133 21’, l'angle 
AEG inscrit est de 133% 21° des degrés 
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dont 360 font deux angles 
droits. Mais l'angle ADE en 
vaut 77° 36'; donc l'autre an- - 
gle EAZ en vaut 149% 3. Ainsi 
l'arc soutendu par EZ est de 
149! 3" des degrés dont le cer- 
cle circonscrit au rectangle 
AEG en contient 360. Or, la droite EZ est 
de 115° 39 des parties dont l'hypoténuse 
EA en contient 120; donc la droite EZ 
étant démontrée de 55° 12, et ED étant 
supposée de 120, EA en aura 78“ 2°. 

De plus, puisque l'arc AB de l'excen- 
trique est de 99* 55", l'angle AEB inscrit à 
la circonférence sera de 99° 55’ des degrés 
dont 360 font deux angles droits. Ainsi 
l'arc sur AT est de 99° 55’ des degrés dont 
le cercle circonscrit au rectangle AET en 
contient 360, et l’arc soutendu par ET 
contient les 80“ 5' restants du demi-cercle. 
Donc, de ces soutendantes, AT sera de 
914 52’ des parties dont l'hypoténuse EA 
en contient 120, et ET en aura 77° 12’. 
Ainsi la droite AE ayant été démontrée 
de 78° 2’, et la droite DE de 120”, la droite 
AT en aura 59° 44, et ET 5of 12°. Mais 
on a prouvé que la droite entière EB en 
contient 210" 58'; donc la portion restante 
TB sera de 160* 46’ des parties dont la 
droite AT en contient 59° 44 
de ‘TB est 25845 55°, celui de TA est 
3568r 4’, et leur somme donne le carré de 
AB égal à 
longueur de 171° 30’ des parties dont ED 


. Or le carré 


29413 59°. Donc AB sera en 


en contient 120; et EA, de 78 2°, Mais le 
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Tépipépeiz oÙT a PAT La, d'or 
siabr ai duo épSa TË. Tév A 
aûrdr fr xgj à Ürd AAE ya- 
. via oÙ Ag 2e) Aorri dpa à 
üro EAZ Tor aÿr@y iça 
pub y. Qors x #pèr CAES 
EZ oppipus ToiouTwr Éçèr 
peË +, dla & mp} ro AEZ éphoyainer 
aux 06 TË, à dè EZ «tie Toiourer el 
A8, cle ég}v à EA érorefrouca PE * «9j diwy 
ds à pér EZ édiy On 07 1°, à d''EA Ürro- 
#eTas pf, ToioUTur #1 EA Eçuu où f. 
[lun é7re) à ñ AB ro étuérrpon D 
Pipria peipir êçiv 4 vel, en dv xa) à 
ÿrro AEB ? vie rpès TÂ LUE PA oûcæ 
rosourer 40 " ol sig ai dVo ga) 
TË. Qors «9 1 pèv êm) rñc AO Tpp 
prie roidraæ ko}r ÉÙ ve’, 0e 6 te} ro AEO 
pSoyarior xUxAoc TÉË , à dé êm) rie EO 
Ty Aoimdy #iç To MuixvxAuos ra 6. Ka) 
Tôr Ur aûrac äpa eUBeiGv, # ir AO 
Éçai Torourar L& vB', ofcr ésrf EA Ürro= 
Télroura pr, à dé E© rüy aÿrèr oÙ 1€, 
Qors xa) ofcv à pèy AE diiySn où E, 
ñ dé AE «vite p%, roiou rer xaj à pèr AO 
êça) »0 md’, à di EO duolws 5 18°. Tür 
A aûurër éd'éd'iuro xaj à EB An oT vn* 
%a}) Aow7rn äga ñ OB roioÿTur ça) pË 
LS", dlcv és) al # AO evlste vÙ pd". Ka} 
ësi ro pèv dd Tic OB TÉTPAywroy 
Miour n', To A mo ris OA puoiws 
0EËm d', à cuvrelévre roi To dre 
Tüç AB Térpaywror Mbviÿ #. Mure 
äpa ça à AB TorouTur p°Æ À’, ciev 
mir EA fr ex, à dé EA Guoiwç of B!. 
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ü dè roù EuxsyTpou d'iausrpos ex, TOIGU= 
Tor xgj à mir EA içus Ed 1Q", à di EA 
eee pa ué". Qore xgj n pèr mr) rie 
EA Tipipipuiæ Toù Éxxévrgou uorpor êg4 
Æ pe, An dè à EABT popor pod 5°. 
Aid roûro d'è xgj à EAT ÿ9eïæ Torov- 
ray io pô v Éypise, dla ésir à roù 
SxxtsTpou d'iausrpos ex. 
Erre) oÙr éAagoor si To 
EABT rune nuixuxAlou, xoj 
d'iè roûro éxrôç aûroÿû mire 
rô xivTeor Toû éexivrpou, Urro- 
xti7le Tô K, se d'ylo di aÿ- 
Toù xa) roù À ñ d\ dugori= 
pars Tév xivrpar d'iapsrpos ñ 
AKAM, za) a7rd Toù K émi Tir TE xab- 
eroç dyÜrioe exC:6ans So à KNE. Em) 
Tolvur ofav églv à AM d'iduerpos px, Toi 
oùrar à pair ET San td {y On pl v', à dé 
EA evbeïe Ed 1É sx Aoirrir ÉÉouer Ti 
TA roy arr r8 ÀAy. Qar ème) To U7ro 
T@r EA AT eguyôutror dpSoyaviov Jaov 
êsi T@ Ur 0 rüv A AM mipityouéve ôp= 
Boyarie, Éoues ua) rè uro r&v AA AM 
Toiourer y@0 re, olev éc}r ñ AM diaus- 
Thos p£. AAA@ To Vr0 Tor AA AM pire 
roù &7r0 rüç AK rs Tpæy vou 7roiÿ TO a 770 
Thç fpuicéiac The diapérpou, rouTisi Th 
AK rerpayæror. Edr dpa do roû The feu 
célaç rsTpayavou, TouTits TO yiropeérar 
2% dRiAœusr ro Ürè Tv AA AM, Tov- 
Tési ré 290 16°, xarantQlyiréTai fuir 
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diamètre de l'excentrique étant de 120 
la droite AB en a gt” 52’, car elle soutend 
l'arc de 99° 55’. Donc la droite AB étant 
de gi" 5a',et le diamètre de l'excentrique 
120, ED en aura 64° 17’, et la droite EA 
41° 47°. Ainsidonc, l'arc de l'excentrique, 
soutendu par EA , est de 40“ 45’, et l'arc 
entier EABG est de 1 74° 6°. C'est pourquoi 
la droite BDG est de 119“ 50’ environ des 
degrés dont le diamètre de l'excentrique 
en contient 120. 

Puis done que le segment 
EABG est plus petit que le de- 
mi-cercle , et que pour cette 
raison le centre de l'excentri- 
que tombe en dehors, sup- 
posons-le en K, menons par 
ce point et par D, le diamètre 
LKDM qui passe par ces deux centres, et 
abaissons du point K sur GE, une perpen- 
diculaire KNX prolongée jusqu’en X. 
Puisque le diamètre LM est de 1207, et 
que la droite entière EG a été démontrée 
de 1197 5o', et sa portion ED de 647 17, 
nous aurons le reste GD de 55° 33°. Ainsi, 
puisque le rectangle fait sur les droites 
ED, DG, est égal à celui des droites LD 
DM, nous aurons celui-ci de 35307 56° 
des parties dont le diamètre LM en con- 
tient 120. Mais le rectangle LD, DM, avec 
le carré de DK, donne le carré de la moitié 
du diamètre, c'est-à-dire celui de LK. Si 
donc du carré de cette moitié , c'est-à-dire 
de 3600, nous retranchons le rectangle 
de LD par DM, c’est-à-dire 3570° 56’, nous 


eo , , 
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To do This AK Térpayæyror 
rovairär xf d'.Ka) prive: dpa 
YÉouesr ri AK usTaËd ras xév- 
TROY, ToloUTar € xy Éyyise, 
cher égiv à KA x Toû xivrpou 
Toù éxxévT pou £. 

Ia uv é7re) à uèv fuigei Thç 
TE, rourisis TN, Toiov-raréc) và vs”, clan 
# AM diauergoc pe, Ta d'auror dix bn 
xa) à TA eû Sete vT 27 : *à Air äpa AN 
roiodrer à) d' uf, dla à AK rt y. 
Qore «af char és}y ñ AK  drorelrours ge : 
ToioU Ta xgj À piv AN Éças LE xn', à d' 
a aûTie mapipipeiæ Torourer pr xd", 
olar êcir d mep}rô AKN Gployarior xuxA0ç 
rË. Kai # ü7r0 AKN pa varie ; dicy pair 
éiciv ai duo dpTa) TË, Tootrur éo)v pr 
2d', div d° ai Técouptc pla) TË, roiov. 
rar vd 18. Kar re æRÈG TÈ xirrpo ës) 
Toù ÉxRÉVTpOU , tEouev «a Tv ME œipi- 
iptiar vd 18". Eci d'à ngj à TME San, fui- 
tie oÙcæ ns TEE, mospôr mË y" ai 
Aowrri Le ñ MT # a&70 roù æreprysioe 
a) Tir Tpirm dupéruuror pogôr iça 
6 va. @arspôr d° Sri ne) rüç mir BT dia- 
çaTiw Ürroxeiuérne Hoigüv AY xç, %a) 
Aouriy Éouer Tir BM Mépipigsiær, Tir 
dmo viç deuripæs axporuxrou êx) ro 
mipiysior, ÉÉnxos@r Ar. Tic dé AB d'age 
DEuG UTOREIMETNG moigar LÀ ve’, xoj Ao1- 
mir Tir AA four, Tir ao Toÿ d7ro- 
vriou êx) rnv æpér Sxpôruuror, poigir 
of À’, Eï mir ov &7r) Tourou roû iuxir- 
Tpou TÔ xérroor Épépero Toù éminvx Aou, 
TaÿTais àv dThpsos Taie mnAIxOTAII 
de dmrapahAayrors cuyxpnraobas. Erri) 
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aurons pour reste, le carré 29° 
4 de DK. Donc la droite DK 
entre les centres sera d'environ 
5° a3' des parties dont KL me- 
née du centre de l'excentrique 
en a 60. 

Et encore, puisque la moi- 
tié de GE, c'est-à-dire GN, est de 59? 
55° des parties dont le diamètre LM en 
contient 120, et qu'on a prouvé que 
la droite GD en contient 55° 53’, il s'en- 
suit que le reste DN est de 4° 22° des par- 
ties dont DK en contenoit 5° 23%, Ainsi 
l'hypoténuse DK étant de 120’, la droite 
DN en aura 97° 28, et l'arc soutendu par 
cette droite sera de 108*24 des degrés 
dont le cercle décrit autour du rectangle 
DKN en contient 360. Donc l'angle DKN 
est de 108* des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et de 54 12° de ceux dont 
360 font quatre angles droits. Et parce- 
qu'il est au centre de l'excentrique , nous 
aurons l'arc MX de 54 12°. Mais l'arc en- 
lier GMX qui est la moitié de GXE, est 
de 87° 3"; donc l'arc restant MG depuis 
le périgée jusqu'à la troisième opposi- 
tion, sera de 32° 51°. Or, il est clair que 
l'intervalle BG étant supposé de 334 26!, 
rous aurons l'arc restant BM entre la se- 
conde opposition et le périgée, de 35’. Et 
l'intervalle AB étant supposé de 99° 55! 
nous aurons le restant LA depuis l'apo- 
gée jusqu'à la première opposition, de 
79° 30°. Si donc le centre de l'épicycle 
étoit porté sur cet excentrique, il suffroit 
d'employer ces valeurs comme certaines ; 
mais parceque suivant l'hypothèse, il se 
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d'éxara ro axoAovor ris Urroicewc é@' 
“répou xüx Aou xis0ræs , rouréss roû ypa- 
gourou xivrpo T@ d'yoromoürrs tir AK 
«9j diaçiuari Tr KA, d'ences mai do 
TrEp «af é7re) roÙ ro Apsoç,émTiAoyiTa der 
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Tivèc dr Nouv, aiç TOUT Épyise évToy 
T@r Acywr Tic ÉXXEPTPOTHTOG , 8ù di 7) 
To érépou fuxirrpou, SA x) roù Fpa- 
Tou «9j rür Cadiaxiy dyouæAlay agi 
XorTos épépero ro xévrpor Toû émIxUxA OU, 
Tourési rË 74e) ro K xérrpor Yeapouins. 

Eçw di à puiy ro xévT por ToÙ 
ÉmixU x Aou Pépaor éxxeyTpoc oAM 
780) xévrpor To À, 6 dé rhçôpua 
AÂç aûToû xinotwc d NE ip} 
xérrpor To Zicog r@ AM, x émri- 
Ceuxbsions rie dia rôr ÉYT@V 
d'iapérpou ris NAM , 6Anglo 
Êa aËTie x TO Toû Cadiaxoÿ xivrpor To E. 
Ka) droxtiobw mpôror êm) ris mparne 
duporuxTou To xérrpor Toû ÉrixVX AU xa Te 
To À cnue%ov.Ka) ireéeuylawcar uivaiAA, 
2% EA, # ZA, xj EZ. Kaleroi d'iylocar 
à7r0 Tv À xj E cnutiær #7) rir AZ £xGan. 
Sécav ai AH x) E©. Erre) rofvur à Umo 
NZE yavia Thç ouaAñçxara uixoç ap- 
üdov rortrar où À édeiyün, cle ei. 
or ai Téaoapte ôpfa) TË, éln dv x 5 
xaTa xopuphy aÛTie ÿ Uro AZH, fav 
pér ticiv ai TÉaTapse dgba) TË , Toiture 
05 À', cle dé ai duo dela) TË, rorourer 
pô + Qore ue à pis Ex) Tic AH repipi- 
gsue Toiture ts prû, dlwr d ip) rè 
AZH ploycror nuxAo€ TË,n d'émric 
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meut dans un autre cercle qui est décrit 
d'un centre qui tient le milieu entre D 
et K, et d'un rayon KL, il faudra encore 
comme pour Mars, calculer d'abord les 
différences des intervalles apparens, et 
démontrer qu'elles seroient avec à peu 
près les mêmes proportions d'excentri- 
cité , si le centre de l'épicycle étoit porté 
non sur un autre excentrique, mais sur 
le premier qui embrasse l'anomalie zodia- 
cale, et qui est décritautour du centreK. 

Soit décrit autour du centre 
D l'excentrique LM qui porte le 
centre de l'épicycle, et autour 
du centre Z, le cercle égal NX 
de son mouvement uniforme; 
après avoir fait passer par ces 
centres le diamètre commun, 
prenons-y le centre E du zodiaque, et 
supposons d’abord pour la premièreoppo- 
sition, le centre de l'épicycle en A. Ayant 
joint DA, EA, ZAX, EX, abaissons les per- 
pendiculaires DH,ET des pointsD etE sur 
la droite prolongée AZ. Puisque l'angle 
NZX du mouvement uniforme en longi- 
tude, a été démontré de 79° 30’ des degrés 
dont 360 font quatre anglesdroits, l'angle 
DZH opposé au sommet est de 79° 30° de 
ces degrés, etde 1 59* de ceux dont 360 font 
deux angles droits. Ainsi l'arc soutendu 
par DH est de 159* des degrés dont le 
cercle circonscrit au rectangle DZH en 
contient 360, et l'arc soutendu par ZH 
32 
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contient les 21“ restants du de- 
mi-cercle, Doncde leurssouten- 
dantes, DH sera de 1 17° 59° des 
parties dont l'hypoténuse DZen 
contient 120,et ZH en vaudra 
21%52. Ainsi DZ moitié de EZ 
étant de 2° 42° environ, et DA 
rayon de l'excentrique, de6o, la droite DH 
en aura 2° 39/, et ZH o° 30’. Et puisque la 
différence des carrés de DH et de DA donne 
celui de AH, nous aurons AH de 59° 56°. 
De même, puisque ZH égale HT, et que 
ET est double de DH, la droite entière 
AT sera de 6o° 26° des parties dont la 
droite ET en contient 5° 18'; c'est pour- 
quoi l'hypoténuse AE en vaut 60? 40’. Si 
donc la droite AE est de 120", ET en 
vaudra 10° 29, et l'arc qu'elle soutend 
sera à peu près de 10° 1” des parties dont 
le cercle circonscrit au rectangle AET en 
contient 360; de sorte que l'angle EAT est 
de 10“ 1° des degrés dont 360 font deux 
angles droits. De plus, puisque la droite 
ZX menée du centre de l'excentrique vaut 
6odes parties dont AT en a Gr 18',et ZT 17, 
la droite entière XT est de 61°, et nousau- 
rons l'hypoténuse EX de 61° 14 de ces 
parties. Ainsi la droite EX étant de 1207, 
ET en aura 10% 23',et l'arc que celle-ci 
soutend sera de g° 55’ des parties dont le 
cercle circonscrit au rectangle ETX en 
contient 360, Donc l'angle EXT est de 
9° 55’ des degrés dont 360 font deux 
angles droits, Mais on a prouvé que l'angle 


EAT en vaut 10° 1'; done l'augle restant 
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AEX de la différence cherchée sera de od 
6 des parties dont 360 font deux angles 
droits, et de o7 3° de celles dont 360 font 
quatre angles droits. Mais dans la pre- 
mière opposition, l'astre paroissoit sur la 
droite EA, a 23 11° du scorpion: il est 
done évident que si le centre de l'épi- 
cycle n'étoit pas porté sur l'excentrique 
LM, mais sur le cercle NX, il seroit sur 
le point X, et l'astre paroîtroit sur la 
droite EX; et qu'à cause des 3 soixan- 
tièmes de différence, il seroit sur 23° 14 
du scorpion, 

Prenons pour la seconde op- 
position la figure semblable où 
l'astre est un peu moins avancé 
en longitude que le périgée. 
Puisqu'on a démontré l'arc XN 
de l'excentrique de 35’, l'angle 
XZN sera de o* 35’ des degrés 
dont 360 font quatre angles droits, et de 
14 10’ de ceux dont 360 font deux angles 
droits. Donc l'arc soutendu par DH sera 
de 1 10° des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle DZH en contient 
360, et l'arc soutendu par ZH vaut les 
1981 50 restant du demi-cercle. Donc, de 
leurs soutendantes, DH sera de 1° 13’ des 
parties dont l'hypoténuse DZ en contient 
120, et ZH en aura 120 à peu prés. Si 
donc la droite DZ est de 2° 42’, et DB rayon 
de l’excentrique de 60”, DH sera de o? 2’, 
et ZH de 2° 42°, Pareillement HB sera de 
60°, puisqu'elle n'est. pas différente de 
l'hypoténuse BD. Et encore, puisque TH 
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est égale à HZ, et que ET est 
double de DH, nous aurons le 
reste TB de 57° 18’ des parties 
dont la droite ET contient æ, 
‘et par conséquent l'hypoté- 
nuse EB de 57° 18° de ces 
parties. Si donc la droite EB 
est de 10°, ET en aura o° 8’ à peu près, et 
l'arc qu'elle soutend sera aussi de o° 8' 
des parties dont le cercle décrit autour 
du rectangle BET en contient 360. Donc 
l'angle EBT est de o° 8’ des parties dont 
360 font deux angles droits. Pareillement, 
puisque la droite entière ZX, rayon de 
l'excentrique, est de Go’, et que ZT a été 
démontrée en avoir 5° 24°, nous aurons 
la portion restante XT de 54° 36' des par- 
ties dont ET en avoit o° 4, et par consé- 
quent l'hypoténuse EX de 54° 36’ de ces 
parties. Si donc ou fait la droite EX de 
120°, ET en aura of 10 à pes près, et l'arc 
qu'elle soutend aura 0 10° des degrés 
dontlecerclecirconscritau rectangle ETX 
en contient 360. Ainsi l'angle EXT est 
de ot 10° des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et l'angle restant BEX vaut 
o* a° des degrés dont 360 font quatre 
angles droits. Il est donc encore évident 
ici, dans la seconde opposition, que l'astre 
étant en 7d 54° des poissons, quand il 
paroissoit sur la ligne EB, il ne seroit 
qu'en 7° 53 des poissons, s'il paroissoit 
sur la ligne EX. ‘ 
Posons maintenant la figure de la troi- 
sième opposition représentée dans les 
points suivants (à lorient) du périgée, 
Puisque l'arc NX del’ excentrique est ns 
posé de 32* 51", l'angle NZX sera de 324 5 
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des degrés dont 360 font deux 
angles droits; de sorte que l'arc 
soutendu par DH est de 65° 42° 
des degrés dontlecerelecircons- 
crit au rectangle DZH en con- 
tient 360, et l'arcsoutendu par 
ZH contient les 114* 18° degrés 
restants du demi-cercle, Donc, 
de leurs soutendantes, DH sera de 65° 
8’ des parties dont l'hypoténuse DZen con- 
tient 120, et ZH en a 100" 49. Si donc la 
droite DZ est de 2° 42°, et DG,rayon de l'ex- 
centrique , de 60°, DH sera de 17 28, et ZH 
de 2° 16’. Et la différence des carrés de 
HD et de GD donnant celui de HG, nous 
aurons cette droite GH de 59° 59° à peu 
près. De même, puisque la droite TH est 
égale à HZ, et que ET est double de DH, 
nous aurons le reste GT de 577 43° des 
parties dont la droite ET en contient 2° 
56’, et par conséquent l’hypoténuse EG 
de 57° 47° de ces parties. Donc la droite 
EG étant de 120”, El en aura 6 À, et 
l'arc qu'elle soutend sera de 5° 48° des 
degrés dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle GET en contient 360. Ainsi, l'angle 
EGT est de 5“ 48’ des degrés dont 360 
font deux angles droits, De même, parce- 
que ZX, rayon de l'excentrique, étant de 
60° la droite ZT entière en a 4° 32°, nous 
aurons le reste XT de 55° 28’ des parties 
dont ET en avait 2° 56',et par conséquent 
l'hypotéause EX de 55° 33' de ces mêmes 
parties. Ainsi, la droite EX étant de 
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120", la droite ET en aura G° 
20, et l'arc qu'elle soutend sera 
de’ 6* 2’ des degrés dont le cer- 
clecirconscrit au rectangle ETX 
en contient 360. Donc l'angle 
EXT est de6” 2° des degrés dont 
360 font deux angles droits, et 
l’autre angle GEX de o° 14°, 
mais de o° 7'desdegrés dont 360 font deux 
angles droits. Ainsi donc, puisque dans 
la troisième opposition l'astre vu sur la 
ligne EG étoit sur 14° 23° du bélier, il est 
clair qu'étant vu sur la ligne EX, il se- 
rait sur 14° 30’ du bélier. Or on a prouvé 
que dans la première opposition il oc- 
cupoit les 23° 14° du scorpion, et dans 
la seconde les 7° 53’ des poissons. Donc 
les intervalles apparens de Jupiter, (ou 
ses distances angulaires), si on les rap- 
porte non à l'excentrique qui: porte le 
centre de l'épicycle, mais au cercle qui 
embrasse son mouvement uniforme, ren- 
ferment de la première opposition à la se- 
conde, 104" 39', et de la seconde à la troi- 
sième, 36P 37. D'après ces quantités, nous 
trouverons par le théorème déjà démon- 
tré, que la droite entre les centres du 
zodiaque et de l'excentrique quiembrasse 
le mouvement uniforme de l'épicycle, 
sera de 5° 30’ à peu près des parties dont 
le diamètre de l'excentrique en contient 
120. Quant aux arcs de l'excentrique, 
celui qui s'étend de l'apogée à la première 
opposition, est de 77% 15"; celui de la 
seconde opposition au périgée, de 2* 50’, 
et celui depuis le périgée jusqu'à la 
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troisième opposition , de 30* 36’, Or il est 
certain que ces quantités sont exactes, 
puisque les différencesdes intervallessont 
les mêmes à peu près que les premières; 
et ces distances apparentes se trouvent 
être les mêmes que celles qui sont don- 
nées par les observations. C'est ce qui 


nous deviendra évident par ce qui va 


suivre. 


Car soit encore la figure de 
la première opposition , ne pré- 
sentant que l'excentrique qui 
porte le centre de l'épicycle. 
Puisque l'angle LZA a été dé- 
montré de 77% 15’ des degrés 
dont 360 font quatre angles 
droits, et ainsi que son opposé au sommet 
DZU de 154* 30° de ceux dont 360 font 
deux angles droits, l'arc DH sera de 154* 
30’ des degrés dont le cercle circonscrit 
au rectangle DZH en contient 360, et l'arc 
soutendu par ZH vaudra les 25* 30’ res- 
tants du demi-cercle. Donc de leurs sou- 
tendantes, DH est de 117 2° des parties 
dont l'hypoténuse DZ en contient 120, et 
ZM en a 26° 9’. Ainsi, la droite ZD étant 
de 2° 45°, et DA rayon de l'excentrique 
de 60”, DH en aura 2° 41", et ZH of 36’. 
Et pour les mêmes raisons que celles qui 
ont été données précédemment, AH sera 
de 59? 56’ de ces mêmes parties, et la 
ligue entière AT sera de 60° 32’ des par- 
ties dont ET double de DH en contient 
5 22’, etl'hypoténuse AE se trouve ainsi 
de Go? 46’. Si donc la droite AE faite 
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faite de 120°, ET, en aura 10° 
36’. L'arc que cette droite sou- 
tend sera de 10“ 8° des degrés 
dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle AET en contient 360. 
Donc l'angle EAT vaut 108 
des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et l'angle restant LEA est 
de 144% 22° de ces degrés, mais de 2* 11" 
(12°) de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. Telle étoit donc la distance de 
l'astre à l'apogée dans le zodiaque, lots 
de la première opposition. 

Soit encore la figure de la se- 
conde opposition. Puisqne BZM 
est supposé de 2° bo’ des degrés 
dont 360 font quatre angles 
droits, et de 5* 4o' de ceux dont 
360 font deux angles droits, 
l'arc soutendu par DH sera de 5‘ 
40' des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle DZH en contient 360,et l'arcsou- 
tendu par ZHaurales 174°20' restants du 
demi-cercle. Donc, deleurssoutendantes, 
DH sera de 5° 55’ des parties dont l’hypo- 
ténuse DZ en contient 120 , et ZA en aura 
119" 1”. Ainsi la droite DZ étant supposée 
de 2° 45’, et DB rayon de l'excentrique , 
de 60°, DH en aura o° 8’, et ZH 2° 45 à 
peu près. Pour les mêmes raisons, BH est 
de 6o de ces mêmes parties à peu près, 
et le restant BT est de 57" 15° des parties 
dont la droite ET en contient oP 16; de- 
sorte que l'hypoténuse EB est de ces 
57° 15°. Si donc la droite EB est de 120’, 
la droite ET en aura o' 33',et l'arc qu'elle 
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soutend 0° 32° des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle BET en contient 
360 ; de sorte que l'angle EBT est de o* 32’ 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et l’angle entier BEM est de 6* 12° 
de ces degrés, et de 3' 6’ de ceux dont 
360 font quatre angles droits. Donc dans 
la seconde opposition, l'astre étoit à 3° 6” 
vers les points précédents, ou à l'occident 
du périgée. Mais on a prouvé que dans 
la première, il en étoit à 72° 11° vers les 
points suivants, ou suivant l’ordre des 
signes : donc l'intervalle apparent depuis 
la première opposition jusqu’à la seconde, 
contient les 104! 43’ restants du demi- 
cercle, conformément à l'intervalle donné 
par les observations. 

Prenons actuellement la f- 


AL 


gure de la troisième opposi- 

tion, Puisque l'angle MZG est 

démontré de 30* 36 des de- 

grés dont 360 font quatreangles 

droits, et deG1* 12’ de ceux dont 

360 font deux angles droits, l'arc 
soutendu par DH sera de 61* 12'desdegrés 
dontlecerelecirconscritau rectangle DZH 
en contient 360, et l'arc soutendu par ZII 
aura les 118*48’ restants du demi-cerele. 
Donc, de leurs soutendantes, DH sera de 
61 6' des parties dont l'hypoténuse DZ en 
contient 120,etZH en aura 103 17°. Ainsi 
la droite DZ étant de 2° 45’, et le rayon DG 
de l'excentrique en ayant Go’, la droite 
DH en aura 1° 24°, et ZH 2P 22°. Pour les 
mêmes raisons , GE sera de 59° 5y' de ces 
mêmes parties, et la portion GT aura 57° 
37 des parties dont la droite ET en à 2° 
48!, De sorte que l'hypoténuse EG aura 
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. 57° 41°. Donc la droite EG étant 


de 120’, la droite ET en aura 
5 5’, et l'arc qu'elle soutend 
vaudra 54 3° degrés des 360 du 
cercle circonscrit au rectangle 
GET. Ainsi l'angle EGT est de 
51 34° des degrés dont 36o font 
deux angles droits ,et l'angle entier MEG 
est de 66% 46° de ces mêmes degrés, mais 
de 33% 23° de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Tel est donc le nombre de 
degrés dont l'astre, dans la troisième op- 
position , étoit éloigné du périgée vers 
les points suivants. Mais on a prouvé que 
dans la seconde, il en étoit éloigné de 3* 
6" vers les points précédens ; il s'ensuit 
donc que l'intervalle depuis la seconde 
opposition jusqu'à la troisième, étoit de 
36* 29° conformément encore aux obser- 
vations. Il est évident par là que l'astre 
dans la troisième opposition étant sur 
14% 23! du bélier, suivant l'observation ; 
à la distance de 33* 13° du périgée vers 
les points suivants, comme on l'a démon- 
tré, le périgée de l'excentrique était 
alers en 111 des poissons, et l'apogée en 
114 de la vierge, diamétralement opposé. 

Si nous décrivons autour 
du centre G, l'épicycle HKT, 
nous aurons depuis l'apogée 
L de l'excentrique, le moyen 
mouvement en longitude de 
210% 36", parceque l'angle 
MZG a été démontré de 30* 
36° des degrés dont 360 font quatre an- 
glesdroits,et l'arc TK de l'épicycle, depuis 
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le périgée T jusqu'à l'astre en K est de 
2*47', parceque l'angle EGZ a été dé 
montré être de 534 des degrés dont 360 
font deux angles droits, ou de 24 47' de 
ceux dont 360 font quatre angles droits. 
Donc, au temps de la troisième opposi- 
tion, c'est-à-dire dans la premiére année 
d'Antonin, à 5 heures après minuit du 
20 au 21 du mois égyptien Athyr, Ju- 
piter, considéré dans son mouvement 
moyen, était à 210 36’ loin de l'apogée 
de l'excentrique en longitude, c'est-à-dire 


à 182° 47° d'anomalie depuis l'apogée H. 


c CHAPITRE Ii, 


DÉTERMINATION DE LA GRANDEUR DE 
L'ÉPICYCLE DE JUPITER. 


Esevrxz, nous ayons pris, pour déter- 
miner la grandeur de l'épicycle, l'obser- 
vation que nous avions faite la seconde 
année d'Antonin, dans la nuit du 26 au 
27 du mois égyptien Mésor, avant le le- 
ver du soleil, c'est-à-dire à 5 heures équi- 
noxiales environ après minuit. Or puis- 
que le lieu moyen du soleil étoit en 16* 
11" du cancer , et que l'astrolabe mon- 
troit le 2° du bélier au méridien ; et 
que d'ailleurs Jupiter comparé à la bril- 
lante hyade ( Ældebaran ), patoissoit 
sur 15% + = (a) des gémeaux, et de 
méme que le centre de la lune qui 
étoit plus méridionale; mais qu'au même 


260 
instant, d'après les calculs exposés ci- 
dessus (dans la théorie de la lune), nous 
la trouvons, par son mouvement moyen, 
sur le g° degré des gémeaux, et à 272° 
5’ d'anomalie depuis l'apogée de l'épi- 
cycle; il s'ensuit que son lieu vrai étoit 
en 141 5o' des gémeaux, et son lieu appa- 
rent pour Alexandrie sur 154 45’, Done 
Jupiter étoit sur 154 1 des gémeaux. 
De plus, puisque l'intervalle de la troi- 
sième opposition à cette observation est 
d'une année égyptienne et de 276 jours, 
et que, sans s'arrêter à la différence in- 
sensible qu'uue plus scrupuleuse exacti- 
tude donneroit, il embrasse 534 17° de 
longitude, et 218731" d’anomalie, si nous 
ajoutons cette quantité aux lieux trouvés 
dans la 3° opposition, nous aurons pour 
le temps de cette observation, environ 
2631 53° de longitude depuis l'apogée de 
l'excentrique, et 41° 8’ d'anomalie, de- 
puis l'apogée de l'épicycle. 
Cela posé , soit la même 
figure que pour Mars, pré- 
sentant la position de l'épi- 
cycledansles points suivants 
du périgée de l'excentrique, 
et celle de l'astre après l'apo- 
gée de l'épicycle, conformé- 
ment aux mouvements moyens de longi- 
tude et d'anomalie, tels que nous les 
avons marquées. Puisque le mouvement 
moyen en longitude depuis l'apogée de 
l'excentrique est de 263" 57, l'angle BZG 
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sera de 83! 53' des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et de 1674 46° de 
ceux dont 360 font deux angles droits. 
Ainsi l'arc soutendu par DM est de 
167 46’ des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle DZM en contient 
360. Et l'arc soutendu par ZM aura 
les 12% 14° restants du demi cercle. 
Donc, de leurs soutendantes, DM est de 
1197 19° des parties dont l'hypoténuse 
DZ en contient 120", et ZM en a 12° 47', 
Si donc la droite DZ est de 2? 45’, et - 
DB, rayon de l'excentrique, de 60°, DM 
en aura 2° 44° à peu près, et ZM of 18. 
Et puisque la différence des carrés de 
DM et de DB donne celui de MB, MBsera 
de 5g? 56’ de ces parties. De même, puis- 
que ZM est égale à ML, et que EL est 
double de DM, la portion LB sera de 59? 
38’ de ces parties dont EL en contient 5° 
28. C'est pourquoi l'hypoténuse EB en 
contient 5g" (52') (b). Donc la droite EB 
étant de 1207, EL en aura 58 à peu 
prés, et l'arc qu'elle soutend sera de 107. 
30° des degrés dont le cercle circonscrit 
au rectangle BEL en contient 360, de 
sorte que l'angle EBZ est de 10* 30‘ des 
degrés dont 360 font deux angles droits: 
Or l'angle BZG en vaut 169% 46’. Donc 
la valeur de l'angle entier BEG est de 
1784 16", 

Et encore, puisque le périgée G étoit à 
peu prèssur 1 1% des poissons, et que l'astre 
paroissoit sur la ligne EK en 15“ 45' des 
gémeaux, l'angle KEG sera de 94* 45 
des degrés dont 360 font quatre angles 

x 
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droits, et de 189* 30' de ceux 
dont 360 font deux angles 
droits, et l’autre angle BEK 
en vaudra 11° 14°, Ainsi, l'arc 
soutendu par BN, est de 11° 
14' des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle 
EN en contient 360, et la droite BN est 
de 11° 44' des parties dont l'hypoténuse 
EB en contient 120. Donc la droite EB 
étant de 59° 44', et le rayon de l'excen- 
trique, de Go, la droite BN en aura 57 50’. 
Pareillement, puisque l'arc HK est de 
. 41438’, l'angle HBK sera de 41° 18° des 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
et de 82% 36’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Mais l'angle EBZ, ou l'angle 
HBT, vaut 10* 30' de ces derniers degrés; 
donc l'angle restant TBK sera de 72° 6". 
Or on a prouvé que l'angle KET étoit de 
11? 14° de ces mêmes degrés : donc l'angle 
restant BKN est de Go? 52’ de ces mêmes 
degrés. De sorte que l'arc soutendu par 
BN est de 60% 52° des degrés dont le 
cercle circonscrit au rectangle BKN en 
contient 360, et la droite BN contient 60°? 
47 des parties dont l'hypoténuse BK en 
contient 120. Donc la droite BN étant de 
5e 5o', et le rayon de l'excentrique de 
60", le rayon BK de l'épicycle sera de 11° 
30' à très-peu près. C'est ce qu'il s'agissoit 
de trouver. 
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CHAPITRE III. 


DE LA CORRECTION DES MOUVEMENS 


PÉRIODIQUES DE JUPITER. 


Nous avons encore choisi parmi les ob- 
servations anciennes, une des plus cer- 
taines, ponr déterminer les mouvements 
périodiques de Jupiter, Elle nous ap- 
prend que dans la 45° année de l'ère de 
Denys, le 10 du mois Parthénon, l'astre 
de Jupiter oriental cachoit l'âne méri- 
dional. Or cette époque coïncide avec la 
83e (a) année depuis la mort d'Alexandre, 
au matin du 17 au 18 du mois égyptien 
Epiphi. Nous trouvons que le soleil étoit 
alors par son moyen mouvement, sur 
9 56’ du cancer. Mais l'étoile qu'on ap- 
pelle l'âne méridional, auprès de la nébu- 
leuse du cancer, étoit au temps de notre 
observation, sur 11*+ du cancer, et sui- 
vant l'observation citée, sur 7° 33" (b). 
Car puisque pour 378 années d'intervalle 
entre les observations , il faut compter 
34 47° pour le mouvement des étoiles, 
Jupiter, qui alors couvroit cette étoile, 
étoit sur les 7* 33° du cancer. Pareille- 
ment, puisque nous avons trouvé l'apo- 
gée sur 11 degrés de la vierge, et qu'il 
devoit être, dans l'observation ancienne, 
à 79 13° de la vierge, il est clair que 
l'astre apparent était distant de l'apogée 
de l'excentrique de 30° 20', et que le sn- 
leil moyen étoit à ad 43’ de distance de 
cet apogée. 


Cela posé, prenons encore la même 
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figure que pour la démons- 
tration que nous avons don- 
née des mouvements pério- 
diques de Mars, en l'adaptant 
aux mouvements donnés ici 
par l'observation. Que la po- 
sition de l'épicycle y soit 
en B avant l'apogée A, le lieu moyen 
du soleil en L un peu après cet apogée ; 
et pour cela placez l'astre en T après l'a- 
pogée H de l'épicycle. Après avoir joint 
toujours de mème ZBH, DB, BT, etavoir 
mené les perpendiculaires KZ sur DB, 
DM et BN sur ET, et DX sur NB pro- 
longée et faisant un parallélogramme 
rectangle DMNX : puisque l'angle AET 
qui embrasse ce qui manque à 300 
20° pour faire une circonférence entière 
du zodiaque, est de 59* 40° des degrés 
dont 360 font quatre angles droits, et 
que l'angle AEL en vaut 2443", l'angle 
entier LET, c'est-à-dire BTE, est de G2* 
213’ desdegrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 124% 46’ de ceux dont 360 
font deux angles droits. Ainsi l'arc sou- 
tendu par BN est de 124* 46' des degrés 
dont le cercle circonscrit au triangle rec- 
tangle BTN en contient 360, et la droite 
BN est de 106? 20' des parties dont l'hypo- 
ténuse BT'en contient 120. Donc la droite 
menée du centre ou le rayon de l'épicycle 
étant de 11° 30’, la droite BN en contien- 
dra 10? 12°, En outre, puisque l'angle 
DEM est supposé être de 59' 40° des de- 
grés dont 360 font quatre angles droits, 
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et de 1194 0’ (e) de ceux dont 360 font 
deux angles droits, et que son complé- 
ment MDE en vaut 60d 4v', l'arcsoutendu 
par DM sera de 119 20° des degrés dont 
le cercle décrit autour du rectangle DEM 
en contient 360, et la droite DM aura 
103" 34° (b) des parties dont l'hypoténuse 
ED en contient 120. Si donc la droite ED 
est faite de ar 45’ etlerayon DB de 6or, DM 
en aura 2° 23, et la droite entière BNX 
sera de 12° 35’, C'est pourquoi l'hypoté- 
nuse BDétant de 120”, la droite BX sera de 
a5° 10’, et l'arc soutendu par cette droite 
aura 24“ 14' des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle BDZ en contient 
360. Donc l'angle BDX est de 24% 14 des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
l'angle restant DBN est de 155 46’ de ces 
mêmes degrés, et l'angle entier BDE de 
216“ 26', mais l'angle restant BDZ est 
de 1434 34, donc l'arc soutendu par ZK 
est de 1434 34' des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle ZDK en contient 
360, et l'arc soutendu par DK contient 
les 36 26 restants du demi-cercle. Par 
conséquent , de leurs soutendantes, ZK 
sera de 113° 59 des parties dont l'hypo- 
ténuse DZ en contient 120, et DK en aura 
37° 31° (d). Donc la droite DZ étant de 
2°45', etDBrayon de l'excentrique de6or, 
la droite KZ en aura 2° 37°, DK o° ba’, 
et Le reste KB sera de 5of 8’. Ainsi l'hypo- 
ténuse ZB sera de 59? 12”. Si donc la droite 
ZB est de 120, ZK en contiendra 5° 18', 
et l'arcque cette droite soutend sera de 54 
4! des degrés dont le cercle circonscrit 
* 34 
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au triangle rectangle BZK 
en contient 360. Par consé- 
quent l'angle ZBD est de # 4' 
desdegrésdont 36ofont deux 
angles droits, et l'angle en- 
tier AZB qui embrasse la lon- 
gitude uniforme (moyenne) 
est de 148* 38’ de ces degrés, et de 742 19 
de ceux dont 360 font quatre anglesdroits. 
Or l'angle HBT combiné avec l'angle BZG 
et le demi-cercle, c'est-à-dire diminué 
de l'angle AZB, faisant l'angle AEL de 
2% 43", nous aurons l'angle HBT qui com- 
prend le mouvement de l'astre depuis 
l'apogée de l’épicycle, de 774 2° de ces 
degrés. Il nous est donc démontré que 
lors de cette observation, Jupiter, consi- 
déré dans son mouvement moyen, étoit 
distant de l'apogée de l'excentrique , de 
2854 41’ en longitude, c'est-dire qu'il 
étoit par son mouvement moyen sur 224 
54° des gémeaux, et par son anomalie, 
à 774 2° de l'apogée de l'épicycle. 
Mais nous avons montré que dans le 
temps de la 3e opposition, il étoit à 18a* 
47 loin de l'apogée de l'epicycle; parconsé- 
quent l'intervalle des deux observations, 
qui comprend 377 années égyptiennes et 
128 jours moins environ une heure, Jupi- 
ter a parcouru 1054 en sus des 345 cir- 
conférences entières d'anomalie, excédent 
d'anomalie qui se trouve à peu près con- 
forme à celui que donnent nos tables de 
mouvements moyens. Nous en avons con- 
clu le mouvement de chaque jour, en divi- 
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entières et de l'excédent, par le nombre 
des jours compris dans ce même temps. 


CHAPITRE IY. 


DE L'ÉPOQUE DES MOUVEMENS PÉRIODIQUES 
DE JUPITER, 


D: la première année de Nabonassar, à 
midi du premier jour du mois égyptien 
Thoth, jusqu'à cette ancienne observation 
l'intervalle étant de 506 années égyp- 
tiennes et 316 : = jours environ, ce qui 
donne 358: 13° d'excédent des circonfé- 
rencss entières en longitude, et 290* 58” 
d'anomalie ; sinousretranchons ces quan- 
tités,desépoques marquées d'après l'obser- 
vation, nous aurons pour le même temps 
que pour les autres planètes, l'époque de 
Jupiter par son mouvement moyen en 
longitude, sur 44 41’ des serres, et sur 
146* 4’ loin de l'apogée de l'épicycle, pour 
son anomalie. C’est pourquoi l'apogée de 
son excentrique aura été alors sur 2° 9 
de la Vierge. 


CHAPITRE V. 


DÉTERMINATION DE L'EXCENTRICITÉ ET DE 
L'APOGÉE DE SATURNE. 


I L nous reste à démontrer ici les anoma- 
lies qu'on remarque à Saturne, et ses 
époques : nous avons d’abord pris encore 
comme pour les autres planètes, afin de 
déterminer son apogée et son excentri- 
cité, trois autres positions acronyctes 
de cet astre opposé diamétralemeut au 
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au lieu moyen du soleil. Nous avons ob- 
servé la premiére, par le moyen de l'as- 
trolabe , au soir du 7au 8 du mois égyp- 
tien Pachom de la onzième année d'A- 
drien , en 14 13’des serres ; et la seconde, 
le 18 du mois égyptien Epiphi de la 19° 
année d'Adrien. Nous avons calculé, d’a- 
près les observations que nous fimes. lors 
de cette opposition, que l'instant de l'op- 
position juste, fut à quatre heures après 
midi, et le lieu en gd 40° du sagittaire. 
Enfin nous avons observé la troisième 
le 24 du mois égyptien Mesor, la 20€ 
année d'Adrien , et nous avons trouvé de 
la même manière le temps de l'opposition 
vraie à midi du 24, et le lieu en 144 14° 
du capricorne, 


Or, de ces deux intervalles, celui de 
la première opposition à la seconde com- 
prend 6 années égyptiennes, 70 jours et 
22 heures, et pour le mouvement appa- 
rent de l'astre, 684 27’, L'intervalle de la 
seconde à la troisième, renferme trois 
années égyptiennes, 35 jours et 10 heures 
et 34434 de mouvement. Mais on trouve 
pour mouvement moyen en longitude, 
pendant le premier intervalle pris en 
nombres ronds, 754 43; et pendant le 
second 37 52°. Avec ces distances, nous 
démontrons encore ce que nous nous 
sommes proposé (les anomalies) par le 
même théorême, savoir d'abord par un 
seul excentrique, delamanière suivante : 
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: figure parcille à celles qui 
nous ont servi pour la même 
démonstration : puisque l'arc 


BG de l'excentrique est sup- 


ee 


posé soutendre 34 34 du 
zodiaque, l'angle BDG c'est- 
à-dire EDH au centre du zodiaque, est de 
34434 desdegrés dont 360 font quatre an- 
gles droits, et de 69f 8’ de ceux dont 360 
font deux anglesdroits ; doncl’arcsoutenu 
par EH est de 69" 8’ des degrés dont le cer- 
cle circonscrit au rectangle DEH en con- 
tient 360, et la droite EH est de 68? 2° (a) 
des parties dont l'hypoténuse DE en con- 
tient 120. Pareillement, puisque l'arc BG 
est de374 52", l'angle inscrit BEG vaut 374 
52’ des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et l'angle restant ÉBH en vaut 314 
16’. En sorte que l'arc soutendu par EH 
est de 314 :6' des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle EBH , en contient 
360. Et la droite EH à 32° 20' des parties 
dont l'hypoténuse BE en contient 120. 
Donc, EH ayant été démontrée de 68? 2’, 
et la droite ED en ayant 120°, la droite 
BD en aura 2527 41°. 

Etencore, puisque l'arc ABG entier sou: 
tend la somme 103 1’ des deux mouve- 
ments en longitude, l'angle ADG au cen- 
tre du zodiaque est de 1031 1’ des degrés 
dont 360 font quatre angles droits. C'est 
pourquoi l'anglede supplément ADE vaut 
ces 761 59, et 1354 58' des degrés dont 
360 font deux angles droits. Ainsi l'are 


soutendu par DZ est 153° 58 des degrés 
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dont le cercle circonscrit au 
rectangle DEZ en contient 

360, et la droite EZ a 1167 

54 des parties dont l'hypo- 

ténuse DE en a 120. De mème, 

puisque l'arc ABG de l'excen- 

trique est de 1134 35’, l'angle AEG 
inscrit à la circonférence, est de 1134 
35 des degrés dont 360 font deux angles 
droits. Mais l'angle ADE a été trouvé de 
1534 58° de ces mêmes degrés donc 
l'angle ZAE sera de gad 27'; en sorte que 
l'arc soutendu par EZ, est de g2d 27° des 
degrés dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle AEen contient 360, et la droite EZ 
est de 86° 39° des parties dont l'hypoté- 
nuse AE en contient 120. Donc, EZ ayant 
été démontrée être de 1 16r 55/, et la droite 
ED de 120, EA en aura 161 55”. 

De plus, puisque l'arc AB de l'excen- 
trique est de 754 43', l'angle inscrit AEB 
est de 754 43’ dont 360 font deux angles 
droits. Ainsi l'arc soutendu par AT, est 
de 754 43’ des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle AET en contient 
360 , et l'arc soutendu par ET a les 104* 
17° du reste de la demi-circonférence. 
Donc, de ces soutendantes, AT sera de 
73" 39' des parties dont l'hypoténuse EA 
en contient 120, et ET en aura 94° 43’. 
Ainsi donc, des parties dont AE a été dé- 
montré en avoir 16 55’ et la droite DE 
120, AT en aura 99" 43, et ET ram 57. 
Mais il a été prouvé que la droite entière 
EB en à 252° 41’, donc la portion res- 
tante TB est de 124? 5o' des parties dont 
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la droite AT en contient g9° 43’. Main- 
tenant, le carré de TB vaut 155837 22’, 
celui de AT,9877" 3',et leursomme donne 
le carré 25460? 25’ de AD; la longueur 
de AB scra donc de 159° 34 des par- 
ties dont ED en avoit 120 et EA 16155, 
D'ailleurs la droite AB est de 73° 39 des 
parties dont le diamètre de l'excentrique 
en à 120, car elle soutend un arc de 754 
43. Donc la droite AB étant de 73° 39, 
et le diamètre de l'excentrique de 120 , 
ED en aura 55° 23', et la droite EA 74 
43". Desorte que l'arc EA de l'excentrique 
est de 77" 1‘, et l'arc entier EABG de 
190? 36', et conséquemment l'angle res- 
tant GE vaut 1694 24°, C'est pourquoi la 
droite GDE (8) est à peu près de 1197 28’ 
dont le diamètre de l'excentrique en con- 
tient 120. 

Prenons le centre de l'excen- 
triquedansle segment EAG, puis- 
que ce segment est plus grand 
quele demi-cercle; plaçons-leen 
K, menons par les deux centres 
K et D le diamètre LKDM de l'ex- 
centrique,puisabaissantdeKsur 
GE la perpendiculaire KN, pro- 
longeons-la jusqu'en X. Maintenan t,puis- 
que l'on a prouvé que la droite entière EG 
a 1197 29° des parties dont le diamètre LM 
en contient 120, et que la droite EDena 
557 23°, nous aurons le reste DG de 64° 
5° de ces parties. Ainsi, comme le rec- 
tangle fait sur ED, DG, est égal à celui 
qui est fait sur LD, DM, nous aurons ce- 
lui-ci de 3549° 9’ des parties dont le dia- 
mètre LM en contient 120, Mais le rec- 
tangle de LD, par DM, avec le carré de DK, 
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celui de la moitié du diamètre, 
c'est-à-dire le carré de LK; si 
donc de ce carré de LK.,, c'est-à- 
dire de 3600 , nous retranchons à 
35497 9, il nous restera 5o? 5 
pour le carré de DK par consé- - 
quentlalongueurde la ligneDK 
entre les eentres , sera par conséquent, 
d'environ 7° 8° des parties dont le dia- 
mètre de l'excentrique en contient 120. 
Etencore, puisque la moitié de GE, c'est- 
à-dire EN, est de 59° 44' des parties dont 
le diamètre LM en contient 120, et que 
la droite ED a été démontrée en avoir 
55° a3', nous aurons le reste DN de 4" 21° 
des parties dont DK en avoit 7° 8. Ainsi 
l'hypoténuse DK étant de 120°, la droite 
DN en aura 73" 11’, et l'arc soutendu 
par cette droite sera de 75“ 10’ des degrés *# 
dont le cercle circonscrit au triangle rec- 
taugle DKN en contient 360; par con- 
séquent l'angle DKN est de 754 10° des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 37° 35' de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Et puisque cet angle est au 
centre de l'excentrique , nous aurons 
l'are XM de 374 35°. Mais l'arc GX, qui 
est la moitié de l’are GXE, est de 844 42’; 
donc l'arc restant GL depuis l’apogée jus- 
qu'à la troisième opposition, sera de 574 
43. Or l'arc BG est de 37° 52’; donc l'arc 
restant LB depuis l'apogée jusqu'à la se- 
conde opposition, sera de 19" 51". Pareil- 
lement, puisque l'arc AB est supposé de 


751 43", uous aurons donc l'arc restant 
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AL d'entre la première opposition et l'a- 
pogée, de 55? 52’, Ainsi, puisque le cen- 
tre de l'épicycle, n'est pas porté sur cet 
excentrique, mais sur le cercle décrit du 
centre qui partageDK en deux également, 
et d'un rayon comme KL, nous calcule- 
rons en conséquence, comme pour les 
autres astres, les différences qui pro- 
viennent des distances qui paroissemt dans 
le zodiaque , les proportions étant à peu 
près les mêmes, que si l'on transportoit le 
mouvement de l'épicycle à l'excentrique 
dont il s'agit, et qui cause l’anomalie 
zodiacale. 

Prenons, pour une pareille 
démonstration, la figure de la 
première opposition où le lieu 
de l'astre est moins avancé en 
longitude que l'apogée L. Puis- 
que l'angle NZX du mouve- 
ment uniforme en longitude, 
c'est-à-dire l'angle DZH a été dé- 
montré de 554 52' des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 111 44 
de ceux dont 360 font deux angles droits, 
l'arc soutendu par DH sera de 1114 44 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle DZ en contient 360 , et l'arc 
soutendu par ZH contient les 68* 16/res- 
tants de la demi-circonférence. Donc, de 
ces soutendantes, DH a 99 20’ des par- 
tiesdont l'hypoténuse DZ en contient 120, 
et ZH en a 67° 20’. Ainsi donc la droite 
DZ entre les centres étant de 3° 34', et la 
droite DA menée du centre de l'excen- 
trique, de 60; la droite DH en aura 2° 57’, 


et la droite ZH 2° o’. Et parceque la 
35 
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différence des carrés de DH et 
de DA donne celui de AH, nous 
aurons la droite AH de 59° 56’, 
de ces parties, De même, puis- 
que ZA égale HT, et que TE est 
double de HD, la droite entière 
AT sera de 61° 56° des parties 
dont la droite ET en contient 5° 
54°. C'est pourquoi l'hypoténuse AE sera 
de 62° 13’ de ces mêmes parties. Si donc 
l'hypoténuse AE est de 120, la droite 
ET en aura 11° 21, et l'arc soutendu par 
cette droite aura à peu près 10% 51° des 
degrés dont le cercle circonserit au rec- 
tangle AET en contient 360. Donc l'angle 
EAT est de 10* 51 à peu près, des degrés 
dont 360 font deux angles droits. Et 
encore , puisque la droite ZX menée 
du centre de l'excentrique a 60 des 
parties dont la droite ET en a 5° 54, et 
la droite ZT, 4", et par conséquent la 
droite entière TX, 64°, nous aurons l’hy- 
poténuse EX de 64° 16° de ces mêmes 
parties. Donc l’hypoténuse EX étant de 
120", la droite ET en aura r1° 2', et l'arc 
soutendu par cette droite aura 10% 33° 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle ETX en contient 360; de sorte 
que l'augle EXT est de 10° 33’ des degrés 
dont 360 font deux angles droits. Mais 
l'angle EAT a été démontré de 10* 51° de 
ces degrés ; donc l'angle AEX de la diffé- 
rence cherchée est de o* 18" des degrés 
dont 360 font deux angles droits , et de 
o* 9’ de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. Mais l'astre paroissoit, dans la pre- 
mière opposition , sur la droite AE, occu- 
pant 1° 13° des serres (b) : il est donc 
évident que, si le centre de l'épicycle 


Lu 
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n'étoit pas portésur AL, mais sur NX, il 
seroilau point X, que l'astre paroitroit 
sur la droite EX, moins avancé de o* 9’ 
en longitude, que la position de A, et 
qu'il seroit sur 14 4 des serres. 

Soit encore, pour démontrer 
_- demême,la figure de la seconde 


f\ 






opposition, où le lieu observé 
étoit plus avancé en longitude 
que l'apogée: puisque l'arc NX de 
l'excentrique a été démontré de 
19* 51’, l'angle NZX , et son op- 
posé au sommet DZH, sont cha- 
cun de 19* 51° des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et de 394 42° de 
ceux dont 360 font deux angles droits. 
Ainsi l'are soutendu par DH est de 394 
42° des degrés dont le cercle circonscrit 
au rectangle DZH en contient 360, et 
l'arc appuyé sur ZH contient les 1 4od 18' 
restants du demi-cercle. Donc, de ces 
soutendantes , DH est de 4o° 45’ des par- 
ties dont l'hypoténuse DZ en contient 
120',et ZH en a 112° 52”, Ainsi la droite 
DZ étaut de 3° 34, et DB rayon de l'ex- 
centrique de 60°, DH en aura 1° 13', et 
ZM, 3 ar”. Et puisque la différence des 
carrés de DH et de DB est égale à celui de 
BH, cette droite BH sera de 59" 59' à peu 
près. Pareillement, puisque ZH est égale 
à HT , et que ET est double de DH , nous 
aurons la droite entière BT de 63° 20" des” 
parties dont la droite ET en vaut 2° 26’, 
et par conséquent l'hypoténuse EB, de 63° 
23 des mêmes parties. Et'cette hypoté- 
nuse EB étant faite de- 120", la droite ET 
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en aura 4° 36’, et l'arc souten- 
du par celte droite est de 44 
24 des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle BET en 
contient 360. Par conséquent 
l'angle EBT est de 44 24° des 
degrés dont 360 font deux an- 
gles droits. De même, puisque 
ZT vaut 6° 42° des parties dont ZX rayon 
de l’excentrique en contient 60°, nous au- 
rons la droite entière XT de 66? 42° des 
parties dont la droite ET a été trouvée en 
avoir 2? 26’, et par conséquent l'hypoté- 
nuse EX aura 66 45° de ces parties. Si 
donc cette hypoténuse EX est de 1207, 
la droite ET est de 4d 23',et l'arc sou- 
tendu par cette droite est de 4d 12’ des 
degrés dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle ETX en contient 360. Donc l'an- 
gle EXT est de 44 12° des degrés dont 
360 font deux angles droits. Mais on a 
prouvé que l'angle EBT en vaut 4d 24': 
donc l'angle restant BEX sera de od 12’ 
de ces mêmes degrés, et de o4 6’ de ceux 
dont 360 font quatre angles droits. Il est 
évident encore ici que dans la seconde 
opposition , l'astre paroissant dans la di- 
rection EB, il étoit en 94 4o' du sagittaire ; 
et que s’il étoit sur EX , il seroit en 9* 46 
du sagittaire. Or on a prouvé que, dans la 
première opposition , il seroit sur 14 4’ 
des serres ; il est donc clair que la distance 
apparente depuis la première opposition 
jusqu'à la seconde, comprendroit 68d 42’ 
du zodiaque, si on la considéroit dans 
l'excentrique NX. 

Soitactuellement pourladémonstration 
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de la troisième opposition, une 
figure comme pour la seconde. 
Puisque l'arc soutendu par NX 
a été démontré de 5743, l'an- 
gle NZX ou DZH sera de 57° 43’, 
des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 115“ 26 de 
ceux dont 360 font deux angles droits. De 
sorte que l'arcsoutendu par DHestde 115 
26’ des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle DZH en a 360, et l'arc appuyé 
sur ZH vaut les 64° 34' restants du demi- 
cercle. Donc, de ces soutendantes, DH est 
de 101? 27 des parties dont l'hypoténuse 
DZ en contient 120, et ZH en a 6416’. 
Ainsi DZ étant faite de 3° 34', et DG rayon 
de l’excentrique de 60°, DH en aura 3° 1", 
et ZH av 54. Etde plus, puisque la diffé- 
rence des carrés de DII et de DG donne 
celui de GH, nous aurons GH de 5gP 56° 
(c) de ces mêmes parties. Pareillement, 
puisque ZH est égale à TH, et que ET est 
double de DH, nous aurons la droite en- 
tière GT de 61° 5o des parties dont ET en 
a 6° 2’, et par conséquent l'hypoténuse 
EG a 62° 8’ de ces mêmes parties, Donc EG 
étant de 120’, ET en aura 11° 39',et l'arc , 
soutendu par cette droite, sera d'environ 
1“ 0 des degrés dont le cercle décrit au- 
tour du rectangle GET en contient 360. 
De sorte que l'angle EGT est de 11“ 9' des 
degrés dont 360 font deux angles droits. 
De même, puisque XZ, rayon de l'excen- 


trique, étant de Go’, ZT en a 3° 4, nous 
* 
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aurons la droite entière XT de 
63° 48’ des parties dont ET en 
avoit 6? à’, et par conséquent, 
l'hypoténuse EX de (d) 64P 5°. 
Ainsi donc l'hypoténuse EX 
étant de 120", ET en aura 11° 
18'; et l'arc soutendu par cette 
droite, sera de 10% 49° des degrés dont le 
cercle circonscrit au rectangle ETX en 
contient 360. De sorte que l'angle EXT est 
de 10* 49° des degrés dont 360 font deux 
angles droits. Or on a prouvé que l'angle 
EGT est de 11° 9; donc l'angle restant 
GEX est de o° 20' de ces degrés, et 
de 10' de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Ainsi, puisque dans la 
troisième opposition l'astre paroissantsur 
EG étoit en 14* 14° du capricorne, il 
est évident que s'il étoit dans la direc- 
tion EX, il seroiten 14* 24° du capricorne, 
et alors la distance apparente de la se- 
. conde à la troisième opposition, cansi- 
dérée dans l'excentrique NX, seroi. de 
34* 38’. 

Conséquemment à ces distances, nous 
trouvons par le même théoréme, que la 
droite entre les centres du zodiaque et de 
l'excentrique qui embrasse lemouvement 
uniforme de l'épicycle, c'est-à-dire la 
droite EX, est d'environ GP 5o’ des parties 
dont le diamètre de l'excentrique en con- 
tient 120; et que, des arcs de cet excen- 
trique, celui qui s'étend de la première 
opposition à l'apogée, est de 59% 5° (e); 
celui depuis l'apogée jusqu’à la seconde 
opposition, de 18 38'; et celui d'entre 
l'apogée et la troisième opposition, de 
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561 30’. La preuve que ces quantités ont 
été prises exactement, c'est que les diffé- 
rences des arcs du zodiaque s'y trouvent 
les mêmes à peu près que les premières, 
et que les distances apparentes de l'astre 
sont conformes à celles qui avoient été 
observées , comme cela nous sera démon- 
tré par des moyens semblables. 

En effet, soit la figure de la 
première opposition sur le seul 
excentrique qui porte le cen- 
tre de l'épicycle. Puisque l'an- 
gle AZLqui comprend 534 5' de 
l'excentrique , est de 53 5’ des 
degrés dont 360 font quatre 
angles droits, cet angle et son opposé au 
sommet DZH, étant de 14° 10’ des degrés 
dont 360 font deux angles droits, l'arc 
soutendu par DH sera de 114“ 10' des de- 
grés dont le cercle circonscrit au rectan- 
gle DZH en contient 360, et l'arc sou- 
tendu par ZH, contient les65* 50’ restants 
du demi-cercle. Donc, de ces souten- 
dantes, DH est de 100" 44° des parties 
dont l'hypoténuse DZ en contient 120, 
et ZI en a 65 13°. Ainsi la droite DZ en- 
tre les centres étant de 3° 25, et DA, . 
rayon de l'excentrique, etant de 607, DH 
en aura 2” 52’, et ZH 1° 51°, Or, puisque 
la différence des carrés de DH et de AD 
est égale au carré de AH , nous aurons 
AH de 59° 56’ deces parties, Pareillement, 
puisque ZH est égale à HT, et que ET est 
double de DH , nous aurons la droite en- 
tière AT de G17 47' des parties dont ET en 
a 5° 44', et par conséquent l'hypoténuse 
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AE de 62° 43°. Donc l'hypo- 

ténuse AE étant de 1207, ET 

en aura 11° 5, et l'arc qu'elle 

soutend sera de 10° 36’ des de- 

grés dont le cercle circonserit 

au rectangle AËT en contient 

360. En sorte que l'angle EAZ 

est de 10° 36 des degrés dont 360 font 

deux angles droits. Mais l'angle AZL a été 

supposé de 114* 10° de ces mêmes degrés, 

donc l'angle restant AEL sera de 103* 

34 de ces degrés, et de 51% 47° de ceux 

dont 360 font quatre angles droits. Donc 

l'astre précédoit l'apogée de ce nombre 

de degrés, dans la première opposition. 
Prenons maintenant la figure 

de la seconde opposition , puis- 

. que l'angle BZL à été démon- 

tré de 1 8* 38° des degrés dont 

360 font quatre angles droits, 

il est, ainsi que son opposé au 

sommet DZH, de 37“ 16° des 


AL 


KI 


AL 


M 


MAGHMATIKHE ZYNTAZENES BIBAION IA. : 


di roûro d'i xai rur AE Üro- 

réivousar Tor auror EB my. 
re » “ « 

ñ Kai ojev or àpa à AE Vroréi- 


o 
T 


pougæ ÉXATOY 814001 | TOIOUT ES 
«a n mir EO êçai 17 &',n d' 
ET aÛThç æigipipuz ToIoUTar 
T À", dlœr 6 ep} rè AEO cp- 
Goycrioy xUxA0G TË. Qore x} ñ Urè EAZ 
yarle TosouTer Éçir T AS , olwr ai duo 
6e Ta) TË. T@r d' aÿra@r xal à Üro AZA 
DrextiITO ed à" xa) Aorri äpa ñ ro 
AEA rôr uir aÿrr igai pÿ Ad', olor 
d' ai TÉGTapee de Ya) rË, Tosourar væ 
mË. Tocavrais pa polpasc à dçnp xaTa 
Tir TpaTnr duporuxTor mponyiÎTo Toû 
&7roy4iou. 

TlaAu éxxtioQw xara To 
Gpoiov à The d'ivripas dxporux- 
Tou xaTaypapn. Ere) # Ur 
BZA yariæ, oiœv pér ioiv ai 
TiTaagse dpla) rË, rosourer 
die Sn ut An', die d' ai duo 
pda) TË, Toroure aûr re 


degrés dont 360 font deux angles droits. x«) # xara xopugnr aüriç à Ür0 AZH 


L’arc soutendu par DH est donc de 37“ 16 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle DZH en contient 360, et l'arc 


‘ZM a les 142* 44' restants du demi-cercle.. 


Donc, de ces soutendantes, DH est de 
de 38? 20’ des parties dont l'hypoténuse 
DH en contient 120, et ZH en contient 
1137 43. Si donc la droite DZ est de 3° 
25’, et la droite DB rayon de l'excen- 
trique , de 60°, DH en aura 1° 5’, et ZH 
3° 14° Et puisque la différence des carrés 
de DH et de DB donne celui de BH, nous 
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aurons BH de 6g° 5g' de ves parties. Pa- 
reillement, puisque la droite ZH est égale 
à HT, et que ET est double de DH, nous 
aurons la droite entière BT de 63° 13’ 
des parties dont ET en a 2? 10'; c'est pour- 
quoi l'hypoténuse EB sera de 63° 15° Si 
donc cette hypoténuse est de 120°, TE en 
aura 4° 7', et l'arc soutendu par celle-ci 
sera de 3° 56’ des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle BET en contient 
360 ; ainsi l'angle EBZ est de 3% 56’ des 
degrés dont 360 font deux angles droits. 
Mais l'angle BZL étoit de 37* 16'de ceux-ci, 
donc l'angle restant BEL sera de 33* 20 
de ces degrés, et de 16“ 4o' de ceux dont 
360 font quatre angles droits ; donc, dans 
la seconde opposition, l'astre paroissoit de 
16* 4o' laissé en arrière de l'apogée. Or, 
on a montré que dans la première, il pré- 
cédoit cet apogée, de 51° 47’; donc la dis- 
tanceapparente de la premièreopposition 
à la seconde, est de 68* 27°, tout en- 
semble, conformément au nombre de de- 
grés trouvés par les observations. 
Posons maintenant la figure 
dela troisième opposition. Puis- 
que l'angle GZA a été démon- 
tré de 56* 30’ des degrés dont 
360 font quatre angles droits, 
et, ainsi que son opposé DZH 
au sommet, de 113* de ceux 
dont 360 font deux angles droits, l'arc 
soutendu par DH sera de 1 13° des degrés 
dont le cercle circonscrit au rectangle 


DZH en contient 360, et l'arc appuyé sur 
* 36 
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ZH vaudra les 67 degrés res- 
tants du demi-cercle. Donc, 
de ces soutendantes, DH est 
de 1007 #4’ des parties dont 
l'hypoténuse DZ en contient 
120", et HZ est de 66° 14". Ainsi 
donc la droite DZétant de 3725", 
et la droite DG, rayon de l'excentrique, 
de 60°, DH en aura 2° 51, et ZH, 1° 53'. 
Or, puisque la différence des carrés de 
DH et de DG donne celui de GH, nous au- 
rons GH de 59" 56’ de ces mêmes parties, 
Pareillement, puisque ZH est égale à HT, 
et que ET est double de DH, nous aurons 
la droite entière GT de 61° 49 des par- 
ties dont 5° 42° composent ET, et par 
conséquent l'hypoténuse EG sera de 62° 
5' de ces mêmes parties, Si donc cette 
bypoténuse est de 120", ET en aura 11° 
10’, et l'arc soutendu par celle-ci sera de 
10% 32’ des degrés dont le cercle circons- 
crit au rectangle GET en contient 360 ; 
ainsi l'angle EGT est de 10° 32’ des degrés 
dont 360 font deux angles droits. Or l'an- 
gle GZL est supposé en valoir 113, donc 
l'angle restant GED sera de 1021 28° de 
ces degrés, et de 51% 14° de ceux dont 360 
font quatre angles droits. Telle est la 
quantité dont l'astre paroissoit en arrière 
de l'apogée dans la troisième opposition. 
Mais on a montré que dans la seconde, 
il en étoit laissé en arrière, de 16° 4o'; 
la distance de la seconde opposition à 
la troisième est donc égale à la diffé- 
rence 34° 34', conformément encore aux 
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quantités trouvées par les observations. 
Par conséquent, puisque dans la troisième 
opposition, l'astreoccupoit le 14° degré du 
capricorne , et qu'il a été démontré qu’a- 
lors il était de 51° 14° à l'orient (laissé en 
arriére, vers les points suivants) de l'a- 
pogée, ilest évident que son apogée d'ex- 
centricité étoit alors en 23* du scorpion, 
et le périgée sur 23" du taureau. 

Ainsi donc, si nous décri- 
vons autour du centre G, l'é- 
picycle HT, nous aurons le 
moyen mouvement de l'épi- 
cycle en longitude, depuis 
l'apogée de l'excentrique, des 
56* 30’ trouvés ci-dessus; et 
l'arc TK de l’épicycle, de 5° 16', parce- 
que l'angle EGZ a été prouvé valoir r0*(f) 
32° des degrés dont 360 valent deux an- 
gles droits. Ensorte que l'arc restant HT 
depuisl'apogée del'épicyclejusqu'àl'astre, 
est de 174 44. Donc lors de la troisième 
opposition, c'est-à dire dans la 20° année 
d'Adrien , le 24 du mois égyptien Mésor 
à midi, Saturne considéré dans ses mou- 
vemens moyens, étoit à 56* 30° loin de 
l'apogée de l'excentrique, en longitude, 
c'est-à-dire qu'il étoit sur le 19° degré 30° 
du capricorne ; et parson anomalie, à 1744 
44° de l'apogée de l'épicycle : ce que nous 
nous proposions de trouver, 
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CHAPITRE VI. 


DÉTERMINATION DE LA GRANDEUR DE 
L'ÉPICYCLE DE SATURNE. 


Pou r déterminer la grandeur de l'épicy- 
cle, nousavonsprisl'observation que nous 
avons faite, la seconde année d’Antonin, 
quatre heures équinoxiales avant minuit, 
du 6 au 7 du mois égyptien Méchir; l'as- 
trolabe montrant alors la fin du bélier 
au méridien, et le soleil moyen occu- 
pant dans ce même instant les 28° 41° du 
sagittaire ; Saturne comparé à la brillante 
hyade, paroissoit sur 9" +; (a) da verseau 
et il étoit de 11 laissé en arrière du centre 
de la lune; car il étoit à cette distance de 
la corne boréale du croissant. Mais dans 
ce moment la lune, par son mouve- 
ment moyen, étoit en 8* 55’ du verseau, 
eten 174115" d'anomalie depuis l'apogée 
de l'épicycle. Par conséquent son lieu vrai 
devoitétre sur 9 40’ du verseau, et parois- 
soit à Alexandrie être sur 8% 34°. Ainsi 
done, Saturne laissé en arrière du centre 
dela lune d'environ un dem i-degré,devoit 
être en 9’ + du verseau, et il étoit à 764 


de l'apogée de l'excentrique, attendu que 


celui-ci ne s'étoit pas avancésensiblement 
en si peu de temps. Or puisque l'inter- 
valle de temps depuis la troisième opposi- 


tion jusqu'à cette observation, est de deux 
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années égyptiennes, 167 jours et huit 
heures, et qu'approximativementSaturne 
avance en longitude de 30° 3 pendant ce 
même temps, eten anomalie, de 134da4: 
si nous ajoutons ces quantités aux lieux 
donnés par la troisième opposition, nous 
aurons pour le temps de l'observation en 
question (b), 864 33'en longitude depuis 
l'apogée de l'excentrique, et 3og4 8' d'a- 
nomalie depuis l'apogée de l'épicycle. 
Cela posé, soit dans la fi- 
gure pour la même démons- 
tration, la position de l'é- 
picycle dans les points sui- 
vants de l'apogée de l'ex- 
centrique, et celle de l'astre 
dans les points précédents 
de l'apogée de l'épicycle, conséquem- 
ment à leurs mouvements supposés. Puis- 
que l'angle AZB, ou DZM, est supposé de 
864 33 des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 1734 6’ de ceux dont 
360 font deux angles droits, l'arc sou- 
tendu par DM sera de 1734 6’ des degrés 
dont le cercle circonscrit au rectangle 
DZM en contient 360, et l'arc soutendu 
par ZM a les 64 54! restants du demi-cercle. 
Done, des soutendantes de ces arcs, DM 
sera de 119? 47° des parties dont l'hÿpo- 
ténuse DZ en contient 120, et ZM sera de | 
7° 19. Ainsi la droite DZ entre les cen- 
tres étant de 3° 25, et DB rayon de l'ex- 


centrique, de Go”, DM aura environ 
* 
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3° 25’, et ZM o° 12’. Et Puis- 
que la différence des carrés 
de DM et de DB donne celui 
de BM, nous aurons BM de 
59° 54; et de même puisque 
ZM est égale à ML, et que 
EL est double de DM, nous 
aurons la droite entière BL de Go° 6' des 
parties dont GP 50° font la droite EL, et 
par conséquent l’hypoténuse EB de Go? 
29". Si donc cette hy poténuse est faite de 
120P,ELen aura 13 33',et l'arc soutendu 
par cette droite sera de 121 58’ des degrés 
dont le cercle décrit autour du rectangle 
BEL en contient 360. Ainsi l'angle EBZ 
est de 124 58’ des degrés dont 360 font 
deux angles droits. Or l'angle AZB est sup- 
poséen valoir 1734 6; donc l'angle restant 
AEËB en vaut 160“ 8. Mais l'angle AEK qui 
embrasse la distance apparente de l'astre 
à l'apogée, étoit supposé de 764 4 des de- 
grés dont 360 font quatre angles droits, 
et de 1424 8’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits; nous aurons donc l'angle 
restant KEB, de 8d o’. Ainsi l'arcsoutendu 
par BN est de 8 des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle BEN en contient 
360, et la droite BN est de 8 22° des 
parties dont l'hypoténuse EB en a 120. 
Donc la droite EB étant de 6of 20', et le 
rayon de l'excentrique, de 60, BN en 
aura 4 13. 

En outre, puisque l'astre étoit à 309t 8’ 
loin de l'apogée H de l'épicycle, l'arc HK 
restant sera de 5od 52’, et par conséquent 
l'angle BK est de 5od 52° des degrés dont 
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360 font qnatre angles droits, et de 1o1d 
44’ de ceux dont 360 font deux angles 
droits. Mais l'angle EBZ ou l'angle HBT 
s'est trouvé de 12° 58'; donc l'autre an- 
gle TBK sera de 88d 46 des degrés dont 
l'angle KEB a été démontré en valoir 8'; 
ainsi; nous aurons l'angle restant BKN 
de 80* 46’, C'est pourquoi l'arc soutendu 
par BN est de 80* 46' des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle BKN en 
contient 360, et la droite BN est de 37° 
45’ des parties dont l'hypoténuse BK en 
contient 120. Par conséquent, la droite 
BN ayant été démontrée de 4° 13, et le 
rayon de l'excentrique étant de 60”, nous 
aurons la droite BK, rayon de l'épicycle, 
de 6° À environ. Ainsi donc, il nous est 
démontré que l'apogée de Saturne, au 
commencement du règne d'Antonin, étoit 
sur le 13e degré du scorpion, et que le 
rayon de l'excentrique qui porte l'épi- 
cycle, étant de 60’, et la droite entre les 
centres du zodiaque et de l'excentrique 
qui rend le mouvement uniforme, de 6° 
50’, le rayon de l'épicycle est de 6P 30’. 
C'est ce qu'il falloit trouver. 


CHAPITRE VIl. 


DE LA CORRECTION DES MOUVEMENTS PÉRIO- 


DIQUES DE SATURKNE, 


P our la correction qui nous reste à don- 
ner des mouvements périodiques, nous 


ayons encore choisi une des observations 
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anciennes les mieux décrites. Elle nous 
apprend que dans la 82e année, selon les 
chaldéens, le 5 du mois Xanthique, au 
soir, Saturne étoit à deux doigts au-des- 
sous de l'épaule méridionale de la vierge. 
Or, cette époque coïncide à la 5r9° année 
de Nabonassar, au soir du 14 (a) du mois 
égyptien Tubi, temps où nous trouvons 
que le soleil moyen étoit sur les G'10" 
des poissons, Mais l'étoile fixe de l'épaule 
méridionale de la. vierge étoit, lors de 
notre observation, sur les 134 + de la 
vierge, et lors de l'observation dont il 
est ici question, à cause des 366 années 
intermédiaires pendant lesquelles les fixes 
se sont avancées de 34 ? à peu près, elle 
étoit sur gt + de la vierge, auxquels ré- 
pondoit Saturne, puisqu'il étoit de deux 
doigts plus méridional que cette étoile. 
De même, ayant démontré que, de 
notre temps, l'apogée de Saturne étoit 
sur le 23° degré du scorpion, il devoit ètre 
sur 19%+ de ce signe, lors de cette an- 
cienne observation. D'où l'on conclut que 
dans le temps énoncé ci-dessus, l'astre 
apparent étoit éloigné de l'apogée, de 
ago 10° du zodiaque, el que le soleil 
moyen en était à une distance de 106 50°. 

Cela posé, soit encore, pour 
cette démonstration, cette fi- 
gure qui offre la position 
de l'épicycle précédant l'apo- 
gée de l'excentrique , et celle 
du soleil précédant le péri- 
gée, et parallèlement à elle la droite 
menée du centre de l'épicycle à l'astre. 


eg — — 
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Puisqu'alors Saturne paroissoit précéder 
l'apogée, des 69“ 50’ du supplément de la 
circonférence de cercle, l'angle AET au 
centre du zodiaque étoit de 6gd 50’ des 
degrés dont 360 font quatre anglesdroits, 
et de 1394 4’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Mais l'angle AEL de la dis- 
tance solaire est supposé de 106% 50! des 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
de 213“ 4o° de ceux dont 360 font deux 
augles droits. Donc l'angle entier TEL, ou 
BTE à cause du parallélisme de BT et 
de EL, est de 353% 20’ des degrés dont 
360 font deux angles droits, et l'angle de 
suite BTN en vaut Gd 4o'. De sorte que 
l'arc soutendu par BN est de 64 4o’ des 
degrés dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle BTN en contient 360 ; et la droite 
BN est de 6° 58° des parties dont l'hypo- 
ténuse BT en contient 120. Faisant donc 
la droite BT rayon de l'épicycle, de 64 30’, 
BN aura of 23°, De même, puisque l'angle 
AET est de 139* 4o’ des degrés dont 360 
font deux angles droits, et que l'angle 
EDM en a 4* 20’; l'arc soutendu par 
DM sera de 139* 4o' des degrés dont le 
cercle circonscrit au rectangle DEM en 
contient 360, et la droite DM sera de 
112? (b) 39' des parties dont l'hypoténuse 
ED en contient 120. Donc la droite ED 
entre les centres étant de 3° 25’, et DB 
rayon de l'excentrique, de 6’, la droite 
DM ou XN sera de 3" 12’, et la droite en- 
tiére BNX, de 3° 55° des parties dont 
l'hypoténuse DB en contient 6o”, Ainsi 
cette droite DB étant de 120’, BX en aura 


* 37 
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7° 10", et l'arc soutendu par 
celle-ci, sera de 6* 52° des de- 
grés dont le cercle circonscrit 
au rectangle BDX en contient 
360. Ainsi l'angle BDX est de 
6“ 52° des degrés dont 360 font 
deux angles droits. Or L'angle de com- 
plément BDM est de 173“ 8',et par consé- 
quent l'angle total BDE est de 213128. 
Donc l'angle restant BDA vaut 146% 32°, 
C'est pourquoi l'arc soutendu par ZK est 
de 146* 32° des degrés dont le cercle cir- 
conscritaurectangleDZK en contient 360, 
et l'arc sur DK vaut les 331 28 restants du 
demi-cercle. Donc, dessoutendantesde ces 
arcs, ZK sera de 1 14° 55’ des parties dont 
l'hypoténuse DZ en contient 120, et DK 
de 34° 33’. Ainsi, la droite DZ entre les 
centres étant de 3° 25', et la droite DB 
menée du centre de l'excentrique, de 6o?, 
ZK en aura 3° 17 (c), et DK en aura o° 
5g'. Donc le restant KB vaut 59° 1‘ de 
ces parties dont ZK en vaut 3° 17". C'est 
pourquoi l'hypoténuse ZB en a 59" 6’. 
Cette hypoténuse BZ étant donc de 120”, 
ZK en aura 6° 4o', et l'arc soutendu par 
cette droite aura 64 22° des degrés dont 
le cercle circonscrit au rectangle BZK 
en contient 360. Donc l'angle ZBK est 
de 6d 22° des degrés dont 360 font 
deux angles droits. Mais l'angle ADB 
en valoit 1464 32° ; donc nous aurons 
l'angle total AZB qui embrasse le mou- 
vement uniforme en longitude, de 15ad 
54! de ces degrés, et de 764 27° de 
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ceux dont 360 font quatre angles droits, 
Par conséquent au temps de l'observation 
en question, Saturne, parson mouvement 
moyen, étoit à 283! 33’ loin de l'apogée. 
c'est-à-dire qu'il répondoit à à° 53° de la 
vierge. Mais comme le mouvement moyen 
du soleil est supposé de 106% 5’, si nous 
y ajoutons les 360 degrés d'une circonfé- 
rence de cercle, et si de la somme 4664 
50° nous retranchons les 283“ 33 de lon- 
gitude, nousaurons, pour cé mêmelemps, 
183 17! d'anomalie depuis l'apogée de 
l'épicycle. 

Or,puisqu'il est prouvé que lorsdecette 
observation qui fut faite dans la 5 19°année 
de Nabonassar, Le soir (d) du 14 du mois 
Tubi, l’astre étoit à 183“ 17" loin de l'apo- 
gée de l'épicycle, et que dans la troisième 
opposition arrivée la 883° année de Na- 
bonassar, à midi du 24 Mésor, il en étoit à 
1744 44}, il est évident que dans l'espace 
de temps écoulé entre ces deux observa- 
tions, qui comprend 364 années égyp- 
tienues et 219 (e) ++ jours, Saturne à 
parcouru, en outre des circonférences en- 
tières, 3514 27° d'anomalie : ce qui s'ac: 
corde encore avec le surplus ou excédent 
quedonnentnos tables demoyens mouve- 
mens; le mouvement journalier moyen se 
trouvant, en divisant la somme des de- 
grés des circonférences entières et de leur 
excédent, par le nombre des jours com- 
pris dans ce même intervalle de temps. 
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CHAPITRE VIII 


DE L'ÉPOQUE DES MOUVEMENTS PÉRIODIQUES 


DE SATUNXE. 


Cox Mr depuis le premier jour du mois 
égyptien Thoth, à midi, de la première 
année de Nabonassar jusqu'à cette an- 
cienne observation dont je parle, il s'est 
écoulé 518 années égyptiennes (a) 123 + 
jours, et que ce temps embrasse 216* 
d'excédent des circonférences en longi- 
tude , et 149? 15° d'anomalie; si nous les 
retranchons des époques donriées par 
l'observation, nous aurons pour ce temps, 
l'époque de Saturne par son moyen mou- 
vement, en 26*43’ du capricorne (8), et 
en 34° 2° d'anomalie depuis l'apogée de 
l'épicycle; et par conséquent l'apogée de 
son excehtrique, sur 1 {4° 18 du scorpion. 


Ce qu'il sagissoit de trouver. 
CHAPITRE IX. 


COMMENT, PAR LES MOUVEMENTS PÉRIODIQUES, 
ON DÉTERMINE, AU MOYEN D'UXE FIGURE, 
LES LIEUX VRAIS. 


Racirsoquanzer, étant donnés les 
arcs périodiques de l'excentrique qui em- 
brasse le mouvement moyen uniforme, 
et ceux de l'épicycle, on trouve sans peine 
par des constructions graphiques, les 


lieux apparents des astres, comme on va 
le voir: 
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En effet, si dans la simple 
figure de l'excentrique et de 
l'épicycle, on joint les droites 
ZBT, EBH; l'espace parcouru 
parle mouvement moyen en 
longitude, c'est-à-dire l'angle 
AZB étant donné, l'angle AEB 
et l'angle EBZ, ou HBT, seront aussi don- 
nés suivant les deux hypothèses, d'après ce 
qui a été démontré précédemment, ainsi 
que le rapport du rayon EB de l’excen- 
trique au rayon de l'épicycle. Supposant 
donc l'astre, par exemple, au point K de 
l'épicycle, etayant joint les droites EK et 
BK, l'arc TK étant donné, si au lieu d’a- 
baisser, comme pour la démonstration in- 
verse ,une perpendiculaire du centre B de 
l'épicyclesur EK, nous l’abaissons, comme 
ici KL de l'astre K sur la droite EB, 
l'angle entier HBK sera donné, et aussi 
le rapport de KL et LB à BK et à EB, et 
par conséquent aussi celui de la droite 
entière de EBL à LK. Ainsi l'angle ELK (a) 
étant donné, nous en conclurons l'angle 
AEK qui embrasse la distance apparente 
de l'astre depuis l'apogée. 


CHAPITRE X, 


CONSTRUCTION D'UNE TABLE DES 


ANOMALIES. 
- 


Pour n'être pas toujours obligé de gui- 


der le calcul des mouvements par des 
figures, quoique ce soit le moyen le plus 
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sûr pour arriver à des résultats justes, 
mais aussi le plus difficile et le plus long, 
nous avons dressé une table dont l'usage 
sera commode, en ce qu’elle approche 
beaucoup de l'exactitude, Elle renferme 
en détail les anomalies comparées des 
cinq planètes, afin qu'on y puisse trou- 
ver sur-le-champ, par leurs secours , les 
lieux vrais de chacune en particulier, 
leurs mouvements périodiques étant don- 
nés depuis leurs apogées respectifs. 
Nous avons disposé symétriquement 
ces tables en 46 lignes sur huit colonnes, 
dont les deux premières contiendront 
les quantités des moyens mouvements, 
comine pour le soleil et la lune, la pre- 
mière donnant les 180* depuis l'apogée 
par nombres disposés de haut en bas, et 
la seconde leurs suppléments à 360 de 
bas en haut; de sorte que le nombre 180 
se trouve en bas de chacune de ces deux 
colonnes, etque les accroissements se font 
de6en 6 dansles 15 premières lignes,et de 
3 en 3 dans les 30 autres au-dessous, vu 
que les différences des anomalies sont peu 
considérablesverslesapogées; maisvarient 
promptement vers les périgées. La pre- 
miere des deux colonnes suivantes, ren- 
ferme les prostaphérèses ou quantités 
qu'il faut ajouter aux lieux moyens qui 
sont surla mème ligne, ou bien en re- 
trancher tout simplement comme si le 
centre de l'épicyele étoit porté sur l'ex- 
centrique qui embrasse le mouvement 
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moyen. La quatrième colonne renferme 
les différences rassemblées des prosta- 
Phérèses, parceque le centre de l'épicycle 
n'est pas porté sur lecercle qui vient d'être 


dit, mais sur un autre, 


La maniere dont on prend cha- 
cune de ces quantités ensemble ou sé- 
parément avec le secours des lignes, est 
très -aisée À comprendre par les théo- 
rêmes que nous avons expliqués précé- 
demment. lei , comme il le falloit pour 
mettre sous les yeux cette distinction de 
l'anomalie zodiacale, nous l'avons dis- 
posée en deux colonnes, quoique pour 
l'usage, une seule, formée de la réunion 
des deux, eût suffi. Chacune des trois 
colonnes suivantes contiendra les pros- 
taphérèses dans l'épicycle, prises tout sim- 
plement aussi,au moyen de leurs apogées 
ou de leurs périgées , observés par rap- 
port à leur distance de notre vue : la 
démonstration en seroit facile, d'après les 
théorèmes exposés précédemment. Celle 
du milien de ces trois colonnes, la 
sixième depuis Ja première, renfermera 
les sommes des prostaphérèses suivant 
les distances moyennes ; la cinquiéme, 
les excès des prostaphérèses, qui appar- 
tiennent à ces degrés, sur la plus grande 
prostaphérèse ; et la septième , les excès 
de la prostaphérèse de la plus petite 
distance, sur la prostaphérèse de ces 
degrés. Car nous avons déjà prouvé 


que le rayon de l'épicyle, étant pour 
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Saturne (car il est bon de commencer par 
les planètes supérieures) de 6° 30’; pour 
Jupiter, de 11° 30 ; pour Mars de 39° 30’; 
pour Vénus, de 43° 10';et pour Mercure, 
de 22° 30', leur distance moyenne c'est-à- 
dire celle qui est considerée relativement 
au rayon de l'excentrique qui porte l'é- 
picycle, est de Gof; mais la plus grande 
distance relativement au centre du zo- 
diaque, est pour Saturne, de 63 25'; 
pour Jupiter, de 62? 45°; pour Mars de 
66 ; pour Vénus, de Gr' 15’; et pour Mer- 
cure de 69f. Et de même, la moindre dis- 
tance est, pour Saturne, de 56° 35'; pour 
Jupiter, de 57° 15’; pour Mars, de 54"; 
pour Vénus, de 58° 45’; et pour Mercure, 
de 55° 34. Nousavonsdisposé la huitième 
et dernière colonne pour prendre les 
parties proportionnelles des différences 
qui ont lieu quand les épicycles des pla- 
nètes ne se trouvent pasaux plus grandes 
ou aux plus petites ou aux moyennes dis- 
tances, juste, mais dans leurs intervalles. 
Nous avons calculé cette correction pour 
les plus grandes .prostaphérèses , c'est-à- 
dire pour celles qui ont lieu sur la tan- 
gente menée de notre œil à l’épicycle, 
parceque les corrections des autres pros- 
taphérèses qui appartiennent à d'autres 
points des épicycles, sont sensiblement 
dans la mème raison, et se trouveront en 


employant le même facteur. 
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Mais pour faire mieux en- 
tendre cette méthode des dif- 
férences, tirons une droite 


ABGD qui passe par les cen- 
tres du zodiaque et de l'excen- 
trique qui embrasse lemouve- 
ment uniforme de l'épicycle ; 
soit le centre du zodiaque en G, celui du 
mouvement uniforme de l’épicycle en B, 
et prolongeant BEZ, décrivons autour 
du centre E, l'épicycle ZH, et menons 
du point G, la tangente GH. Joignons 
ensuite GE, et abaissons la perpendicu- 
laire EH. Supposons, par exemple, pour 
chacune des cinq planètes, le centre de 
l'épicycle à une distance moyenne de 30 
de l'apogée de l'excentricité. Puisque 
(pour ne pas allonger inutilement ce dis- 
cours en répétant ce qui a déjà été dit), 
on a démontré au long par ce qui pré- 
cède, dans l'hypothèse de Mercure et des 
autres planètes, que l'angle ABE étant 
donné, le rapportdela droiteGEau rayon 
de l'épicycle, c'est-à-dire à EH, est aussi 
donné, rapport qui se trouve par les cal- 
culs faits pour chaque planète, (l'angle 
ABE étant supposé de 30 des degrés dont 
36ofont quatreanglesdroits),savoir: pour 
Saturne, de 63° 2’ à 6° 30'; pour Jupiter, 
de 62? a6° à ri 30'; pour Mars, de 65° 
a4! à 39° 30'; pour Vénus, de 61° 26° à 
43° 10‘; et pour Mercure, de 66° 35' à 
22° 30’, nousaurons l'angle EGH qui em- 


brasse la plus grande prostaphérèse dans 


* 38 
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l'épicycle, pour Saturne, de 54 
55 1 des degrés dont 360 font 
quatre angles droits ; pour 
Jupiter, de r0* 36° :; pour 
Mars, de 39% 9'; pour Vénus, 
de 44* 56’ :,et pour Mercure, a 

de 19° 45°. Mais les plus grandes prosta- 
phérèses dans les digressions moyennes, 
se trouvent suivant les rapports qui 
viennent d'être exposés, selon le rang 
ordinaire des planètes, pour ne pas tou- 
jours répéter les mêmes choses, de 64 
13; de 114 3° de 41° 10'; de 46“; et de 
224 2'; dans les plus grandes digressions, 
de 54 53'; de 10% 34'; de 36* 45’; de 44à 
48'; et de 19° 2; dans les plus petites, 
de 6? 36; de 11% 35'; de 47“ 1'; de 474 
175 et de 23 53. Ainsi les différences 
entre les plus grandes digressions et les 
moyennes, sont de 0% 20'; de o“ 29; 
de 4% 25'; de 1“ 12’; 
d'entre les moyennes et les moindres, 
sont de 0% 213; de 0“ 32’; de 54 51';, de 
1% 17, et de 14 57°, 


de 3* o'; et celles 


Or, puisque les prostaphérèses des dis- 
tances en question sont plus petites que 
celles des digressions moyennes, de o* 17° 
+3 de o* 26 +; de 4* 1'; de 13° 2 et de 24 
17’, lessoixantièmes des différences entiè- 
resentre les prostaphérèses des moyennes 
et des plus grandesdistances, seront pour 


Saturne, 52’ 30"; pour Jupiter, 54! 50"; 
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pour Mars, 54 34";pour Vénus, 52° 55”; 
et pour Mercure, 45° 40”: nous avons 
porté ces soixantièmes dans les huitie- 
mes colonnes de toutes les tables, sur 
la ligne qui contient le nombre 30 des 
degrés de la longitude périodique : pour 
les distances qui ont des prostaphérèses 
plus grandes que celles des moyennes, 
nous avons aussi réduit en soixantièmes 
leurs différences d'avec les différences en- 
tières qui ont lieu dans les moindres dis- 
tances et non plus dans les plus grandes. 
De mème, pour les autreslieux, nousavons 
calculé de six en six degrés de la longitude 
moyenne, lessoixantièmes des différences 
entières, et nous les avons fait correspon- 
dre à leurs nombres respectifs; car la pro- 
portion des différences est sensiblement 
la même, comme nous l'avons dit, quand 
mème les mouvements de ces astres ne 
se feroient pas dans les plus grandes pros- 
taphérèses de l’epicycle des astres, mais 
dans ses autres portions. Voici doncquelle 
est l'exposition de ces cinq-tables : 
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TABLES DES ÉQUATIONS DES CINQ PLANÈTES EN LONGITUDE. 
SATURNE. Apogée en 147 10° du scorpion. 
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SOIXANTIÈNES 
AOUÉTRAGTIVES. 
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MARS, 


Apogée en 161 4o' du canver. 


—————_—_————_———_—_——_—_——  — —————————— 


FhOSTAPULAESE : > mn , 
NOMURES de DIFFEUENCE DIFFERENCE A DIFFERENCE LE SOIXANTIEMFS 


COMMUNS. LonCiTULE, anprmive, sousrnacrive 
x 3. 


L'ANOMAUE ADDITIVE, fsousrnacrives. 
% 1 


21° 
56 








ge ur 
Ur or | één de 
E 


CASE 


La 4 


s 
CEA 
“1 es fs 


or or ur 








ni 3 





CERN 











TE 





306 MAOGHMATIKHE SYNTAZEQEZS RIBAION IA. 


AGPOSITHE. 


Arc radoou M. 4e de. 


AFIWMOI DUEOUES SIAGOPA AA OPA ANQHASIAL ataœUTA. EZRAULTA 
ROINO!, MIPOLEAGAIPELS HPOLGLLELS. À APAIPESEOZ. DUPOXSAPAIPE:, NPOSOEIEUZ, AYAIPEXEUY. 


R ose! 6 om on | es où en | es on nm | où en 
i 








DE [ofeustoss 


sefooole 

















COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XI. 307 


VÉNUS. 


Apogée en 164 10" du taureau. 
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MERCURE, 


Apogée en 301 10° des serres. 
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CHAPITRE XII 


CALCUL DE LA LONGITUDE DES CINQ 
PLANÈTES, 


Qù ax» nous voudrons connoître les 
mouvements apparents de chacun de ces 
cinq astres , par le moyen des tables pré- 
cédentes, d'après les mouvements pério- 
diques de longitude et d'anomalie, nous 
ferons pour chacun le calcul suivant, 


qui est le même pour tous: 


Quand nous aurons, pour le temps en 
question , dans les tables du moyen mou- 
vement , les lieux moyens de longitude 
et d'anomalie dont nous rejetterons les 
circonférences entières, nous prendrons 
la distance à l'apogée de l'excentrique, 
ou la longitude moins celle de l'apogée. 
Ensuite nous prendrons dans la table d’a- 
nomalie de l'astre, les quantités qui dans 
la troisième colonne correspondront à 
l'argument, et nous es réunirons à celle 
de la quatrième ; et si le nombre qui se 
trouve pour la longitude est dans la pre- 
mière colonne , nous retrancherons la 
somme des deux nombres ou équation 
prise dans la table, des nombres de la lon- 
gitude, et nous l'ajouterons à ceux de l’a- 
nomalie. Mais s'il est dans la seconde, nous 
l'ajouterons à ceux de la longitude, et 
nous la retrancherons de ceux de l'ano- 
malie, pour avoir les deux lieux vrais. 
Après quoi, portant encore dans les deux 
premières colonnes le nombre déterminé 
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de l'anomalie depuis l'apogée, nous écri- 
rous Ja prostaphérése qui est à côté, dans 
la sixième colonne, qui est celle de la 
moyenne distance. Ensuite, avec la lon- 
gitude moyenne , pour argument, prise 
auparavant, si elle est dans les premières 
lignes qui sont plus apogées que le nom- 
bre de la distance moyenne, ce qui se 
voit par les soixantièmes de la huitième 
colonne , nous prendrons les soixan- 
tièmes qui sont à côté dans cette hui- 
tième colonne; et multipliant par ce 
nombre la différence entre la prostaphé- 
rèse et la quantité qui se trouve dans Ja 
cinquième colonne, quiest celle de la plus 
grande distance, nous retrancherons le 
produit de cette multiplication, de la 
quantité ecrite, c'est-à-dire de la prosta- 
phérèse des moyennes distances. 


Mais sice même nombre de la longi- 
tude est dans les lignes inférieures et 
plus périgées que celui de la distance 
moyenne; prenant de même à côté dans 
la huitième colonne les soixantièmes, 
nous les multiplierons par le nombre 
pris dans la septième colonne, qui est 
celle de la moindre distance , et le pro- 
duit, nous l’ajouterons à la prostaphé- 
rèse moyenne, prisé dans la sixième co- 
lonne, La prostaphérése ou équation 
étant ainsi corrigée , nous l'ajouterons 
aux parties déterminées de la longitude, 
si le nombre déterminé de l'anomalie est 
daos la première colonne ; mais s'il est 
dans la seconde, nous la retrancherous; 
et comptant depuis l'apogée de l'astre la 
somme des quantités, nous parviendrons 
à son lieu apparent. 
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CHAPITRE I 


PRÉLIMINAIRFS POUR LES RÉTRO- 


GRADATIONS. 


À »nisavoir démontréce qui précède, il 
est naturel de passer à la considération des 
plus grandes et des moindres rétrograda- 
tions des cinq planètes, et de prouver par 
leshypothèses que nousavons posées, que 
leurs quantitéssont généralement confor- 
mes à celles que l'on trouve parles observa- 
tions. Mais pourtraitercet objet, lesgéomé- 
tres, etentr'autres (a) Apollonius de Perge, 
commencent pardémontrerquedans l'une 
des deux anomalies, dans celle qui se rap- 
porte au soleil, si on l'explique par l'hy- 
pothèse d'un épicycle qui se meut dans 
un cercle concentrique au zodiaque sui- 
vant l'ordre des signes, tandis que l'as- 


tre lui-même avance sur l'épicycle en 
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sens contraire, c'est-à-dire contre l'ordre 
des signes autour du centre de cet épi- 
cycle et de l’anomalie et en s'éloignant 
de l'apogée, et que l'œil de l'observateur 
où mème une ligne qui coupe l'épicyele 
de manière que la moitié de la partie de 
la sécante comprise dans le cercle soit à 
la droite menée de l'œil à l'épicycle dans 
sa partie périgée, comme la vitesse de l'é- 
picycle à la vitesse de la planète, le point 
ainsi déterminé séparera le mouvement 
direct d'avec le mouvement rétrograde, 
ensorte que l'astre, étant à ce point, pa- 
roitra stationnaire. Mais si l'anomalie ou 
l'inégalité solaire s'exprime par une ex- 
centricité, ce qui ne peut avoir lieu que 
pour les trois planètes qui peuvent se 
trouver à une distance angulaire quel- 
conque du soleil, le centre de l'excen- 
trique tournant autour du zodiaque en 
suivant l'ordre des signes, avec une vi- 
tesse égale au mouvement du soleil, l'astre 
rétrogradantsurson excentriqueavecune 
vitesse égale au mouvement d'anomalie, 
et que l'on mène au cercle excentrique 
une certaine ligne par le centre du zo- 
diaque, c'est-à-dire par le lieu de l'œil, de 
manière que la moitié de la ligne entière 
soit au plus petit des segments formés par 
le lieu de l'œil comme la vitesse de l'ex- 
centrique à la vitesse de l’astre, il ar- 
rivera que l'astre paroïlra stationnaire 
quand il occupera le point où la droite 
coupe la partie périgée de l'excentrique. 
ho 





314 
Néanmoins nous exposerons en passant, 
et même d'une maniere plus commode, 
cette proposition, eu nous servant d'une 
hypothèse mixte et composée des deux 
précédentes, pour faire voir leur ressem- 
blance et leur accord dans les rapports 
qu'elles donnent, 

Car soit l'épicycle ABGD au- 
tour du centre E, et son dia- 
mètre AEG prolongé en Z, 
centre du cercle milieu du zo- 
diaque, c'est-ä-direle point d'où 
notre œil regarde. Prenant de 
part et d'autre du point G pé- 
rigée les arcs égaux GH et GT, 
menez du pointZ parles points 
H et T, les droites ZHB et ZTD, 
et joignez DH et BT quis'entre- 
coupent en K qui tombera 
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comme la droite AZ est à la droite ZG, 
ainsi la droite AK est à la droite KG. En 
effet, joignons AD et DG, et par G menons 
à AD la parallèle LGM qui sera perpen- 
diculaire sur DG, puisque l'angle ADG 
est droit. Actuellement, l'angle GDH étant 
égal à l'angle GDT, et la droite GL égale 
à la droite GM, la droite ADsera en même 
temps raison à l'une qu'à l'autre de ces 
droites, Mais comme AD est à GM, ainsi 
AZ est à ZG; et comme AD est à LG, 
ainsi AK est à KG ; done comme AZ est à 
ZG, ainsi AK est à KG. Si donc dans la 
supposition de l'excentricité nous regar- 
dons l'épicycle ABGD comme étant 
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l'excentrique, le point K sera le centre 
du zodiaque, il partagera le diamètre AG 
dans la mème proportion que dans la 
supposition de l'épicycle, Car nous avons 
démontré que la plus grande distance AZ 


dans l'épicycle à la plus petite ZG, est 


en même raison que dans l'excentrique, 


la plus grande distance AL à la plus pe- 
tite KG. 


Or, nous disons que la droite 
BK est à la droite KT comme la 
droite DZ est à la droite ZT. Car 
Eure Ta droite BND perpéndi- 
culaire sur le diamètre AG, et 
parle pointT menons-lui la pa- 
rallèle TX. Puisque BN est égale 
à ND, il s'ensuit que chacune 
de celles-ci est en même raison à l'égard 
de XT. (b) Or, comme ND est à XT, 
ainsi DZ est à ZT ; et comme BN est à XT, 
ainsi BK est à RT ; donc, comme DZ est à 
ZT,ainsi BK est à KT;et, (componendo), 
comme DZ + ZT est à ZT, ainsi BT est à 
TK. Et ayant partagé par les perpendi- 
culaires FO, EP, comme OZ est à ZT, 
ainsi PT est à KT. Et (dividendo), comme 
OT est à ZT, ainsi PK est à KT. Donc si 

dans la supposition de l'épicycle, DZ est 
tellement menée que OT soit à ZT en 
raison de la vitesse de l'épieycle à la vi- 
tesse de l'astre, la droite PK dans l'hypo- 
thèse d’excentricité Aura la même raison 
à l'égard de la droite KT. Maintenant, la 


ous servons 
cause pour laquelle nous ne n 
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pas pour les stations, de ce rap- 
port de division, c’est-à-dire 
de celui de PK à KT, mais du 
rapport decomposition, c'est-à- 
dire de celui de PT à KT, c'est 
que la vitesse de l'épicycle est 
à l'égard de celle de l'astre, 
en même raison, que le mouve- 
ment seulement en longitude 
estau mouvement d'anomalie; etque la vi- 
tesse de l'excentrique est à celle de l'astre, 
comme le mouvement moyen du soleil, 
c'est-à-dire celui qui est composé du mou- 


malie de l'astre , est à celui de l'anomalie. 


Par exemple, pour Mars, la raison de Ja 
vitesse de l'épicycle à la vitesse de l'astre 
est à peu près la même que celle de 42 à 
37. Car nous avons Prouvé que telle est 
à peu près la raison du Mouvement en lon- 
gitude à celui de l'anomalie, et qu'ainsi la 
même raison existe entre OT et TZ; mais 
quelerapportde la vitesse del'excentrique 
à la vitesse de l'astre est celui de 79, 
somme de ces deux nombres, à 37, c'est- 
à-dire le rapport de PT à KT; puisque 
(dividendo ), le rapport de PK à KT étoit 
le même que celui de OT à TZ, c'est-à-dire 
comme 42 est à 37. Cela soit dit pour 


servir de préparation à ce qui suit, 


Inousresteà faire voir qu'ayant prisles 
droites a insi partagées, dans l'uneetl'autre 
hypothèse, leurs points] etTembrasseront 
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Tog n Uno EAZ yœvlæ mpôç Tir U70 
EAT yœriar. Qç dé ro AEZ Tplyævor 
mpôc T9 AET, oùrwç f ZE Panic pds 
Tav ET+ peiCovæ Acyor pa êyes à LE mpôc 
Tir ET, map à Uro ZAE yarla mpèç Tur 
ürro EAT-+ AAA oc pèr à ZE pô TRr 
ET, oÿroç à TA pos rar AB, Yon di à puëv 
Ür0 ZAE yaviæ rÿ Ua ABT, à dé üro 
EAT rf ü70 BT'A. Ka) à l'A dpa æeùe Tnv 





les apparences des stations, que 
l'arc HGT sera nécessairement 
rétrograde, c'est-à-dire parcouru 
contre l'ordre des signes, et que 
l'arc restant sera direct ou par- 
couru suivant l'ordre des signes. 
Apollonius commence par éta- 
blir le lemme suivant, savoir : 
que si le triangle ABG ayant 
son côté BG plus grand que le côté AG, 
on prend GD qui ne soit pas moindre (c) 
que AG, alors GD sera en plus grande 
raison relativement à BD, que l'angle 
ABG à l'égard de l'angle BGA ; ce qu'il 
prouve en disant : le parallélogramme 
ABGE étant complété, prolongez les 
droites BA, GE, jusquà ce qu'elles se ren- 
contrent au point Z. Puisque AE n'est pas 
moindre que AG, le cercle décrit du 
centre À et du rayon AE passera par G 
ou au-dessus. Décrivons donc le cercle 
HEG passant par le point G. Puisque le 
triangle AEZ est plus grand que le sec- 
teur AËH, et que le triangle AEG est plus 
petit que le secteur AEG , il s'ensuit que 
le triangle AEZ est en plus grande raison 
relativement au triangle AEG, que le sec- 
teur AEH n'est au secteur AEG. Mais 
comme le secteur AEH est au secteur 
AEG, ainsi l'angle EAZ est à l'angle EAG ; 
et comme le triangle AEZ est au triangle 
AEG , ainsi a base ZE est à la base EG : 
donc ZE est en plus grande raison @ar 
rapport à EG, que l'angle ZAE à l'angle 
EAG. Mais comme ZE est à EG, ainsi GD 
est à DB; et l'angle ZAE est égal à l'angle 
ABG, et l'angle EAG est égal à l'angle BGA. 
Donc GD est en plus grande raison 
* 
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relativement à DB, que l'angle ABG à 
l'angle AGB. Or il est clair que la raison 
sera bien plus grande encore, si GD, c'est- 
à-dire AE, n’est pas supposée égale à AG, 
mais plus grande. 

Cela posé, soit l'épicycle ABGD 
décrit autour du centre E sur 
le diamètre AEG que je pro- 
longe en Z, lieu de notre œil, 
ensorte que EG soit en plus 
grande raison relativement à 
GZ, que la vitesse de l'épicycle 
relativement à la vitesse de l’as- 
tre : il sera donc possible de 
mener la droite ZHB telle que la moitié de 
BH soit à la portion HZ, en même raison 
que la vitesse de l'épicycle à la vitesse de 
l'astre. Si même nous avons pris, suivant 
ce qui est dit précédemment, l'arc AD égal 
à l'arc AB, et que nous joignions la droite 
DTH, dans l'hypothèse de l'excentricité, 
notre œil sera censé en T, et la moitié de 
DH sera à TH, comme la vitesse de l’ex- 
eentrique à la vitesse de l'astre. Nousdisons 
que dans l'une etl'autre hypothèse, l'astre 
parvenuau pointH,aural'apparenced'être 
stationnaire, et que quelqu’arc que nous 
prenions de chaque côté du point H, celui 
que nous aurons pris du côté de l'apogée 
sera trouvé oriental ou suivant l'ordre des 
points du zodiaque ;et celui que nous au- 
rons pris du côté du périgée, sera occi- 
dental , ou contre l'ordre de ces points. 


Car, prenons d'abord du côté de l’apo- 
gée, l'arc quelconque KH, et menons les 


droites ZKL et KTM: joignons BK et DK, 


_ - — _ és EE 
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AB pigoræ Aoyor ges, Hg à Uro ABT 
yaviæ mpôs ris Ü7ro ATB. Darspor d’ ri # 
monad uei@er à Aoyos êgæs, ui Îonç Ürro- 
riSeuerme Th AT TH TA, rouTéss Thç AE, 
dAA@ ptiCoros. 

Tourov æpoanghérros » #5 
érixuxAoc 0 ABTA ep} xévrpor 
rè E, «g) didusrpor Tr AET, ñ- 
mis éxGeGanole dm) To Z on- 
por rie oNsac uär, oùT&s 
de Tir ET pos Tir TZ puei= 
£ora A0yor DTA “rep To ra= 
os To Éminvx Aou mQÔe To’ 
Ta yog ToÙ ägipog' duvarèy àpæ 
d'iayaysir Tir ZHB s0Sriar oùrag Eyou- 
car, Gore Tir nuiceiar ris BZ pôc Tir 
HZ Adyor Eye, dy TÔ Tayo6 ToÙ ÉTixv- 
xAoU 7pôç TO Tayoc Toù açipos. Kér 
diè rà mpodiduryuira dmoAaGwusr Yan 
ri AB æepiqipelæ Tiv AA , 8j tri{stEu- 
pts Tir AOH, ro pair © omutior mr) The 
xaT Eux EVTpOTITe Urrolécecc ic ju dv 
von SnosTas, à d° fuiseie The AH æpÔs 
ri OH Acyor ÉËes Ov TO Taxos Toù êx- 
xirTpou Tpèç TÔ Téyoc Toù dsigos" A6yo- 
ur dù ri xarè ro H anpélor yerousvoc 
6 cie, i@° éxarépag rôv drrolicewr, Dave 
Taclar snpiyroù moceræ, «9) nAixn àv 
dmoxdGwuar iQ ixaripæ roû H œipipi= 
per, riv èr mpôc TÈ àToytio d7roAape 
Cavoirnr Üronwmriiv sÜphoomer , Tir 
dù mpèc rà mipryele mponynrinnr. 

AraAñgIw yaèp 7pèc Td dToytio 
æeûroy TuyoÜca ñ KH ripipique , *«e] 
d'nyhorar rs ZKA xa) ñ KOM. Ka} 
émiÉax Sugar ire BK xa) à AK, xa) 
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êrs ire EK agj à EH. Er) rofrur Tera 
vou Toû BKZ meer soir à BH Th BK, 
ptigora Acyor yes à BH eûc ri HZ, 
fœip à do HZK yarie TRÔ6 Tir Ur Ô 
HBK yariar des «ei à muiotie Tic BH 
mpôs Tv HZ peiloræ Aoyor Éyti, Hrep à 
dro HZK yorie mpôc Tir dimAñr Th 
dr KBH, rouréss ris Urro KEH yœriar. 
Aoyog d'à rüçiuiceiag re BH Fp06 Tir HZ, 
Ô Toû rayoug roÿ émixur Aou mpôg TÔT YOS 
TB dsipog. EAdy gore dpæ Aoyor Éyei umo 
HZK yoriæ æpèc ri uro KEH, Hip To 
Tay0ç TÉ ÉmTINUL AU mpÔs TÔ Tayoc TÉ àçé- 
pos. H dpa rèv aÿrûy Acyor Éyoua yaria 
Tpôç ras 70 KEH r@ Tayui TÉ EmIRUXAË 
pÔç TO Tayoc TË açipog, ele éç) rüç 
70 HZK. Eçw di nü7û HZN. ê7re) oùr êr 
80 @ Xe Th KHrSémux A Fipipipeiæy 
6 dçip xiweirai, êr ToTouTd TO xErTECY ToÛ 
Émixvx Au Ér) ré évartia mexivnTes ThyÜTn 
Tr do rüç ZH êm) Tir ZN d'açaois map- 
od'or, parepèr Ori és TO Vaw pere Ado 
cora yaviar pô TN ads nuôr ñ KH ro 
ÉTiRV x A OU mépipipeia #ic Ta Tporyou pire 
maTeinroys Tôr dçipz Tir Ur HZK, nç av 
Tôc 0 érinuxAac uereGiGaaey aûrov eic Ta 
Éropera, rouréss The ro HZN yariac, 
dstÜToM API es rÔr dsipa Tir U7r0 KZN 
yariav. 

Ouoiaws xèv dç mr) roù Éxxérrpou xU- 
xov AoyiGautBa, éme) à BH wpoc Tir 
HZ pelQora Acyor Eye, Hmep à Ua 
HZK yovfae mpôç Tüv Ur HBK: a} cure 
Sévri apa # BZ pèse Tir ZH ptiËore 
AGyor Eyes, rap à Ur BKA yavia por 
Tir Üro HBK, AAX de uir à BZ æpÎe 
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EK et EH. Puisque dans le triangle BKZ la 
portion BHest plus grande que le côté BK, 
BHesten plus grande raison relativement 
à HZ, que l'angle HZK à l'angle HBK. D'où 
il suit que la moitié de BH est en plus 
grande raison à l'égard de HZ, que l'angle 
HZK à l'égard du double de l'angle KBH, 
c'est-à-dire à l'égard de l'angle KEH. Mais 
la raison de la moitié de BH à la droite 
HZ est celle de la vitesse de l'épicycle à 
la vitesse de l'astre : donc l'angle HZK est 
en moindre raison relativement à l'angle 
KEH, que la vitesse de l'épicycle à la vi- 
tesse de l'astre. Par conséquent l'angle 
qu'est à l’angle KEH en même raison que 
la vitesse de l'épicycle à la vitesse de l’astre, 
est plus grand que l'angle HZK. Soit cet 
angle l'angle HZN : puisque dans le même 
temps que l'astre parcourt l'arc KH de l'é- 
picycle, le centre de l'épicycle a parcouru 
en sens contraire un espace égale à la dif- 
férence de ZH à ZN, il est évident que 
dans le méme temps, à notre vue, l'arc 
KH de l'épicycle a transporté l'astre vers 
les points antécédents, d'un angle KZH, 
moindre que l'angle HZN dont l'épicycle 
lui-même l'a transporté vers les pointssui- 
vants ; de sorte que l'astre demeure en ar- 
rière, d'une quantité égale à l'angle KZN. 

C'est le même raisonnement à faire 
dans le cas du æercle excentrique, puis- 
que BH est à HZ, en plus grande raison 
que l'angle HZK à l'angle BK ; donc (com- 
ponendo), BZ est à HZ en plus grande 
raison que l'angle BKL à l'angle HBK. 
Or, comme BZ est à ZH, ainsi DT est à 
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TH. Mais, l'angle BKL est égal à 
l'angle DKM, et l'angle HBK à 
l'angle HDK ; Donc DT est en 
plus grande raison relative- 
ment à TH, que l'angle DKM 
relativement à l'angle HDK. 
Ainsi, (componendo) la droite 
DH est en plus grande raison 
à l'égard de HT, que l'angle 
HTK relativement à l'angle HDK. Donc, 
(dividendo), la moitié de DH est en plus 
grande raison relativement à HT, que 
l'angle HTK relativement au double de 
l'angle HDK, c'est-à-dire relativement à 
l'angle HEK. Or la raison de la moitié 
de DH à TH est celle de la vitesse de 
l'excentrique à la vitesse de l'astre, donc 
l'angle HTK est à l'angle HEK, en moindre 
raison que la vitesse de l'excentrique à la 
vitesse de l'astre, Par conséquent, l'angle 
qui est à l'angle HEK en mème raison que 
la vitesse de l’excentrique à la vitesse de 
l'astre est plus grand que l'angle HTK. 
Soit cet angle HTN : puisque l'astre, dans 
le même temps qu'il s'estavancé de l'angle 
KEH vers les points antécédents, en par- 
courant l'arc KH, a été porté par le mou- 
vement de l'excentrique vers les points 
suivants, d'une quantité égale à l'angle 
HIN plus grand que l'angle KTH, il est 
évident qu’ainsi l'astre-garoitra laissé, 
de l'angle KTN, en arrière, (ou direct). 

Il est aisé de voir que le contraire se 
prouvera de la même manière, si dans la 
mème figure nous supposons que la moi- 
tié de LK est à KZ en mème raison que la 
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rüv ZH, oÙrac  A© pôç Tir 
OH , Ïon dé éç}v à puy Urro BKA 
yatia Tr Üro AKM, # dé vo 
HBK rù U7o HAK' pusigore 
dpæ Acyor éysr aa) à AO 7rpôc 
Tir OH, #rip 5 Ua AKM ya- 
via æpôç Tir Üro HAK. {ors 
xo) ourbirri ueiËoræ Aoyor Eyes 
ñ AH pos Tir HO, Hp à 
ürè HOK yarlæ pos Tir Üro HAK. 
Ka} duaorTi pa psiloræ Adyor Eyss à 
Tiç AH iuiouia æpoc Tv HQ ; Nr ep f 
üro HO@K yania mpoç Tir dimAñr Tic 
ro HAK, ovréçi Tir re HEK. Acyoc 
dé ric nuucéiac rc AH æeÔe ris OH, 
6 Toù Tayovç Toù éxxirrpou æpèç TÔ Tan 
206 To dsipos* tAdacova äpa A6y0r ds 
ñ vo HOK yariæ æeùs rar ro HEK, 
aæip TÔ Tayoç Toù Éxxévrpou mpès ro 
Taxoc roù äçigoc. H äpa rÔy aüror Adyor 
Éyouaa yariæ mpèg Tir Üro HEK ré 
Tayus ToÙ ÉxxirTpou æeùe TÔ rayoç Toù 
açipos , Mt/Ëev és) rfc Ürro HOK ywriaç. 
Ecw di rœAw à umo HON: ét) oùr ér 
rise Xe0re à àçip, aûrèç ty Tir KH 
Figipipriar xmbèc, usraGiGnxer ec ra 
mponyolusre Tir Ur KEH yariar , ÜmÔ 
d'è rñç aûroÿ Toù Éxxérrpou ximmosec ec 
Ta émoueraz ereGiGaën Tir ue HON 
yoriar psilovæ oùcar ris Üro KOH, 
garipèr OTi x oÙTus 6 dçig Ty ÜT0 
KON yarlar ÜToALAEIMUETOG PayieTaæl. 

Evouromroy d° ôrs d'iè Tôr aur@v 
d'usylnoeras xaj To évavriov, éar mr Tüç 
avrhç xaTaypagñe Tv dév Tic AK iui- 
mar mp0 Tir KZ ÜroSoueTa Àcyor 
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Ex, Ov Éyu TO Téyog ToÙ 
ÉTixUxAoU pÔç TÔ Tayoc ToÛ 
açipos, dge ua) Tir muigeier 
This MK wçûc Tir @K Acyoy M 
ÉTA êv qu To Téy0ç roû 
éaxdrrpou mpûç TO Tayog Toù 
dçipos: riv dé KH FripipÉ peser 
GG Ms TO miphycior rie AZ 
«Diag roncouer drtiAnmut- 
mr. EribiuySélonc yèp rie AH, «9 
moiovone Tphyævor Td-AZH, é» G pei- 
Luv dréiAnrrai ñ ZK rie ZH, éAao- 
AK pos Tir KZ, 
Freg # Ur HZK yarle pos Tr dû 
HAK. Qgs 9j 1 nuivesa rüe AK mpÔ Thv 
KZ fAëgoove Aoyor Eyes, map à ro HZK 
yavla mpoç ris dir Av rie Üro HAK, rur- 


« 

ñ 
LA dy - 

coræ Acyoy 6e n 


£ç1 Tir ro KEH yœrlar, dodrrair à do 
ep éureoo Sir édkiy Sn. Ka) cuvay Shos- 
rai diè rôv aÿT@y Ori ro érayrios à d7rd 
KEH yœriæ éAasaovæ A0yoy ET pos 
për ri ro HZK yariar, Wie TÔ Téyos 
Toù àçipog Mpôc TO TAyog ToÙ ÉTIxUXA OU" 
mpôç dé ri H@Z, imte TÔ rayoç To 
dgipoc mpèç TO rayos Toù éxxévrpou. 
Qare Thç Tor aÛror Acyor Éyounç pusl= 
Loroç yivouimne rie Ürd KEH ywriae, peii= 
Lova xa) Tir rponynrixiy uéraCacir Tic 
drone Tiuñe dore eo Jar Darspor Jè 
Ori xa) iQ dy drosnuarer où piQova 
AGyor ixus à ET @æpôç Tir TZ roù ôv Eyes 
TO ra yog Toù émrixUx Aou pô TO TAYO6 TÈ 
dgipos, oùrs durarèr dus d'iayaysiy = 
nv «Delay êr T@ Tow A0ye, oùrs çnpi= 
Lay à mponyouusrog Gariosrai à dçiig. 
re) y ap év Tpiyatre To EKZ drralAnm ra 
1. 
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vitesse de l'épicycle à la vitesse 
de l'astre, ensorte que la moitié 
de MK soit à TK , comme la vi- 
/1@æ tesse de l'excentrique est à celle 
12 de l'astre, et concevons l'arc 





KI pris du côté du périgée 
de la droite LZ: Ayant joint 
4 LH qui fait le triangle LZH, où 

ZK est pris plus grand que ZH, 
LK sera à KZ en moindre raison que 
l'angle HZK à l'angle HLK ; de sorte que 
la moitié de LK est à KZ,en moindre rai- 
son que l'angle HZK au double de l'angle 
HLK, c'est-à-dire à l'angle KEH , au con- 
traire de ce qui a été démontré ci-dessus. 
On en conclura qu'au contraire, l'angle 
KEHesten moindreraison à l'égard del'an- 
gle HZK, que la vitesse de l'astre à la vitesse 
del'épicycle;etrelativementàl'angleHTK, 
en moindre raison que la vitesse de l'astre à 
la vitessedel'excentrique.Ensortequel'an- 
gleKEH devenu plusgrand,étanten même 
raison, le mouvement de progression vers 
les points précédents, deviendra aussi 
plusgrand que celui qui va vers les points 
suivants. Il est évident que dans toutes les 
distances où la droite EG n’est pasen plus 
grande raison relativement à la droite 
GZ, que la vitesse de l'épicycle à celle de 
l'astre, il ne sera pas possible de tracer 
une autre droite dans la même raison, et 
l’astre ne paroïtra pas stationnaire ou ré- 
trograde. Car puisque .dans le triangle 
EKZ on a pris la droite EG non moindre 


* 4 
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que EK, l'angle GZK sera en 
moindre raison à l'angle GEK, 
que la droite EG à la droite GZ. 
Mais la raison de EG à GZ n'est 
pas (4) plus grande que celle 
de la vitesse de l'épicycte à la 
vitesse de l’astre : donc l'ângle 
GZK sera en moindre raison 
par rapport à l'angle GEK, que 
la vitesse de l'épicycle à la vitesse de l'astre. 
Ainsi, comme nous avons démontré que 
partout où cela arrive, l'astre est en ar- 
rière (direct ou laissé dans les points sui- 
vantis), nous ne trouverons aucun arc ni 
de l'épicycle ni de lexcentrique, sur le- 
quel il paroïtra rétrograder. 


CHAPITRE Il 


DÉMONSTRATION DES RÉTROGRADATIONS DE 
SATURNE. 


Csia posé, nous allons appliquer à 
chaque planète , le calcul des rétrograda- 
tions suivant les hypothèses démontrées, 
et nous commencerons par Saturne, de 
la maniere que l'on va voir. 
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À ET «09e oùx tAaoawv Thç 
EK, éAdocoræ Aoyor Eu à 
ÿro TZK yoria mpès Tüs Ur 
TEK, #7rep n ET evleïæ 7 pô rh 
TZ: A0yoç di Tüç ET wpôç Tur 
TZ où prigwr Toù Toù TA YOUE 
roû ÉmixüxAov mpùç T Tayoc 
Toû dgépos" £AAGTToOva ap À9- 


Z vor #Ées ua) ñ Ümo TZK yo- 


via mpèc riv Üro TEK, ftp TO Tayog 
Toû Éixtx A OU TeÔç T0 Tayoc Toû àçi- 
por. Qs' êvre) dédexrai fuir, êrrov àv 
ToÛro ouuGañrn, ÜroneAsmpéro 6 dçip, 
où d'ruiar epiooper rod émixvx Aou xa) roù 
éxxivrpou mipipipsiar xaû fr mporyou- 
Hsvog Parnarrai. 


KEDAAAION B. 


ATOSEIZIZE TON TOY KPONOY HNPOHTHIEQN. 


Torrox oÙûruc éyorrar, Exbnoouba 
Aoimès Tor Tér mporynotwr ÊTIA0yITUÔY 
xal Exacor Tor açipar dxoAoubœe Taïc 
drodidéryuévais Crrodiceauw, à Toù 
Toù xpôrou TomTausvoi Tv dprir Teéme 


Toiñde. 

Soit le cercle AB qui porte Le Ecw >< G MUXAOG À TO xEve 
le centre de l'épicycle, et son : Teor Pipwr To érixvxAov 6 AB, 
diamètre AGB, sur lequel je mp) d'iauerpor rèr ADS, do’ Xe 
suppose le centre du zodiaque, #F ümoeiSæ TO xéyTpoy ToÙ Cu 
c'est-à-dire notre œil, en G. cr d'iaoÿ , Touréçir à ENT fuër, 
Ayant décrit autour du centre xard To T, xa) ypapirros mie) 
à l'épicycle DEZH, tirons la L TÔ A xévrpor Toÿ AEZH êmi- 


droite GZE de manière qu'a- 


xuxaou, d'inyle n TZE etôtæ 
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près y avoir abaissé la perpendiculaire oërwç, are xalérou #7 aura éylrions 
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ris AO, ruv fuioeir rüç EZ, rourisi 
Tir OZ, pos Th ZT Aopgr Ever dv rÔ 
Tdyoç Toû Émrinux Aou æpù6 Tô Tayoç Toù 
, 4 4 5: DJ OR ‘ 
açteoc. Troxeida di MRWTOY © STIHU- 
xAoç xaTa& TO Uévor droçnuæ Tir Jéouv 
éxur, diet Tèç mriprodine xivnréig uixous 
Ti za) drouaiaç tag aÿras Éyyiça yi= 
védas Taie Mpôg TO néyrpor To Codia- 

Fe ! & ” 
xoû Jewpouuévais. Es) oùv #7) roû roù 
Kporou &sipog, olwv toy ñ TA roù méaou 
aTroçmuaroc Ë , Toiourær id'ei£aues Tir 
AA ëx roû xérrpou roû érrixtxAov 5 £', 
dise Tir pèv AT GAnv yheo Sas ES À', Ai- 
mûs d'è riv TH Tor aûr@r vÿ À, ro d' 
da aÿrav @tpiiyousror ôpBoy@rior 10e 
LE, Tor di ioriro ré ATTH TIpityOpE- 
roy Seboyærior ral Ur r@v ET TZ EPisY0- 
mére, tÉour xa) ro 70 ET TZ rôraurér 

7 1 , je 0 / 

PVÈ UE. laure) raïçuésaig æragod'oig 
, # C4 , * “ Li = U 
dxo Ubu dev éoir évôg ro raéyoc ri ému. 
2A8, Tôriqur à OZ eultie, rordrar dcr x 
eus" iyyiça Td Tayoc TÉ dgipoc, TuTigir 
ñ ZT ev0eiæ, @ore a) riv pair ET GAnv our- 
ayeo Sas À as us”, ro dé ro rôr ETTZ 
Tigisyopevoy Sployasior Tv aûr@r ËT.e 

HU ss LU \ À: H U 
À6", tes 7rapa6xAwuer Tapa TOr dpiluov 
Tor &ËE # AG", ra 2PrÉ mt, ta) rôrêr 

ve … ‘ nn ! “ 4 
Thç æapabonñc yioutrar ds pue", Tir 
TAsvpar AaGorrs ré À a! y” moAurha- 
cidseuer yep}e mire rôr Tic OZ TË évèç 
dpiuôv, 2a) mr) Tor rar x xs us”, rüc 
ZT, fÉouer xgj ray pèr OZ rorocrer 6 æ' 
pe", dlav &ç) To ÿro rûv ET TZ Sploy &= 
nor 76 ps, ris di ZT rûr aûrêr 
vÉ Du 8". Erre) rofrur émilauylisng rie 
AZ, oler pér ir & An AG", ToroUrer 


D en 
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AT, la moitié de EZ, c'est-à-dire TZ soit 
à ZG comme la vitesse de l'épicycle à la 
vitesse de l'astre, Supposons d'abord l'é- 
picycle placé dans la distance moyenne, 
de sorte que les mouvements périodiques 
de longitude et d'anomalie soient à peu 
près les mêmes que ceux qui sont consi- 
dérés relativement au centre du zodiaque. 
Puisque, pour Saturne, nous avons dé- 
montré que la droite AD menée du centre 
de l'épicycle, est de 6": des parties dont 
la droite GA de la distance moyenne en 
contient 60, ensorte que la droite entière 
DG est de GG 30, et la portion GH de 53° 
30’, et que le rectangle (a) construit sur 
ces droites est de 3557" 45',et que celui de 
DGxGH est égal à celui de EG xGZ, nous 
aurons EG x GZ de 3557? 45’ de ces par- 
ties. Et encore, puisque selon les mou- 
vements moyens, la vitesse de l'épicycle, 
c'est-à-dire la ligne TZ étant supposée 
de 1P, lavitesse de l'astre, c'est-à-dire ZG, est 
de 28* 25° 46", ensorte que toute la droite 
EG seroit de 3oP 25° 46", et le rectangle 
de EG x GZ, de 865 5 32" (b), Si nous 
divisons par ce nombre de 865 5’ 32 les 
3559° 45', et si prenant le côté (racine) 
2? 1° 40" du quotient, 4P 6' 45” de cette 
division, nous le multiplions séparément 
d'abord parle nombre 1 de TZ, et puis par 
lenombre28"25"46", nousauronsladroite 
TZde 2° 1” 4o" des parties dont lerectangle 
EG x GZ en contient 355745", et la droite 
ZG de 57738" 55" de ces mêmes parties (c). 
Maintenant, joignant AZ, puisque la droite 
ZT est de 2° 1’ 40" des parties dont la 
droite AZ en a 6 3837", et de 37° 26 9" 
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de celles dent la même AZ en 
a 120, l'arc soutendu par TZ 
est de 36° 21° 15" des degrés 
dont le cercle décrit autour du 
rectangle AZT, et l'angle ZAT 
de 36“ 21° 15" des degrés dont 
360 font deux angles droits, 
et de 18* 10° 38" de ceux dont 
360 font quatre angles droits, à peu près. 
En outre, puisque l’hypoténuse GHA est 
de Go?, (d) GZT est de 587 4o' 35", et de 
119° 20’ 10" des parties dont GA en con- 
tient 120, l'arc soutendu par GT sera de 
158: 5° 39/ des degrés dont le cercle dé- 
critautour du rectangle A en contient 360, 
et l'angle GAT sera de 168“ 5’ 39” des de- 
grés dont 360 font deux angles droits, et 
de 84 2° 50” environ de ceux dont 360 
font quatre angles droits. C'est pourquoi 
nous aurons l'angle AGT de 5 57 10" 
pour complément d'un angle droit, et 
l'angle ZAH de 65" 52’ 12”, reste de GAT 
après la soustraction de ZAT (e). Or, puis- 
que dans la premièrestation, l'astre paroît 
dans la droite GZ; et dans l'opposition, 
dans la direction GH, si le centre de l'é- 
picycle ne s'avançoit pas selon l'ordre des 
signes, les 65* 52° 12" de l'arc ZH de ce 
cercle embrasseroïient les 5* 57° 10" de 
l'angle AGZ de rétrogradation (vers les 
points antécédents). Mais puisque , sui- 
vant le rapport énoncé de la vitesse de l'é- 
picycle à la vitesse de l'astre, aux 65* 52° 
12" susdits d'anomalie répondent 24 19° 
environ de longitude, nous aurons la ré- 
trogradation depuis l'autrestation jusqu’à 
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l'opposition, de 3* 38’ 10", et de 69 jours 
dans lesquels l'astre s'avance à peu près 
de 2° 19° de longitude périodique; mais la 
rétrogradation entière, de 7° 16 20”, et 
de 138 jours (f). 

À présent nous allons considérer par 
les mêmes voies, les grandeurs dans la 
plus grande distance, c’est-à-dire quand 
l'opposition moyenne entre les stations, 
met le centre de l'épicycle dans l'apogée 
mème de l'excentrique, etqu'évidemment 
chacune des stations est dans la partie fort 
proche des 2° 19° donnés pour la pro- 
portion moyenne, depuis l'opposition, 
c’est-à-dire dans la distance depuis l’apo- 
gée juste ; position dans laquelle la droite 
AG de la distance qui a lieu alors, ne se 
trouve pas différente de celle de la plus 
grande, suivant les théorèmes que nous 
avons précédemment démontrés, mais où 
la prostaphérèse de 6 30 soixantièmes 
environ, répond à 1° de longitude, En- 
sorte que la longitude vraie est à l'ano- 
malie, c'est-à-dire la vitesse alors appa- 
rente de l'épicycle à la vitesse-apparente 
de l'astre, comme 0“ 53! 30” à 28% 32° 16”, 

Puis donc que, dans la même 
figure, la droite GA, peu dif- 
férente de la plus grande dis- 
tance, est de 63? 25’ des parties 
dont la droite DA menée du 
centre de l'épicycle en a 6° 30", 
la droite entière DG en aura 
Go? 55',etsa portion GH 56° 55'; 
et le rectangle formé de ces droites, ou EG 
x GZ est de 39797 25° 25". Mais la droite 
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ZT de la vitesse de l'épicycle . 
étant supposée de (g) o* 53'30", 

dont la droite GZ de la vitesse 

de l'astre en a 28° 32° 16”, la 

droite entière GD 30° 19° 16”, 

et le rectangle EG x GZ de 

865 19° 50" de ces parties. Di- 

visant encore 3979P 25! 25" par 

8657 17’ 50”, si nous multiplions la ra- 
cine 2P 8° 40" du quotient 4r 35° 53", d'a- 
bord par les 0’ 53° 30" de la droite TZ, puis 
par les 28? 32° 16” de la droite GZ, nous 
aurons la droite TZ de 17 54° 44” des par- 
ties dont la droite AZ en contient 6° 3’, 
et la droite AG 63° 25; et la droite GZ en 
aura Gs° 11° 52", et la droite entière GT 
63? 636”. Si donc l'hypoténuse AZ est de 
120", la droite TZ en aura 35° 18° 9", et 
si l'hypoténuse GA en a 120, la droite GT 
en aura 119° 25° 11”. C'est pourquoi l'arc 
soutendu par TZ sera de 34 13’ 4" des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle AZT en contient 360, et l'arc 
soutendu par GT est de 168* 43° 38“des 
degrés dont le cercle circonscrit en a 360, 
Ainsi l'angle ZAT sera de 34* 13° 4” des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et l'angle GAT sera de 168“ 4338" de ces 
degrés; mais l'angle ZAT sera de 1946! 32" 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et l'angle GAT de 84* 21° 49" de 
ces degrés. Ainsi l'angle restant AGT, de- 
puis l’une des stations jusqu'à l'opposi- 
tion, seroit, si l'épicycle n'étoit laisséenar- 
rière par aucune rétrogradation, de 5* 38 
1’, et l'autre angle ZAH du mouvement 
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apparent sur l'épicycle dans la même 
distance, seroit de 67* 15° 17” auxquels 
répondent 21 6’ 6” de la longitude vraie, 
suivant les proportions des vitesses dans 
l'apogée. Nous aurons la moitié de la ré- 
trogradation entière, des 3432 5" res- 
tants, et celle des jours de 70 : pendant 
lesquels l'astre s'avance d'environ 2% 21° 
25", parties périodiques qui répondent 
aux 2% 6° 6” susdites de la longitude 
exacte ,et enfin la rétrogradation entière, 
de 7% 4° 10", et de 140 jours à. 
Nous allons encore considé- 
ñ rer par les mêmes moyens, sur 
la même figure, ces grandeurs 
dans Ja plus petite distance, 
lorsque l'opposition au milieu 
entre les stations, arrive dans 
le périgée même de l'excen- 
trique, et que chaque station 
se fait dans la distance donnée en longi- 
tude depuis l'opposition, c'est-à-dire de- 
puis le périgée : position dans laquelle la 
droite AG de l'éloignement qui a lieu 
alors, se trouve aussi la même que celle 
du plus petit éloignement, et où l'addi- 
tion ou soustraction (prostaphérèse) pour 
1% de la longitude, est de 7° 20“ environ. 
Ensorte que la vitesse apparente de l'épi- 
cycle y est à la vitesse apparente de l'astre, 
comme 1? 7 20" est à 28" 18° 26”. 
C'est pourquoi l'hypoténuse ZT étant de 
19 7' au” la droite GZ en a 28° 18° 26",et 
la droite GE entière en a 30° 33° 9" et le 
rectangle formé de EG, GZ, est de 8647 49 
58". Puis donc que DA menée du centre 
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de l'épicycle ayant 6° 30’, AG “ 
égale à la moindre distance en A 
a 56 35’, il s'ensuit que la 
droite entière EG en a 63° 5’ 
et la portion GH 5of 5’, et que 
le rectangle formé par ces droi- 
tes, c'est-à-dire par EG, CZ, 
est de 3159° 25° 25". 

Si pareillement, nousdivisons 31 59° 25° 
25" par 864" 49° 58", et si prenant le quo- 
tient de cette division 3° 36° 12", nous 
multiplions à part la racine 1° 54 45", 
d'abord par les 1° 7° 20" de la droite TZ, 
et ensuite par les 28° 18’ 26" de la droite 
GZ, nous aurons la droite TZ de 2r 8 43" 
des parties dont AZ menée du centre de 
l'épicycle en contient 6° 30', et AG ligne 
de la distance qui a lieu alors, de 56° 35'; 
GZ de 56° 6 22" et la droite entière GT 
de 66 15° 5". Donc si l'hypoténuse AZ 
a 125°, la droite TZ en aura 39° 36° 18”; 
et si l'hypoténuse AG en a 120,GT en aura 
119° 17 46". C'est pourquoi l'arcsoutendu 
par TZ est de 38: 32° 34" des degrés dont 
le cercle circonscrit au rectangle AZT en 
contient 360, et l'arc sur GT est de 167% 
34 54” des degrés dont le cercle circons- 
crit au rectangle AGT en a 360. Ainsi 
l'angle ZAT sera de 38° 32° 34" des degrés 
dont 36o font deux angles droits, et GAT 
est de 167“ 34° 54" de ces mêmes degrés. 
Mais l'angle ZAT est de 19° 16’ 17" des de- 
grés dont 360 font quatre angles droits, et 
l'angle GAT est de 83° (h) 4727" de ces 
mêmes degrés, nous aurons donc l'angle 
restant AGT de la rétrogradation depuis 
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l'une des stations jusqu’à l'opposition par 
rapport à la vitesse de l'astre, de 6* 12°33”, 
et l'autre angleZAH du mouvementappa- 
rent sur l'épicycle pour la même distance, 
de 64* 31° 10", auxquels répondent 
2% 33° 28” de la longitude vraie, sui- 
vant la proportion des vitesses dans le pé- 
rigée ; nous aurons la moitié de toute la 
rétrogradation de 3% 39' 5", et de 68 jours 
pendant lesquels l'astre s'avance par son 
mouvement moyen, de 2% 16’ 45“ pério- 
diques qui répondent aux 2° 33' 28” sus- 
dits de la longitude vraie; et par con- 
séquent la rétrogradation totale, de 7“ 18’ 
10", et de 136 jours. 


CHAPITRE III. 


DÉMONSTRATION DES RÉTROGRADATIONS 
DE JUPITER. 


Por la planète de Jupiter, 
suivant les calculs dans la 
moyenne distance, le rap- 
port de TZ à GZ se trouve le 
même que celui de 1° à 10° 51° 
29”, et celui de EG à ZG le 
même que de 12° 51 29/ à 10° 
51° 29”; et le rectangle formé de ces 
droites, est de 139° 37° 39”. En outre, 
le rapport de la droite GA à la droite 
AD est celui de 60 à 11° 30, GD : GH: : 
718 30": 48° 30', et le rectangle qu'elles 
forment est de 3467° 45’. Or le quo- 
tient provenant de la division, est de 
24° 59, dont la racine est 4° 59° 1”, la- 
quelle multipliée par le rapport susdit de 
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TZà GZ, donne pour TZ , 4? 59 
1“ relativement aux valeurs ci- 
tées de GA et de AZ; pour GZ 
54 6’ 44"; et pour la droite 
entière GT, 59° 5° 45". C'est 
pourquoi, relativement à la 
quantité de 120? de chacune 
des hypoténuses AZ et AG, la 
droite TZ devient de 52° o’ 10", et la 
droite GT de 118? 11° +; et des arcs sou- 
tendus par ces droites, celui quesoutend 
ZT est de 51° 21° 41, et celui quesoutend 
GT est de 160? 4' 55". En conséquence, 
l'angle ZAT se trouve être de 25“ 4o' 50" 
à peu près des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et l'angle GAT en vaut 82° 2° 
28”, Quant aux autres angles, ZGA angle 
delarétrogradation par la vitessedel'astre, 
est de 9* 57° 32”, et l'angle ZAH est de 54* 
21° 38” de l'anomalie apparente, aux- 
quels répondent, suivant les propor- 
tions exposées ci-dessus du mouvement 
en longitude, 5* 1’ 24" ; et la moitié de la 
rétrogradation est de 4* 56’ 8", et de 60 + 
jours à peu près, et la rétrogradation en- 
tière de gf 52° 16”, et de 121 jours. Or 
la distance dans l'éloignement de 5‘ de 
l'apogée et du périgée, n'est presque ni 
plus petite que la plus grande, ni plus 
grande que la plus petite ; mais suivant les 
calculs pour la plus grande distance, la 
prostaphérèse de l'équation (a) se trouve 
être de 5 ; soixantièmes; donc la raison 
de la droite TZ à la droite GZ est celle 
de o 54 50" à 10° 56° 39”; et la raison 
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de EG à GZ est la même que cellede 12° 46 
19" à 10° 56’ 39": et le rectangle formé de 
ces lignes est de 139° 46' 42”. En outre, 
la raison de la droite GA à la droite AD 
est celle de 6ar 45° à 11F 3o', et la raison 
de DG à GH est la mème que de 94° 15° 
à 5it 15"; et le rectangle formé de ces : 
droites est de 3805! 18° 45”. La racine 5° 
13° 4" du quotient 27° 13 26” de la di- 
vision de ce rectangle par l’autre, étant 
multipliée par lerapportsusdit des droites 
TZet GZ, donne TZ de 4° 46° 6”, relati. 
vement aux grandeurs exposées de GA et 
AZ, et GZ de 57° 6’ 19” de ces mêmes 
parties, et la droite entière GT de 61° 
5a° 25". 

C'est pourquoi, et relativement à la 
quantité 120? de chacune des hypoté- 
nuses AZ et AG, ZT est de 49° 45° 23", et 
GT de 1187 19° 27". Quant aux arcs sou- 
tendus par ces droites, ZT est de 48? 59° 
34"; GT de 160° 49’ 36”. Par conséquent 
l'angle ZAT est de 24° 29° 47" des degrés 
dont 360 font quatre angles droits, et 
l'angle GAT en vaut 80 24° 58". Pour les 
autres angles, ZGA angle de la rétrograda- 
tion par la vitesse de l'astre , est de 9" 35° 
12"; et l'angle ZAH de l'anomalie appa- 
rente est de 55“ 55° 1”, auxquels ré- 
pondent suivant les proportions apo- 
gées, 4 4o° 35” de longitude vraie, et 
5° 6’ 35" de longitude moyenne. La moi- 
tié de la rétrogradation est ainsi de 454 
37" et de 61 : jours à peu près, et La ré- 
trogradation entière , de 9" 49 14" et de 
123 jours (b). 
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Mais suivant les calculs faits pour la 
moindre distance, la prostaphérèse de 
l'équation se trouve être de 5° ?: par 
conséquent la raison de la droite TZ à la 
droite ZG est la mème que celle de 1° 5° 
40" à 107 45" 49"; et celle de la droite EG 
à la droite ZG est lamèmequede 12° 57" g" 
à 10° 45° 49”, et le rectangle qu'elles for- 
ment est de 139? 24° 56”. Et encore, le 
rapport de la droite GA à la droite AD 
est celui de 577 15° À 11° 3v'; et celui de 
la droite AG à la droite GH, est le même 
que de 68° 45° à 45° 45"; et le rectangle 
construit sur ces droites, est de 3145° 18’ 
45". Ce rectangle divisé par l'autre, donne 
pour quotient 22° 33’ 39" dont la racine 
47 45° multipliée par la raison donnée de 
TZ à GZ, donne relativement aux gran- 
deurs énoncées de GA et de AZ, 5° 11° 
55" pour la droite TZ, 51° 7° 38” pour la 
droite ZG, et 56° 19’ 33” pour la droite 
entière GT. C'est pourquoi, relativement 
à la proportion ou valeur 120° de cha- 
cune des hypoténuses ZA et AG, ZT est 
de 547 14 47”, et GT est de 118" 3° 46"; 
et des arcs soutendus par ces droites, 
celui que soutend ZT est de 53% 45" 4"; et 
celui que soutend GT est de 159! 22° 40": 
ce qui fait que l'angle ZAT est de 26° 52° 
32" des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, etque l'angle GAT est de79* 41° 10" 
de ces mêmes degrés. Quant aux angles 
restants, ZGA de la rétrogradation de 
l'astre à cause de sa vitesse, est de 10“ 18/ 
4o", et ZAH de l'anomalie apparente, est 
de 52% 48 48" auxquels répondent, 
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suivant les proportions dans le périgée, 
5% 21° 20” de la longitude vraie, et 4‘ 
54 20" de RS SR Dr TA Ainsi 
la moitié de la rétrogradation est de 44 57° 
i0” et de 59 jours à peu près, et la ré- 
trogradation entière est de 9° 54° 4o" et 
de 118 jours. 


CHAPITRE IV. 


DÉMONSTRATION DES RÉTROGRADATIONS 
DE MARS. 


Ex appliquant à Mars, les 
calculs faits pour la distance 
moyenne, le rapport de la 
droite TZ à la droite ZG est 
celui de 1° à oP 52° 51”; et ce- 
lui de EG à GZ est le même que 
de 9° 5a° 51° à o° ba’ 51"; et 
le rectangle formé de ces droites est de 
2P 32° 15”, En outre, le rapport de GA 
à AH est celui de 6or à 39° 3v', et celui de 
DG à GH le même que de 99? 30' à 20r 30'; 
et le rectangle construit sur ces droites 
est de 2039? 45". Le quotient de la division 
est 803" 50° 32", dont la racine 28° 21! 
8" multipliée par le rapport énoncé des 
droites TZ et ZG, donne TZ de 28° 21° 8" 
relativement aux grandeurs exposées de 
GA et AZ, GZ de 24 58' 25", et GT entière 
de 53° 19° 33". C'est pourquoi, relativè- 
ment à la proportion ou valeur 120 de 
chacune des hypoténuses AZ et AG, ZT 
est de 86? 8’ 0", GT de 106P 396"; et des 
arcs soutendus par ces droites, celui que 
soutend ZT est de g1° 44° 34"; celui que 
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soutend GT est de 125 26° 10”, Par con- 
séquent l'angle ZAT est de 45% 52° 17" des 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
et l'angle GAT est de 62° 43° 5” de ces 
mêmes degrés. Quant aux autres angles, 
ZGA angle de la rétrogradation de l'astre 
par sa vitese est de 27% 16’ 55, et ZAH des 
16* 50° 48" de l'anomalie, auxquels ré- 
poudent , suivant le rapport exposé du 
mouvement en longitude, 19% 7° 33"; et 
ainsi la moitié de la rétrogradation est de 
8! 9° 22", et de 36 À jours à peu près ; et 
la rétrogradation entière est de 16 18! 44" 
et de 73 jours. Mais la distance desstations 
dans l'éloignement de l'apogée et du péri- 
gée, (de 16 7° 33"),estde 20'environ dela 
moyenne plus petite que la plus grande, 
et plus grande que la plus petite. Or, sui- 
vant les calculs faits pour la plus grande 
distance, la prostaphérèse de l'équation 
se trouve de 10’ + pour 1°: ainsi donc le 
rapport de la droite TZ à la droite ZG est 
comme de of 49° 4o” à 1° 3° 11"; et celui 
de EG à ZG, de 2° 42° 31" à 1° 3° ra”;et 
le rectangle formé par ces droites, est de 
ar 51° 8". 

En outre, le rapport de GA à AD est de 
65? 4o' à 39° 30’; et celui de DG à GH est 
comme de 105° 10' à 26? 10'; et leur rec- 
tangle est de 2751* 51’ 4o". Le quotient de 
a division de l'un par l'autre est 9647 48’ 
47" dont la racine (côté) 31 3’ 41” multi- 
pliée par le rapport énoncé des droites 
TZ et ZG, donne pour TZ, 25° 42° 43", 
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pour GZ 32° 42° 34", et pour GT entière 
58° 25° 17”. C'est pourquoi, suivant la 
quantité 120 de chacune des hypoténuses 
AZ et AG, ZT devient de 78° 6’ 44”, GT 
de 106? 45° 36"; et des arcs soutendus par 
ces droites, celui que soutend ZT est de 
814 13° 28”, et celui que soutend GT, de 
125439 46". Par consequent, l'angle ZAT 
sera de 40° 36° 34 des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et l'angle GAT 
de 62° 49 53" de ces degrés. Quant aux 
autres angles, ZGA celui de Ja rétrogra- 
dation de l'astre par rapport à sa vitesse, 
est de 27*10° 7", ZAH de 22% 13 19” 
de l'anomalie apparente, auxquels ré- 
répondent 17% 13° 21°” de la longitude 
corrigée, suivant les proportions de l'a- 
pogée, et 20° 58’ 21“ de longitude pério- 
dique. Ainsi la moitié de la rétrogradation 
se trouve être de 94 56' 46” et de 4o jours 
environ, et la rétrogradation entière, de 
19° 53° 32” et de 80 jours. 

Mais suivant les calculs faits 
pour la plus petite distance, la 
prostaphérèse de l'équation se 
trouve de 12° fo; donc le rap- 
port de TZ à ZG est de 1° 12’ 
40" à of 4o' 11”, celui de EG 
à GZ est de 3% 5° 31° à où 40° 71”; 
et le rectangle formé par ces droites, 


est de 2° 4’ 14”, En outre, le rapport de 


GA à AD est celui de 44" 20° à 3g° 30' 
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et celui de DG à GH comme de 93° 50° 
à 14° 50'; et leur rectangle est de 13917 51° 
40". Le quotient de la division de celui-ci 
par l'autre est 672? 13’ dont la racine, ou 
côté, 25° 55 38" multipliée par le rapport 
exposé des droites TZ et ZG, donne pour 
TZ relativement aux valeurs énoncées des 
droites GA et AX, 31° 24° 3"; pour GZ 
17 21° 51°, et pour la droite entière 
GT, 48° 45° 54". C'est pourquoi, suivant 
la valeur 120f de chacune des hypoté- 
nuses AZ et AG, ZT est de 95° 23° 42", 
GT de 107 42° 7". 
ZT est de 105% 18' 10", et celui que sou- 
tend GT est de 127* 40° 22" 


'arc soutendu par 


quent l'angle ZAT est de 52 39° 5" des 
degrés dont 360 font quatreangles droits, 
et l'angle GAT est de 63“ 50° 11” 
les autres angles, ZGA, celui de la rétro- 


. Pour 


gradation de l'astre quant à sa Hier 
est de 269 49"; ZAH est de 11% 11° 6" 
de l'anomalie apparente, auxquels ré- 
pondent, suivant les proportions pour le 
périgée, 20* 33° 42" de la longitude 
corrigée , et 16% 5ar 54" de la longitude 
périodique. Ainsi la moitié de la rétro- 
gradation se trouve être de 54 36° 7" et 
d'environ 32 : jours, et la rétrogradation 
entière est de r1% 12" 14",et de64 ! jours. 


: par consé. . 
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CHAPITRE V. . 


DÉMONSTRATION DES RÉTROGRADATIONS 


DE VENUS 


Pour Vénus, suivant les cal- 
culs faits dans le cas de la 
moyenne distance, la raison 
de la droite TZ à ZG se trouve 
être la même que de 1° à of 37° 
31"; celle de EG à GZ comme 
de 2° 37° 31° à of 37° 31", et 
leur rectangle est de 1° 38’ 30”.En outre, 
la raison de GA à AD est de Go” à 43° 10'; 
celle de DG à GH comme de 103? 10° à 


167 50',et leur rectangle est de 4736” 38 


20", La division de celui-ci par le pre- 
mier, donne un quotient 1057° 56 dont 
la racine 32° 31° 29" multipliée par le 
rapport donné des droites TZ et GZ, 
fait TZ de 327 31’ 29” relativement aux 
valeurs de GA et de AZ; GZ, de 20° 20’ 
11”, et la droite entière GT de 5a° 51” 
4o". C'est pourquoi, relativement à la 
quantité 120 de chacune des hypoté- 
nuses AZ et AG, ZT devient de go? 24 
58", et GT de 105° 43' 20”; quant aux 
arcs, celui qui est soutendu par ZT, 
est de 97° 47', et celui que soutend 
GT, de 1237 31° 49". Par conséquent, 
l'angle ZAT est de 48‘ 53° 30" des de- 
grés dont 360 font quatre angles droits, 
et l'angle GAT est de 61% 45° 54" des 
mèmes degrés, à peu près. Pour les autres 
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angles, ZGA celui de la rétro- 
gradatio® de l'astre par rapport 
à sa vitesse, est de 28* 14/6”, 
et l'angle ZAH de 12% 54 24" 
de l'anomalie, auxquels ré- 
pondent suivant la proportion 
moyenne énoncée du mouve- 
ment en longitude,20* 35: 19”. 
Ainsi la moitié de la rétrogradation se 
trouve être de 7° 38° 47”, et d'environ 
20 + + jours, et la rétrogradation entière, 
de 15° 17° 34" et de 41 + jours. 

Mais la distance des stations à l'apogée 
et au périgée, est d'environ 5’ de la dis- 
tance moyenne, plus petite que la plus 
grande, et plus grande que la plus pe- 
tite. Or, suivant les calculs faits pour la 
plus grande distance, la prostaphérèse 
de l'équation se trouve de 2‘ 3’; par con- 
séquent le rapport de TZ à GZ est de of 
57° 4o” à o° 39° 52”; celui de EG à GZ 
comme de 2° 35° 11 à o° 39° 51”; et leur 
rectangle est de 1° 43' 4", En outre, le 
rapport de GA à AH est de 61° 10' à 43° 
10'; celui de DG à GH est de 104? 20° à 
18"; et leur rectangle est de 1878°. La 
division de l'un par l’autre donne un quo- 
tient 1093° 16’ 23” dont le côté ou la ra- 
cine 33° 30° 53" multipliée par le rapport 
donné des droites TZ et GZ, fait TZ de 
310 46° 44", relativement aux valeurs 
énoncées de GA et AZ; et GZ de ar? 57° 
38", et la droite entière GT de 53 44' 22”. 
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Ainsi, relativement à la valeur posée de 
120°, pour chacune des hypoténuses AZ 
et AG, ZT devient de 88° 20° 34", et GT 
de 1057 25° 44". L'arc soutendu par ZT 
est de 94° 48 54" ; celui que soutend 
GT est de 122° 56 27° : par conséquent 
l'angle ZAT est de 47° 24 27" des parties 
dont 360 en font quatre droits, et GAT 
de 61° 28° 14". Des autres angles, ZGA 
celui de la rétrogradation de l'astre par 
rapport à sa vitesse, est de 287 31° 46",et 
ZAH de 14* 3' 45" del'anomalieapparente, 
auxquelles répondent, suivant les propor- 
tions de l'apogée, 20* 19° 3" de la longi- 
tude corrigée, et 21° g' 3” de la longi- 
tude périodique. Ainsi la moitié de la 
rétrogradation se trouve de 8° 12° 43" et 
de 21 : jours environ, et la rétrograda- 
tion entière est de 16° 25° 26" et de 43 
jours. 

Suivant les calculs pour la plus petite 
distance, la prostaphérèse de l'équation 
se trouve de 2’ 3"; donc le rapport de 
ZT à ZG est comme de 1° 2° 20°” à o° 
35° 11; celui de EG à 
39° 51° à of 35° 11°, et le rectangle 


GZ est de 2° 


qu’elles embrassent, est de 1° 33° 44°. De 
plus, le rapport de GA à AD est de 58° 
5o' à 43 10’; celui de DG à GH, de 102’ 
à 15° 4o'; et leur rectangle est de 1598? 
qui, divisé par le précédent, donne 1022" 


54 


7", dont la racine, ou côté, 31° 58 
58" multipliée par le rapport exprimé des 
droites TZ et ZG , fait pour TZ 33r 13° 36“ 


relativement aux grandeurs énoncées de 
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GAetAZ,etpour GZ 18° 45'16",et pour GT 
entière 51° 58° 52”, C’est pourquoi, rela- 
tivement à la valeur 120 de chacune des 
hypoténuses AZ et AG, ZT est de 927 22° 
3",et GT de 1067 1 23"; de leurs arcs, ce- 
luisurZTestde 1397 34',et celui sur GT de 
1248’ 22”. Donc l'angle ZAT est de 50°19/ 
47", dont 360 font quatre angles droits ; 
l'angle GAT en vaut 62° 4° 11". Quant aux 
autres, l'angle ZGA , de la rétrogradation 
par rapport à la vitesse de l'astre , est de 
27° 55° 49", et l'angle ZAH de 11° 44 
24" de l'anomalie apparente, auxquels 
répondent , suivant les grandeurs du 
périgée , 20° 53° 30" de la longitude 
corrigée, et 20% 4’ 30” de longitude 
périodique. Donc la moitié de la rétro- 
gradation se trouve de 7“ 2° 19" et de 20 
+ jours à peu près, et la rétrogradation 


entière, de 14" 4' 38" et de 4o 2 jours. 
CHAPITRE VI, 


DÉMONSTRATION DES RÉTROGRADATIONS DE 
MERCURE. 


Es, pour Mercure, suivant 
les calculs faits pour la distance 
moyenne, le rapport de TZ à 
ZG se trouve être celui de 1° 
à 3 9' 8"; celui de EG à GZ, 
de 5° g' 8” à 3P 9’ 8”; et leur 
rectangle est de 16P 14° 27". En outre, 


celui de GA à GH, est de Go’ à 2° + ; 


» 
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celui de DG à GH, de 82? 30’ à 37° 30’; et 
leur rectangle est de 3093" 45’. Leur di- 
vision donne 190 29 31”, et la racine 
13° 48° 7" qui, multipliées par le rap- 
port exposé de TZ et ZG, font pour TZ 
13 48° 7”, relativement aux grandeurs 
énoncées de GA et AZ; pour GZ, 43° 30° 
24", et pour GT entière, 57° 18° 31”. 
C'est pourquoi, relativement à la raison 
120 de chacune des hyÿpoténuses AZ et 
AG, ZT est de 73r 36° 37", GT de 1 14 37° 
a"; l'arc soutendu par ZT, de 73‘ 4o° 
28"; et celui sur GT de 145% 32° 52”. Par 
conséquent, l'angle AZT est de 37“ 50° 14 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et l'angle TAG de 724 46’ 26” des 
mêmes. Quant aux autres, l'angle ZGA, 
qui est celui de la rétrogradation par rap- 
port à la vitesse de l'astre, est de 17“ 13’ 
34", et l'angle ZAH de l'anomalie, de 34P 
56’ 12". À ces quantités répondent 11*4° 
59”, suivant la proportion énoncée du 
mouvement en longitude, Ainsi il reste 
pour la moitié de la rétrogradation 64 8’ 
35",et environ 11 + jours; et la rétrogra- 
dation entière se compose de 12* 1710" 
et de 22 + jours. 

Mais suivant les calculs pour la plus 
grande distance, c'est-à-dire quand la lon- 
gitude corrigée est à 114 loin de l'apogée, 
auxquels répondent 114? de mouvement 
moyen, à peu près. La prostaphérèse de l'é- 
quation se trouve pour 1°, de 2° 3” à peu 


près. Donc le rapport de la droite TZ à la 
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droite ZG est de of 57° 40" à 3° 
11 28", celui de EG à GZ est 
de 5° 6 48" à 3° 11° 28", et 
leur rectangle est de 16° 19° 
2", En outre, le rapport de 
GA à AH est de 60° 36° à 22° 
30'; et celui de DG à GH, de 91? 
G' à 46° 30’, et leur rectangle est de 4199° 
42° 36". Leur division donne un quotient 
257° 22! 44”, dont la racine 16° 2° 35", 
multipliée par le rapport énoncé des 
droites TZ et ZG, fait pour TZ 15 25° 9", 
relativement aux grandeurs données de 
GA ét AZ; pour ZG, 51° 13° 43“, et pour 
GT entière, 63° 36° 52”. Donc relative- 
ment à la proportion 120 de chacune 
des hypoténuses ZA et AG, ZT devient 
de 24° 14 8"; GT de 116 31° 36”; et 
l'arc soutendu par ZT est de 86* 31° 4”; 
celui que soutend TG est de 152% a7° 56". 
Par conséquent l'angle GAT est de 434 
15’ 32” des parties dont 360 font quatre 
angles droits ; et l'angle TAG en vaut 36“ 
13° 58”. L'angle ZGA de la rétrograda- 
tion par rapport à la vitesse de l'astre, 
est de 13! 46’ a", et l'angle ZAH de 32* 
52° 26" de l'anomalie apparente, auxquels 
répondent, relativement à l'apogée, 9° 
48° 51” de la longitude corrigée , et 10° 
16" 51" de la longitude périodique, Reste 
la moitié de la rétrogradation , de 3° 57" 


11" et de 10 + jours à peu près, et la 
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rétrogradation entière, de 7° 54! 22" et 
de 21 jours. 

Actuellement, suivant les calculs pour 
les moindres distances qui arrivent dans 
les éloignements de 120 degrés périodi- 
quement depuis l'apogée, la prostaphé- 
rése de l'équation , composée de la quan- 
tité qui répond à 1 11 de chaque côté des 


périgées, se trouve de 1°+ 


environ ; il 
s'ensuit que le rapport de TZ à ZG est 
celui de 1° 1 30" à 37 7° 38"; celui de 
EG à ZG, de 5° 10° 38" à 3° 7° 38", et 
que leur rectangle est de 16° 11° 25". En 
outre, le rapport de GA à AD est de 55° 
&a' environ, à a2° 30’; celui de DG à 
GH est de 787 12° à 33° 12°; et leur rec- 
tangle est de 2596° 1424". Leur divi- 
sion donne 160 21° 29", dont la racine 
127 39! 48", multipliée séparément par le 
rapport de TZ et ZG, fait TZ de 12° 58° 

7", relativement aux grandeurs posées 
de GA et de AZ; et ZG, de 39? 36° 9"; 
et GT entière, de 52° 34° 51". C'est pour- 
quoi, relativement à la valeur 120 de 
chacune des hypoténuses AZ et AG, TZ 
devient de 69° 13 31"; TG de 1139 16 
48". L'arc soutendu par TZ est de 70“ 27 
44", et celui sur TG, de 141% 28° 14". Par 
conséquent l'angle TAZ est de 35 13° 5a' 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et l'angle TAG en vaut 70“ 44 7", 
Des autres angles, ZAG de la rétrograda- 
tion par rapport à la vitesse de l'astre, 
est de 19% 15° 53", et l'angle ZAG est de 
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35* 30° 15" de l'anomalie apparente, 
auxquels répondent, suivant les pro- 
portions énoncées, 11% 39° 30° de la lon- 
gitude corrigée , et 11% 21° 30" de la lon- 
gitude périodique. Reste la moitié de la 
rétrogradation, de 7 36° 23"et d'environ 
11 2 jours; et la rétrogradation entière 
de 15° 12° 46", et de 23 jours. 

Or, ces grandeurs ainsi démontrées 
s'accordent presque avec celles que l'on 
trouve d'après les apparences que chaque 
planète présente, D'ailleurs nous avons 
pris de cette manière les quantités qui 
répondent aux mouvements en longitude 
dans les plus grandes et les moindres dis- 
tances ; car, par exemple, dans ceux de 
la plus grande distance de Mars, nous 
avons démontré l'arc apparent de l'épi- 
cycle depuis l'une des stations jusqu'à 
l'opposition, c'est-à-dire qui est rapporté 
au centre du zodiaque, de 22° 13° 19". 
Les quantités de la longitude périodique 
qui y répondent, suivant la raison de 1° à 
14 3° 11", et qui sont d'environ 21 10', 
bien qu'elles ne soient pas exactement 
justes , parceque les rapports exposés 
des vitesses dans les stations, ne sont les 
mêmes, ni toujours ni pendant les rétro- 
gradations entières, ne différentpourtant 
pas assez de la vérité pour que la pros- 
taphérèse convenable, qui est d'environ 
3“ 45', ne soit pas sensiblement exacte. 
Retranchant ces quantités-ci des 22‘ 13° 
19" de l'épicycle, parceque dans les plus 
grandes distances, les mouvements appa- 
rents sur l'épicycle sont plus grands que 
les périodiques , nous trouvons pour le 
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mouvement périodique correspondant 
d'anomalie depuis l’une des stations jus- 
qu'à l'opposition, 18* 28° 19"; auxquels, 
par la proportion des moyens mouve- 
ments, répondent 20% 58' 21° de longi- 
tude périodique, desquels nous nous 
sommes servis, au lieu de 21° 10’, parce- 
qu'ils sont justes. Puis, en retranchant 
les 3* 45° de prostaphérèse qui restent 
ici à peu près les mêmes, parceque dans 
les plus grandes distancesles mouvements 
apparents en longitude sont plus petits 
que les périodiques, nous trouvons le 
mouvement périodique en longitude de 
17513" 21" depuis la longitude posée. 


CHAPITRE VII 


CONSTRUCTION N'UNE TABLE POUR LES 
STATIONS. 


À rrnâepouvoirasignereuepeine lesdis- 
tances intermédiaires entre la moyenne et 
la plus petite, en quels points de son épicy- 


clechacun desastres paroîtrastationnaire, 
nous avons dressé une table de 31 lignes 


etde 1 2 colonnes, dont les deux premières 
contiendront les nombres de la longitude 
périodique de 6 en 6, conformément aux 
constructions des autres tables. Les dix co- 
lonnes suivantes donneront les distances 
de l'anomalie déterminée par l'équation 
depuislesapogéesapparentsdes épicycles, 
pour chacune des cinq planètes, savoir : 
les premières colonnes de chacun de ces 
astres, les premières stations; et les se- 
condes colonnes, les deuxièmes. Nous 


avons pris ces quantités, de celles que 


(n] 


Ge mr 
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nous avons démontrées plus haut pour les 
plusgrandes, moyennes et pluspetites dis- 
tances, et des différences de ces quantités 
pour les distances intermédiaires dont 
nous avons déjà parlé en exposant la for- 
mation des soixantièmes que nous avons 
ajoutés dans les huitièmes colonnes (a) de 
la table des anomalies. Car pour chaque 
mouvement de la longitude périodique, 
avec la quantité de la plus grande diffé- 
rence dans l'anomalie, sont démontrées 
lesdistances desépicycles auxquelles prin- 
cipalement se rapporte la différence des 
stations. Mais d'abord, comme les rétro- 
gradations démontrées dans les apogées 
et les périgées, n'embrassent pas les sta- 
tions qui s'y font, quand (b) les centres 
des épicycles sont dans les apogées et les 
périgées mêmes, mais quand ils sont à 
une certaine distance déterminée pour 
chaque planète, nous en avons pris de la 
manière suivante, les valeurs qui con- 
viennent aux apogées et aux périgées. 
Pour Saturne et Jupiter, comme il n'y 
a pas de différence sensible entre les apo- 
gées et périgées sur les épicycles et leurs 
distances telles que nous les ayons expo- 
sées, nous avons marqué dans les lignes 
convenables, les nombres de l'anomalie 
pris pour ces astres depuis les apogées ap- 
parents desépicycles, c’est-à-dire que nous 
avons placé ceux des apogées aux lignes 
qui contiennent le nombre 360, et ceux 
des périgées aux lignes qui contiennent 
le nombre 180. Mais il a été démontré 
pour Saturne, que la distance qui a lieu 
dans l'apogée de l'excentricité depuis le 
périgée, est d'environ 674 15, et celle dans 
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le périgée, de 644 31°. Pour Jupiter, la 
distance dans l'apogée est de 554 55, et 
celle dans le périgée est de 5ad 49. Nous 
avons donc placé, pour plus de facilité, 
dans les quatre colonnes à la suite de la 
longitude, dans les lignes convenables, 
les nombres qui conviennent à ces quan- 
tités depuis les apogées des épicycles, sa- 
voir: dans la ligne qui contient le nombre 
360 de l'apogée à la troisième colonne, 
les 1124 45" de la premiére station de Sa- 
turne ; dans la quatrième, les 2474 15’ de 
sa seconde station, et de même dans la 
cinquième, les 124% 5' de la première sta- 
tion de Jupiter ; dans la sixième, les 2354 
55" de la seconde station ; mais,en suivant 
toujours cette disposition, dans la ligne 
qui contient le nombre 180 du périgée, 
les 1154 29', et les 2444 31'; et pareille- 
ment les 1274 11°, et les a3ad 49°. 

Pour Mars, nous avons prouvé que 
quand le centre de l'épicycleest éloigné de 
l'apogée de l'excentrique de 201 58' pério- 
diques, cetastrefaitsesstations, étant à 224 
13’ dedistancedu périgéeapparentdel'épi- 
cycle. Mais le mouvement dansla distance 
moyenne, n'est que de 164 51', la diffé- 
rence est donc de 5d 22’, Or l'éloignement 
moyen étant comme 6o (c), le plus grand 
en à 66, et leur différence est de 6 de plus 
que le moyen ; et l'éloignement dans 
cette distance de l'apogée est de G54 &o', 
et la différence d'avec le moyen est de 54 
40": multipliant 64 par 5d 22’, et divisant le 
produit par 54 4’, nous avons trouvé 54 
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44' environ pour la différence de plus que 
l'éloignement moyen dans l'apogée même. 
Ensorte qu'il y a 229 32° depuis le périgée 
apparent , et 1574 28° depuis l'apogée, 
pour la première station. Nous les place- 
rons dans la septième colonne à la ligne 
de 36od, Et pour la seconde station, 2021 
32, que nous placerons dans la huitième 
colonne à la méme ligne. 

De même, puisque, quand le centre 
de l'épicycle est à 164 53° périodiques 
loin du périgée, la planète fait sesstations, 
étant à 114 11° loin du périgée apparent 
de l'épicycle, la différence d'avec l'éloigne- 
ment moyen , est de 59 42'; et que le plus 
petit deséloignements estde 544 avec une 
différence 61 d'avec le moyen, mais que 
l'éloignement de la distance exposée de- 
puis le périgée de l'excentrique, est de 
54 a0', sa différence d'avec l'éloignement 
moyen est de #1 40’: nous aurons donc la 
différence entière dans le périgée, de 61. 
C'est pourquoi le mouvement depuis le 
périgée apparent est de 10% 51", celui de- 
puis l'apogée, dans la première station, 
est de 169% 9; et dans la seconde, de 190 
5 1; nous les ajouterons à la ligne de 1 80‘, 
dans leurs colonnes respectives. 

Pour Vénus, ayant prouvé que quand 
elle estéloignée de l'apogée de 21‘ 9" pério- 
diques en longitude, elle fait ses stations 
étantà 14% loin du périgécapparentdel'é- 
picycle,le mouvement dans l'éloignement 
moyen embrassant 12% 52', il s'ensuit que 
la différence est. de 1% 12. Mais l'éloigne- 
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en a 61% 15", et sa différence d'avec le 
moyen est de 1% 15'; et l'éloignement dans 
la distance supposée depuis l'apogee, est 
deG1d 10’: sa différence d'avec la moyenne 
est de 1% 10°. Multipliant 1° 15 par r* 72’, 
etdivisantle produit par 1 r0',nous trou- 
vons pour différence, 1* 17' de plus que 
pour la moyenne distance, dans l'apogée. 
Ainsi il ÿ a 14° 9' depuis le périgée appa- 
rent, et 165% 51° (d) depuis l'apogée, pour 
la première station. Nous les placerons 
à la neuvième colonne dans la ligne des 
360", et nous placerons les 194“ 9' de la 
seconde station , dans la dixième colonne, 
à la même ligne. 

Pareillement, puisque quand l'épicycle 
estdistant du périgéedel'excentriqued'en- 
viron 20! suivant le moyen mouvement 
de la longitude, l'astre fait ses stations, 
étant à 11° 44' du périgée apparent, l'ex- 
cès ou différence sur le moyen éloigne- 
ment, devient de 1“ 8. Mais le plus petit 
des éloignements est de (e) 58* 45 des 
degrés dont le moyen en a Go“, et leur 
différence est 1° 15°. D'ailleurs, l’éloigne- 
ment dans la distance exposée du périgée, 
est de 58: 5o' des mêmes degrés, et la 
différence d'avec le moyen, est de 1“ 10", 
Multipliaut 10* 15’ par 1° 8', et divisant 
le produit par 1* 10°, nous trouvons la 
différence 1“ r 1" d'avec le moyen éloigne- 
ment dans le périgée même. C'est pour- 
quoi le mouvement depuis le périgée 
apparent est de 11% 39, rt celui depuis 


350 MAGHMATIKHE ZYNTAEENE BIBAION IB. 


l'apogée est de 168“ 21° pour la première 
station, et de 191* 39° pour la seconde, 
Nous les placerons dans les mêmes co- 
lonnes, à la ligne du nombre 180. 

Pour Mercure, comme nous avons dé- 
montré que quand l'épicycle est éloigné 
de l'apogée de l'excentrique, de 10% 17 
périodiques en longitude, cet astre fait 
ses stations, étant à 32% 52° loin du pé- 
rigée apparent de l'épicycle, le mouve- 
ment, dans l'éloignement moyen,embras- 
sant 34456’, la différence est de 2° 4. Mais 
l'éloignement moyen étant de Go", le plus 
grand éloignement en a 69, et leur dif- 
férence est 9", tandis que celui qui a lieu 
suivant la distance exposée depuis l'apo- 
gée, est de 68" 36'; et sa différence d'avec 
le moyen, est de 8436. Suivant ce qui est 
dit ci-dessus, multipliant g' par a‘ 4, et 
divisant le produit par 8* 36’, nous trou- 
vons pour différence d'avec l'éloignement 
moyen, dans l'apogée, 2410" environ; de 
sorte qu'il y a 32% 46° depuis le périgée 
svtareat et) 14' depuis l'apogée, pour 
la première station. Nous les placerons 
dans la onzième colonne, à la ligne du 
nombre 360 ; pour les 2124 46° de la 
seconde station, nous les mettrons dans 
la douzième colonne aux mêmes lignes. 

Pareillement, puisque l'épicycle étant 
à 11% 22° de distance du périgée, l'astre 
fait ses stations à 35* 30° du périgée ap- 
parent de l'épicycle, la différence d'avec 


l'éloignement moyen est de (f') 0° 34". Le 
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plus petit des éloignements est de 55: 34° 
des degrés dont le moyen en a 60, et leur 
différence est 4* 26°. Mais celui qui a lieu 
dans la distance proposée loin du périgée, 
est de 55% 42° à peu près, de ces degrés, 
et sa différence d'avec la moyenne, est de 
418". Multipliant donc encore les 4% 26 
par les o* 34, et divisant le produit par 
4% 18", nous avons trouvé la différence, 
de 0“ 35, d'avec la moyenne élongation 
dans le périgée mème. C'est pourquoi le 
mouvement depuis le périgée apparent 
est de 35* 31°: celui depuis l'apogée est 
de 144* 29’ pour la premiére station , et 
215% 31" pour la seconde. Nous les place- 
rons dans les mêmes colonnes, non plus 
au nombre 180 de la longitude, mais aux 
lignes des nombres 120 et 240, parce- 
qu'on a prouvé que c'est à ces nombres 
de degrés que sont les périgées de l’ex- 
centricité de Mercure. Aprés ces prélimi- 
naires, et conséquemment aux mêmes 
principes, on prendra les différences pour 
les mouvements intermédiaires. 

Soit, par exemple, proposé de trouver 
les positions diverses de l'anomalie appa- 
rente dans les premières stations, lorsque 
lemouvement moyen en longitude est à la 
distance de 30“ loin de l'apogée, position * 
où l'éloignement moyen de l'épicycleétant 
pour toutes les planètes de Go’, l'éloi- 
gnement est pour Saturne, de 63* 2° d'a- 
près ce qui précède ; pour Jupiter, de 614 
26'; pour Mars, de 65! 24; pour Vénus, 
de 61% 6’; pour Mercure, de 66* 35'; en- 


sorte que les différences d'avec le moyen 


ps + A ae — 


35a MAGHMATIKHE SYNTAZEQZS BIBAION IB. 


éloignement pour chacun de ces astres 
pris dans le même ordre, pour ne pas trop 
nous répéter, sont de 3“ 2’, 2“ 26, 5‘ 24, 
146',et 6135". Mais les différences deséloi. 


gnemens moyensrelativementaux mêmes 


apogées, (les nombres exposés de l'éloigne- 
ment, étant pour toutes les planètes, plus 
grands que le moyen), sont de 3* 25, 
2% 45, 6% or, 14 15°, et 2° 9 des mêmes 
degrés. Puis donc que les différences en- 
tières des degrés de l'anomalie apparente, 
d'avec les apogées, relativement aux éloi- 
gnements moyens, se trouvent dans le 
même ordre, de 1423, 14 33°, 5 41’, 
1 17, et 2° 10, multipliant chacun de 
ces nombres pour chacun de leurs astres 
respectivement, par la différence ou excès 
de leur éloignement, d'avec le moyen, 
comme par exemple, 1“ 23° par 3“ 2', et 
divisant le produit par l'excès du plus 
grand éloignement, comme par 3* a5', 
nousaurons pour chacun, suivantlemou- 
vement exposé des degrés de l'anomalie, 
relativement à ceux de l'éloignement 
moyen, lesexcédents 1414',1%22",5#7',18", 
1435". Maison a pour les moyenséloigne- 
ments depuis l'apogée apparent de l'épi- 
cycle, 1148, 125! 38°, 163? 9', 167° 8’, 
et 145* 4 ; et pour les plus grands, des 
. quantités moindres que celles-ci, excepté 
dans Mercure qui les a plus fortes ; par 
conséquent , les différences trouvées se- 
lon l'éloignement en question, étant re- 
tranchées des quantités des éloignements 
moyens maisajoutées pour Mercure, nous 
aurons les quantités de l’anomalie appa- 
rente depuis l'apogée de l'épicyele mises 
à côté des 30% de la longitude périodique 
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dans les colonnes des premières staÿjons, 


pour Saturne, r12“54'; pour Jupiter, 1244 


16; pour Mars, 158% 2°; pour Vénus, 1664 


0’; pour Mercure, 146* 39'; et nous com- 
plèterons les colonnes des secondes sta- 
tions, en mettant (g) les compléments à 
360! des nombres des premières stations, 
dans les colonnes des secondes stations, 
comme pour la longitude dont il s'a- 
git, 247% 6", 235% 44, ao 58°, 194* o’, 


213% 21°. 


1l est aisé de voir que si nous n'avons 


pas préféré de mettre plutôt les parties 
de l'anomalie rapportées, à l'apogée ap- 
parent de l'épicycle, mais pour-plus de 
facilité celles qui sont rapportées à la lon- 
gitude périodique , et sans qu'elles aient 
été corrigées par l'équation, cela re- 
viendra au même, en retranchant la pros- 
taphérèse mise à côté du nombre de la lon- 
gitude périodique pour chaque astre dans 
les tables de l’anomalie, en retranchant, 
dis-je, cette quantité additive ou soustrac- 
tive, des degrés ou parties trouvés de l'a- 
nomalie apparente, jusqu'au nombre 180 
de ces parties depuis l'apogée de l'excen- 
triqueeten l'ajoutant,au contraire, quand 
ces parties excèdent 180. Suit maintenant 
cette Table, 
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EXPOSITION DES TABLES DE STATIONS, 


NOMBRES DE L'ANOMALIE CORRIGÉE. 


JUPITEN, MERCURE. 
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CHAPITRE VIIL 


DÉMONSTRATION DES PLUS GRANDES DIGRES- 
SIONS DE VÉNUS ET DE MERCURE, RELATI- 
VEMENT AU SOLEIL, 


Arr Ès avoir exposé ce qui regarde les 
rétrogradations, il convient de démontrer 
comme une suite de ces phénomènes, les 
plus grandes élongations ou digressions 
de Vénus et de Mercure qui se concluent 
des suppositions précédentes, en chacune 
des dodécatémories (du zodiaque). Nous 
les avons rapportées au mouvement appa- 
rent du soleil,en supposant cesastres dans 
les premiers points des douze divisions, et 
les apogées qu'ils ont de nosjours, relative- 
ment aux points solstitiaux, c'est-à-dire 
celui de Vénus, sur 25% du taureau, et 
celui de Mercure, sur 10° des serres. 
Le changement qui se fera dans les plus 
grandes distances par le mouvement des 
apogées, sera aisé à corriger dans la suite 
par les mêmes méthodes, et d'ailleurs il 
est peu sensible pendant un long espace 
de temps. Mais pour faire mieux com- 
prendre cette sorte de méthode, il faut 
montrer d'abord pour Vénus,commenous 
Vavons dit,ses plus grandes digressions du 
matin et du soir, quand cet astre est dans 


l'équinoxe du printemps, et au commen- 
cement du bélier. 


ANOSEIELS TON METIITON 
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KEDAAAION H. 


HPOZ TON HAION 
SIAËTAIENN A@POAITHE KAI EPMOY. 


EoQaETMENON 4 r& mp} Tac 
Tponynatig Jewpouuérer, EDA0yor dr En 
xara TO éEñc drodéiËas Tac ouvisaæ- 
uivac Êx Tr Éxxtiuiver droSÉcter LE- 
yisaç do To nAlou d'açactig, Toû Te 
The Aopodirne asépog x Toù Toù Epuoÿ , 
taÿ ?» Éxaçor Tôr d'udsxarnuopior. 
DeromueSa d'é ua) Tac Tour éxSéctig 
pos Té Ty Qaivouérur ToÛ MAlou mag- 
odov ; «af diç aÜTüy rôr dçéper àr dpyuïe 
draw Tôr d'udexarnuopiar, x dc rür 
drroysier ray ér Toi xa9° fuaç Xporose 
pos Tä TROTILE 24) ionutpiia omuïe 
Sécu éyorrer, rourési Toù pi Ti Agpo- 
d'irnç xara Tag x7 Hoipag Toÿ Tavpou 
Tuyyärorrog, Toë dè roù Epuoÿ xara 
Tac T uolpag Tôr juAGr, The dia Tir 
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Üstpor Écouivne, x) SAA&Ç Êm) m Aiçor 
Xpovor, édiapopou currnpouutrne. Ivæ À 
#a) 0 TROT0G nur T@r éQod'ur tUxara— 
vônTog yérnraæi, d'eixréor ærapadeiyuaroc 
frexer Ê7r) æpaTou Toû ris Agpodirnc 
Tdç youivag ac Épausr utyisas droça- 
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7) The éapirnç iamuepias ñ 3 La} This äp- 
AMG Toù Kpioÿ, 
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Soit donc la droite 
ABGDE passant par l'a- 
pogée À de l'excentri- 
cité, sur laquelle je 
prends B pour le cen- 
tre du mouvement uni- 
forme ; G pour celui 
de l'excentrique qui porte l'épicycle; D 
pour celui du zodiaque. Ayant mené GZ 
du centre de l'excentrique, décrivons au- 
tour de Z l'épicycle HT, et tirons de D 
la droite AT, tangente à ses parties matuti- 
nales et antécédentes. Ayant joint BZH et 
ZT, abaissons les perpendiculaires GK, 
GL,BM. Actuellement, puisque DA est 
sur le 25e degré du taureau, et DT 
au commencement du bélier, on aura 
l'angle ADT de 55 des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 110 des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
l'angle DGK vaut les 70 degrés restants, 
de complément d’un angle droit. Ainsi, 
l'arc soutendu par GK est de 110 des 
degrés dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle DGK en contient 360, et la sou- 
tendante GK a 98° 18° des parties dont 
l'hypoténuse GD en contient 120. Si donc 
la droite GD est faite de 1° 15', et la droite 
ZT menée du centre de l'épicycle, de 43° 
10’, la droite GK, c'est-à-dire LT, gn aura 
17 1, et le reste ZL, 42" 9° des parties 
dont GZ menée du centre de l'excentrique 
est supposée en avoir 6o. Donc l’hypoté- 
nuse GZ étant de 120”, ZL en aura 84° 18', 
et l'arc soutendu par cette derniére, vau- 
dra 891 16’ des degrés dont le cergle décrit 
autour du rectangle GZL en contient 360. 
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De sorte que l'angle 
ZGL est de 89‘ 16 des 
degrés dont 360 font 
deuxanglesdroits.Mais 
l'angle DGK est de 70 
de ces mêmes degrés, 
etl'angleLGK est droit: 
donc l'angle entier ZGD se trouvera de 
339* 16’, et l'angle de supplément AGZ 
vaudra 20* 44". Ainsi, l'arc soutendu par 
BM sera de ces 20% 44° dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle BGM en contient 
360, et l'arc soutendu par GM aura les 
159* 16"restants du demi-cercle. Par con- 
séquent, de ces soutendantes, BM est de 
a1° 35° des parties dont l'hypoténusé BG 
en a 120*,etGMena 118 2’, Si donc la 
droite BG est de 1° 15", et GZ menée du 
centre de l'excentrique, de 60, la droite 
BM en aura o° 13; GM, 1° 14; et le res- 
tant MZ, 58 46. C'est pourquoi l'hypo- 
ténuse BZ est de 58P 46° de ces parties. 
Par conséquent la droite BZ étant de 120’, 
BM en aura o 27', et l'arc soutendu par 
cette dernière droite, sera de 0° 26' des 
degrés dont le cercle circonscrit au rec- 
tangle BZM en contient 360. De sorte que 
l'angle BZG est de o{ 26’ des degrés dont 
360 font deux angles droits. Or il a été 
prouvé que l'angle AGZ est de 20“ 44 de 
ces mêmes degrés ; donc l'angle entier 
ABZ du mouvement uniforme en longi- 
tude, est de 21* 10° des degrés dont 360 
font deux angles droits, et de 10* 35° de 
ceux dont 360 font quatre angles droits. 
Par conséquent le lieu moyen du soleil 
vers les points antécédents, sera éloigné 
de 10 35' de l'apogée A, et se trouvera 
dans le 14° degré 25’ du taureau. Mais le 
lieu vrai sera dans le 15e degré 14°. Ainsi 
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l'astre au commencement du bélier, sera 
à 45“ 14° dans sa plus grande distance à 
l'orient du soleil vrai. 

à Soit maintenant une f- 
gure à peu près pareille, 
excepté que la tangente à 
l'épicycle y touchera les par- 
ties du soiretsuivant l’ordre 
des points (signes), l'astre 
se trouvant pareillement at 
commencement du bélier. Car, d'après ce 
qui a été prouvé, l'angle ADT demeurant 
le même, l'angle DGK se trouve de 70 des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et la droite GK, c'est-à-dire LT, est de 1° 1” 
de celles dont GZ menée du centre de l'ex- 
centrique en contient 60, et ZT menée du 
centre de l'épicycle, de 43* 10’. De sorte 
que la droite entière ZL est de 44° 11° de 
ces parties. Mais il est clair que l'hypoté- 
nuse GZ étant de 120, ZLen aura 88° 22’; 
et son arc sera de 94* 51' des degrés dont 
le cercle circonscrit au rectangle GZL en 
contient 360. Ainsi l'angle ZGL est de 94* 
51" des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et l'angle ZGK vaut les 854 9 res- 
tants de l'angle droit, et l'angle entier 
ZGD, c’est-à-dire BGM, a pour valeur 1554 
9’ des degrés dent le cercle circonscrit au 
rectangle BGM en contient 360. Et l'are 
soutendu par GM contient les 24* 51' qui 
complètent le demi-cercle ; donc de ces 
soutendantes, BM est de 1177 11° des par- 
ties dont l'hypoténuseBG en contient 120; 
et GM est de 25° 49° des mêmes parties. 
Si donc la droite BG est de 1° 15', BMen 
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aura 1P13,MGo“16',et MZ 
entière Go? 16". C'est pour- LA 
quoi l'hypothéuuse BZ est 


de Go” 17° de ces mêmes GB 
parties. Si donc on faitla |F 
D 


droite BZ de 120°, BM en 
aura, 2° 25, et l'arc qu'elle 
soutend sera de 2° 19° des degrés dont 
360 font deux angles droits. Mais l'angle 
BZG vaut 20/4° 51° de ces degrés, parce- 
que nous avons prouvé que l'angle DGZ 
est de 155 g'. Donc l'angle entier ABZ 
du mouvement moyen en longitude, se 
trouve de 207 10° des degrés dont 360 
font deux angles droits, et de 103* 35' de 
celles dont 360 font quatre angles droits. 
11 s'ensuit que le soleil par son mouve- 
ment moyen est dans 11*25 du verseau, 
et par son mouvement vrai dans le 3< de- 
gré 38’. Ensorte que l'astre dans sa plus 
grande distance au soleil vrai, le soir, en 
sera à 464 22°, étant au commencement 
du bélier. 

Pour Mercure, afin de préparer pour 
la suite, à l'intelligence de ses phases, il 
est bon de trouver de combien eet astre 
s'écarte du soleil vrai dans sa plus grande 
distance, le soir, lorsqu'il est dans le com- 
mencementdu scorpion, et le matin, lors- 
qu'il est dans le premier point du taureau. 
Puisque suivant l’hypothèse établie pour 
Mercure, le mouvement apparent de cet 
astre étañt donné, on n'a pas pour cela 
son mouvement moyen en longitüde, par- 
ceque la droite GZ ne reste pas toujours 
la*mème, ni égale à celle qui est menée 
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du centre de l'excentrique, comme dans 
l'hypothésedesautres,maislemouvement 
uniforme, égal ou moyen, en longitude, 
étant donné, le mouvement apparent s'en 
conclut. Supposant deux lieux en longi- 
tude, en chaque douzième division {dodé- 
catémorie ) qui peuvent porter l’astre au 
commencement de celle qui est en ques- 
tion, l'un vers les points antécédents, et 
l'autre vers les pointssuivants,etcalculant 
les plus grandes distances qui sont dans 
les lieux trouvés, nous obtenons par ce 
moyen, la plus grande distance qui puisse 
être au commencement de la dodécaté- 
morie, comme il sera facile de s'en con- 
vaincre d'après ce que nous avons dit; et 
d'abord, nous commencerons par la plus 
grande distance occidentale dans les pre- 
miers points du scorpion. 

Soit, en effet, le diamètre 
ABGD, passant par l'apogée À ; 
prenons sur ce diamètre le cen- 
tre G du zodiaque, et B celui 
du mouvement uniforme de l'é- 
picycle. Imaginons en premier 
lieu le centre de l'épicycle dans 

’apogée même, pour que le s0- 
leil,par son mouvement moyen, 
soit dans les 10% des serres, et 
par son mouvement vrai, dans 
les 8%, Ayant décrit autour du 

‘ point A l'épicycle ZH, je mène 
de G en H la tangente GH aux parties occi- 
dentales,etjejoinsla perpendiculaire AH. 
Puisqu'il a été prouvé par ce qui précède, : 
que la droite GA de la plus grande dis- 
tance étant de 69", AH menée du centre 


de l'épicycle en a 224 : ; si l'hypoténuse 
46 
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AG est de 120*, la droite AHenaura 39° 8, 
De sorte que l'arc soutendu par AH sera 
de 39° 4' des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle AGH en contient 360. 
Et l’angle AGH sera de 38“ 4' des degrés 
dont 360 font deux angles droits, etde 194 
a" de ceux dont 360 font quatre angles 
droits; et la droite GH est sur le 10° degré 
des serres. Cet astre sera donc dans les 294 
2' des serres, à a1* 2’ du soleil vrai dans 
sa plus grande distance, 
Supposons encore la longi- 
tude moyenne depuis l'apogée, 
de 3,ensorte que le soleil moyen 
soit dans les 13* des serres, et le 
soleil vrai dans les 11% 4". Ayant 
mené la droite BE, décrivonsau- 
tour du centre E, l'épicycle ZH, 
etaprèsavoirtirélatangenteGH, 
joignons EB, EG, EH. Puisque 
suivant la position donnée, celle 
de l'angle ABE de 3 des degrés 
dont 360 font quatre angles 
droits, il est prouvé-par ce qui 
précède, quel'angle AGEdeladif. 
férence d’excentricité est de 2° 52° des mé- 


À 


mes degrés, et la droite EG de la distance 
del'épicycle alors est d'environ 78" 58’ des 
parties dont la droite EH menée du cen- 
tre de l'épicycle en contient 22° 30°. La 
droite EH aura 39° 9' de celles dont l'hy- 
poténuse EG en contient 120. De sorte 
que l'arc soutendu par EH est de 38“ 5° 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle GEH en contient 360 ; et l'angle 
EGH est de 38° 5’ des degrés dont 360 font 
deux angles droits ,et d'environ 19° 3' de 


\ 
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éçir à AT drortivouse gx, roioû rar ñ AH 
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Tir éuusrrpoTnte diagopär, Tür aura 
Ë v@', à dè ET roÿ rèrs dmoçmuatog 
To émintxAov, rooûrär Qi mn Éy- 
pige, olur toi 5 EH x Toù x éyTpoù 
roû érinvxhov, xË À, din àv «a ToiouTor 
ñ EH «9 9iïe AS 6, olav éçirn ET Üro- 
rélrouca px. os xaj à mir êm) Tic EH 
mipigipua roioûrar É) AM #, or êçi 
ô wi ro TEH pSeyiree xUXA0G TE > 
di üro ETH voie, or pair gigi ai dvo 
pa} TË, ToovrTer AN €, oicr d'ai 
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rivoaprg épOa)rË ,roisuTer Û y'iypise. 
Qua roûro di waj n uiv Üro ATH 0An T@r 
aûr@r 22 vi’, Ka) Dray da 6 dop éméxn 
auopricu polpas æ “, To mAëiçor d7ro. 
Shasras Toù dxpiGoÿc nAfou uoïipag x ya’. 
Ediyôn d'or: x9) rar émiynenA Gr moipac 
28 &', ro mA6çor d@iEu roù dxpiGoûg 
#Alou moïpac x& 3. Eve) oër r@r uèv érro- 
XV à drepoyn mopdr êsi 8 vy's Tr di 
atyisar diaçassor sEnros@r 14, de xaj 
Toïç do TiçÆ Émoyñe 7m) rhv pyñv Toû 
oxopriou #Enxoçoie vn émibdaaenr ÊE 
d'éyjisa raûra d@sAovrie rür x& U!, 
ÉÉouav xa) Tir ér aurÿ rh dexà Toù œxop- 
mou muyiçnr roù dxpiGoès nAiou d'aça- 
our écrrapiar, poipar À vn. 

EËñe d'à 4) rc #v ap Toû Taupou 
peyisncéaas diaçarecc Érexer, Ürroxtiola 
æpôror à pion xera pixoc mapod'oc dm- 
éxouse sig Ta émouive roù reprytlov uol- 
pas xÙ- dors «e) Toy pir mov Aer 
émiqun Toÿ raupou uolpeg il , rôr d'axpiEn 
À An, za) éxxtio Se ouoia xaraypagn, 
Toû ir érixvxAov tie Ta émouiræ Toû 
répiytiou Écynuaricuétrou, Tiç d” épa- 
mTouévne êm) ra aa TÉ Érrixvx Aou d'iny- 
pivne. Eve) roisuy var vir éxxepévnr 
æagodor, rouTisi The dd 
ABZ yœriaç Üroxeiuivne 
Taintrar AB, cler eiov ai 
Tigaapeé ôpIa) TE, d'étuvu- 
ras diè rèv rporpudiuus- er 
vav, # wir umo ATE yaviæ ? 
rôr aûrar w rÜ,n di TE 
Toîrors dropiuaroc ToiéT av 15 vŸ, clev 
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ceux dont 360 font quatre angles droits. 
C'est pourquoi l'angle entier AGH vaut 
a1* 55’ de ces degrés. Quand donc l'astre 
sera sur 1455’ du scorpion, sa plus grande 
distance au soleil vrai sera de 204 5r'. 
Mais il a été prouvé que quand il sera 
sur les 294 2° des serres, elle sera de 
214 2’ loin du soleil vrai. Puis donc que 
la différence de ces lieux est 2% 53', et 
celle des plus grandes distances o* 11", 
parcequ'aux 58 soixantièmes qui restent 
depuis le premier lieu jusqu'au commen- 
cement du scorpion , répondent 4' envi- 
ron ; si nous les retranchons de 214 2’, 
nous aurons pour la plus grande distance 
au soleil vrai, qui ait lieu le soir, dans 
les premiers points du scorpion, 20* 58". 

Ensuite, pour la plus grande distance 
orientale, dans le commencement du tau- 
reau ; supposons d'abord la moyenne de 
39“ plus avancée en longitude que le péri- 
gée,desorte que lesoleil moyen soit dansle 
19° degré du taureau, et le soleil vrai dans 
le 19° degré 38’, l'épicycleétant représenté 
sur une figure pareille, dans les points 
suivants du périgée , et la tangente menée 
aux points orientaux de l'épicycle, Mainte- 
nant, puisque suivant le mouvement ex- 
posé, c'est-à-dire l'angle 


î DBZ étant supposé de 394 
des degrés dont 360 font 
e quatre angles droits, il est 


démontré par ce qui pré- 

cède que l'angle DGE est de 

DA 4057, et que la droite GE 

de la distance alors est de 55° bo’ des par- 
ties dont la droite EH menée du centre 
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de l'épicycle en contient 
228 30’. Si l'hypoténuse GE 
est de 120’, la droite EH en 
aura 48° 14°, et l'arc sou- 
tendu par cette droite, 47% 
a4' des degrés dont le cer- 
cle circouscrit au rectangle 
GEH en contient 360. Ensorte que l'an- 
gle EGH est de 474 24' des degrés dont 360 
font deux angles droits, et de 234 42° des 
degrés dont 360 font quatre angles droits. 
Et l'angle restant HGD (4) est de 17° 15; 
donc l'astre de Mercureétant dansle27°de- 
gré 15’ du bélier, le matin, sa plus grande 
distance au soleil vrai étoit de 22‘ 23. 
Supposons-le, maintenant, dans salon- 
gitude moyenne, à une distance de 424 
vers les mêmes points suivants du périgée, 
ensorte que le soleil par son mouvement 
moyen soif sur le 22° degré du taureau, 
et par son mouvement vrai, sur les 224 
31°. Puisque suivant ce mouvement, c'est- 
à-dire l'angle DBZ étant supposé de 4a4 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, l'angle DGE est démontré en va- 
loir 44*4',et la droiteGEde la distance qui 
a lieu alors, 554 5o’ des degrés dont EH 
menée du centre de l'épicycleen a 22* 30’: 
l'hypoténuse EG étant de 120*, la droite 
EH en aura 48 r9, et l'arc soutendu par 
cette droite sera de 47“ 30' des degrésdont 
le cercle circonscrit au rectangle GEH en 
contient 360. De sorte que l'angle EGH est 
de 47° 30° des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et de23* 45 des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et l'angle 
HGD en vaut 20* 19°. Donc quand l'astre 
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de Mercure sera dans les 19 du pre- 
mier degré du taureau, sa plus grande 
distance au soleil vrai vers les points sui- 
vants, le matin, sera de 22* 12°. 

Mais on a montré qu'étant sur les 27% 
15' du bélier, il sera dans sa plus grande 
distance à 22 23° du ©. Puis donc que 
la différence des lieux est de 3* 4', et celle 
des plus grandes distances, de 11'; comme 
aux 2% 45' depuis le premier lieu jusqu'au 
commencement du taureau , répondoient 
environ 10 soixantièmes , en les retran- 
chant de 22* 23°, nous aurons au com- 
mencement du taureau la plus grande dis- 
tance, le matin, depuis le soleil vrai, de 
221 13', c'est ce que je voulois trouver, 

Après avoir calculé de la même ma- 
uière pour ces deux astres, leurs plus 
grandésdistances, tantcellesdu matin,que 
celles du soir, sur les autres dodécatemo- 
ries du zodiaque,nousen avonsdresséune 
table de ralignes, nombre des divisionsde 
ce cercle, etsur 5 colonnes, dans la 1re des- 
quelles nous avons placé les commence- 
mentsdecesdouxièmesdivisions, en com- 
mençant par le bélier. Dans les quatre co- 
lonnes suivantes, nous avons mis les plus 
grandes distances calculées depuislesoleil 
vrai. La seconde colonne contenant celles 
du matin pour Vénus, et la troisième, 
celles du soir, la quatrième contenant 
celles du matin pour Mercure, et la cin- 
quième celles qu'il a au soir, Voici main- 
tenant cette Table. 
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TABLE DES PLUS GRANDES DISTANCES 
AU SOLEIL VRAI. 


————————————_—_—— mm — 


COTETTEN É : 
ossi YENUS. MERCURE. AOSEKA- AÿPOSITHE, EPMOT, 
votre es | maman, | mn # mm À FUMOPION] cn omemenannn, 

DIVISONS DE) , n pe : 
somaque. | Le matin. | Le soir, | Le matin. Le soir. APEAI. e Ecrépios. 


METIETAI ATOXTAIEIÉ MPOE TON AKPIBAH HAION: 


1 


Bélier, 
l'aureau, 
Gémeaux. 





d'ancer, 
Lion, 
Vierges 
Serres, 
Scorpion. 
Sagitioire. 





Capricorne, 
Verseau. 











} Poissons. 
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KETAAAION A. 


HEPI TAN EIZ TAZ KATA HAATOZ NAPOAOTE 
TON Ë TNAANQMENAN YfIO8EZENN. 


n 
'noAEIMOMENON d' sig ray tp) 
Tôr mivré mAavœpirer curreËir êrs duo 
ToUT&y, Tic Te xarè mAGTOG aÛTÈv yivo- 
pévne meôe rôr diè piowr r&r odiwr 
xUxAor mrapodov, xaj The mp) Tèc dmora- 
œtic Tor Tr pè6 Tr HAuor Qacsoy «oi xpu- 
sr mpayuaréias, mpodiarnpIñvæs d° 
dpeshour@r xd) éyTalSe Toy mAaTIxGY 
éxaçou d'iaçartwr, éreid'i xaj mapa ToÛ- 
To yhvorral rivéç dÉicAoyoi rep} Tag 
quote wa xposic d'iagopa}, mpotxlnro- 
mtSa mpôror mA Ga nowk arte) Très 
TOY xUx A &Y aÛTav éyxAiosiçumoriliuse. 
Evexer peèr roivur roù dimAñr Daireo Sas 
ToioUuEVOr ÉxaÇOY af TRY KATÉ GAATO 
d'iagopèr , Gomrip xaj Tir xara pixoc 


CHAPITRE I. 


DES HYPOTHÈSES SUR LES ÉCARTS DES CINQ 
PLANÈTES EN LATITUDE, 


Cowur il ne reste plus, pour achever 
ce qui concerne les cinq planètes, qu'à 
parler de deux choses, savoir, de leur 
écart en latitude, par rapport au cercle 
mitoyen du zodiaque, et de leur éloi- 
gnement du soleil dans leurs appari- 
tions et leurs occultations ou dispari- 
tions, les latitudes devant être traitées les 
premières parcequ'elles produisent des ef- 
fets sensibles et difiérents sur les appari- 
tions et les disparitions, nous répéterons 
d'abordles propriétés quenousavons déjà 
dit étre communes aux inclinaisons de 
leurs orbites. Comme chaque planète pa- 
roît avoir une double différence en lati- 
tude, ainsi que l'anomalie en longitude, 
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l'une relativement aux portions du zodia- 
que à cause du cercle excentrique, l'autre 
relativement au soleil à cause del’épicycle, 
nous supposons, pour toutes les planètes, 
l'excentrique incliné sur le plan du cercle 
milieuduzodiaque,etl'épicycleinclinésur 
le plan de l'excentrique ; de telles inclinai- 
sonsnecausant,commenous l'avonsdit, et 
comme nous le prouverons encore, au- 
cun changement dansla longitude nidans 
les démonstrations des anomalies. Mais 
parceque, d'après les observations parli- 
ticulières de chaque planète, quand le 
nombre de la longitude corrigée et celui 
del'anomalie corrigée sontégalement éloi- 
gnés l’un et l'autre, d'environ un quart 
de cercle, l'un de la limite boréale ou 
méridionale de l'excentrique, l'autre, de 
l'apogée de la planète, lesastres paroïssent 
dans le plan de l'écliptique, nous avons 
supposé que leur inclinaison est l'angle 
formé sur le plan etau centre du zodiaque 
par leurs diamètres qui passent par ces 
deux limites, et que l’inclinaison de l'épi- 
cycle est l'angle formé par la ligne menée 
au centre de l'épicycle et celle qui passe 
par les points de l'apogée et du périgée. 
En outre, nous avons observé dans les 
trois planètes, Saturne, Jupiter, et Mars, 
que quand leurs mouvements en longi- 
tude, ou digressions, se font dans le seg- 
ment le plus apogée de l'excentrique, ces 
astres paroissent toujours plus boréaux 
que l'écliptique, et qu'entre toutes les 
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Tèg dy Troie mapryéiois Tür ÉmixUx AG 'ap- 
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d'iauirpar raïc diè rôv droytiu aûrar 
TapaAANAG ,F YTOTE pérouc av T& Toù 
d'ië miser érimide. Er) dé A@podirnç 
x) EpuoÛ magernpisamer Êrs, Êrar mir 
zarè rôv érroytiwr à mrepryelwr Toû êx- 
xérTpou TUyyareTiy ai xaTa UixoG «TOY 
mæapod oi, TôTé ai air x@Ta Td miplytia 
Tôr Émixte wo xivnatic oùd'es) var mA&- 
Tog diagipouss Tôr xaré ré dmoyua, 
d'AAG Guolwç NToi Bopriôreges roù dia u- 
car tivir à roTiarépai , 8m) ir A@podi - 
TAG MayTÔTS Bopriorepar, £r} di Epuod 
To dvavrios marrors YoTIW Tia. 

Ai di xara rèç uiyiçaç dmosaai 
aUr@r æapod'oi, d'A ANA GT ir ro mAtlge 
d'agigouci, TouTéçiv ai idos rar Éorspiar. 
Tôr di xara ré drdyuie xg méphysia 


369 
latitudes boréales celles des périgées des 
épicycles, le sont plus que celles des 
apogées. Mais quand leurs digressions se 
font dans le segment le plus périgée de 
l'excentrique, cesasires paroissent au con- 
traire plus méridionaux que l'écliptique 
ou cercle milieu du zodiaque, parceque 
les extrémités ou limites les plus boréales 
des excentriques, pour Saturne et Jupiter, 
sont au commencement du signe des 
serres, et pour Mars, à la fin du cancer, 
et presque dans le point le plus apogée. 
D'où l'on conclut que les points de ces 
excentriques, qui sont dans ces mêmes 
portions du zodiaque, déclinent vers les 
ourses, et les points qui leur sont diamé- 
tralement opposés, déclinent également 
vers le midi, et que les périgées des épi- 
cycles sont dans le même sens que l'incli- 
naison des excentriques, les diamètres si- 
tués à angles droits sur ceux qui passent 
par leurs apogées, restant toujours pa- 
rallèles au plan du cercle milieu du zo- 
diaque. Quant à Végus et Mercure, nous 
avons observé que quand leurs digres- 
sions arrivent dans le périgée ou l'apo- 
gée de l'excentrique, lorsque la planète se 
trouve dans l'apogée ou le périgée de l'é- 
picycle, il n'en résulte aucune différence 
pour la latitude, mais que cette latitude 
écarteégalement la planète de l'écliptique, 
soit au septentrion, soit au midi, c'est-à- 
diretoujours au septentrion pour Vénus, 
et au midi pour Mercure (a). 

Mais les latitudes dans les digressions, 
peuvent être différentes : ce qui se remar- 
quera surtout dans les digressions du ma- 
tin, comparées à celles du soir. Dans cette 
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comparaison ; si l'on combine deux di- 
gressions, l'une dans l'apogée et l'autre 
dans le périgée des épicycles, on trouvera 
encore que la digression du matin et celle 
du soir qui la suit, donneront des lati- 
tudes boréales pour Vénus dans l'apogée, 
et australes dans le périgée. C'est le con- 
traire pour Mercure, qui sera austral dans 
l'apogée , et boréal dans le périgée. Si Les 
digressions ont lieu dans le nœud, alors 
les digressions observées à god de part 
et d'autre des apogées et des perigées 
des épicycles, seront toutes deux dans 
l'écliptique. Mais les digressions périgées 
différeront sensiblement des digressions 
apogées : Vénus sera portée au midi, 
tant qu'elle sera dans le demi-cercle sous- 
tractif ; elle sera portée vers les ourses 
dans l'autre demi-cercle. Au contraire, 
Mercure sera porté vers les ourses dans 
le demi-cercle soustfactif, et vers le midi 
dans le demi-cercle opposé. D'où l'on 
déduit que les inclinaisons des excen- 
triques sont variables et se rétablissent 
suivant les périodes des épicyeles ; que 
dans les nœuds, ces inclinaisons sont 
nulles, étant dans le plan de l'écliptique, 
mais que dans l'apogée et le périgée, les 
inclinaisons ont toutesles différencesdout 
elles sont susceptibles ; qu'elles rendent 
Y'épicycle de Vénus plus boréal , et celui 
de Mercure plus austral. Les épicycles 
produisent done des différences de deux 
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sortes : dans les nœuds des excentriques, 
ilsaugmentent l'inclinaison des diamètres 
upogées apparents ; mais dans les périgées 
des excentriques, ils donnent une cer- 
taine obliquité (c'est le nom par lequel 
nous distinguerons cette position pen- 
chée) aux diamètres perpendiculaires 
sur celui qui passe par les apogées et les 
périgées ; au contraire, ils ramènent ceux- 
là dans le plan de l'excentrique, lorsque 
la planète est dans le périgée ou l'apogée 
de l'excentrique, et ceux-ci dans le plan 
dezodiaque, quand elle est dans les nœuds 
dont nous avons parlé. 


CHAPITRE II, 


DU MODE DE MOUVEMENT DES INCLINAISONS 
ET DES OBLIQUITÉS SUIVANT NOS HYPOTHÈSES. 
. 


Ex résumé général, suivant les hypo- 
thèses, les cercles excentriques des cinq 
planètes se trouvent inclinés sur le plan 
du cercle milieu du zodiaque autour du 
centre du zodiaque, et cette inclinaison 
est constante dans Saturne, Jupiter et 
Mars, ensorte que les positions diamétra- 
lement opposées des épicycles, ont des 
latitudes contraires. Mais pour Mercure 
et Vénus, les effets changent avec le mou- 
vement des épicycles, et portent toujours 
la planète vers la même latitude, Vénus 
vers les ourses , et Mercure vers le midi. 

Lesdiamètresapogéesdes épicycles qui, 
à certain point de départ , étoient dans le 
plan de l'excentrique, sont transportés par 
de petits cercles fixés, pour ainsi dire, à 
leurs extrémités périgées, et d'un rayon 
propreà représenter lesinégalitésobservées 
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dans les latitudes. Mais ces petits cer- 
cles sont perpendiculaires aux plans des 
excentriques; ils ont leurs centres dans 
ces plans; ils tournent d'un mouvement 
uniforme qui suit le mouvement en lon- 
gitude, Depuis l’une des intersections des 
plans par les épicycles, ils portent la 
planète vers les ourses, par exemple; ils 
entraînent avec eux les plans des épi- 
cycles vers la limite boréale, dans le pre- 
mier quart de leur révolution ; dans le 
second quart, ils les ramènent vers le 
plan de l’excentrique. Dans le troisième 
quart il les entrainent vers la limite aus- 
trale ; enfin, dans le dernier quart, ils les 
ramènent au plan d'où ils sont partis. Le 
commencement et le terme de’ce mou- 
vement pour Saturne, Jupiter et Mars, 
est dans le nœud ascendant ; pour Vénus, 
au périgée de l'excentrique; pour Mer- 
cure, à l'apogée. Lesdiamètresquicoupent 
à angles droits les diamètres apogées, et 
périgées , s’il s'agit des trois planètes que 
nous avons nommées les premières, de- 
meurent constamment parallèles au plan 
de l'écliptique, où la variation est du 
moins insensible ; pour Vénuset Mercure, 
les diamètres perpendiculairesaprésavoir 
été en un certain point dans le plan même 
de l'écliptique, en sont ensuite écartés par 
de petits cercles comme fixés à leurs extré- 
mités les plus avancées en longitude et 
d'un rayon proportionel aux variations 
observées des latitudes. Ces petits cercles 
sont perpendiculaires au plan du zodia- 
que;ilsontleurs centres sur les diamètres 
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paralléles au plan de l'écliptique ; ils 
tournent avec la même vitesse que les au- 
tres depuis l'une des intersections de leurs 
plans avec ceux des épicycles, vers les 
ourses , par exemple ; et entrainent avec 
eux les extrémités occidentales des dia- 
mètres auxquels ils sont fixés, suivant la 
marche exposée ci-dessus, Etenfiu le point 
de départ et de restitution pour Vénus, 
est au nœud du demi-cercle additif; et 
pour Mercure , il est au nœud du demi- 


cercle soustractif. 


Au sujet de ces petits cercles qui font 
ainsi varier la position des épicycles, il 
faut d'abord remarquer ce qui suit. 1ls 
sont partagés en deux également par 
les plans sur lesquels nous disons que se 
fait la variation de l'inclinaison. C'est le 
seul moyen d'expliquer l'égalité de lati- 
tude dans les points opposés, Leurs mou- 
vements uniformes ne s’accomplissent 
pas autour de leurs propres centres, mais 
autour d'un centre qui donne à ces petits 
cercles la mème équation que celle delon- 
gitude de l'astre rapportée à l'écliptique. 
Car les restitutions étant isochrones sur 
le zodiaque et dans les petits cercles , les 
latitudes dans chacun des quarts de cer- 
cle sont égales entr'elles conformément 
aux phénomènes: ce qui ne pourroit être, 
si le mouvement se faisoit autour du cen- 
tre des petits cercles, puisque les temps 
de chacun des quatre quarts seroient né- 
cessairement égaux dans le petit cercle : 


= 
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ce qui n'a pas lieu dans le zodiaque, 
à cause de l'excentricité particulière à 
chaque planète. Mais si nous prenons 
pour centre un point placé semblable- 


ment à celui de l'excentrique , les temps 
sur le zodiaque et dans le petit cercle 


s’accorderont parfaitement. 


Qu'on n'objecte pas à ces hypothèses, 
qu'elles sont trop difficiles à saisir, à 
cause de la complication des moyens que 
nous employons. Car quelle comparaison 
pourroit-on faire des choses célestes aux 
terrestres, et par quelsexemples pourroit- 
on représenter des choses si différentes ? 
Et quel rapport peut-il y avoir entre la 
constance invariable et éternelle, et les 
changements continuels? ou quoi de plus 
différent des choses qui ne peuvent aucu- 
nement être altérées ni par elles-mêmes, 
ni par rien d'extérieur à elles, que celles 
qui sont sujettes à des variations qui pro- 
viennent de toutessortes de causes? I] faut, 
autant qu'on le peut, adapter les hypothé- 
ses lesplussimplesaux mouvements céles- 
tes; mais si elles ne suffisent pas, il faut en 
choisird’autresqui les expliquent mieux. 
Car si après avoir établi des suppositions, 
on en déduit aisément tous les phéno- 
mènes comme autant de conséquences, 
quelle raison aura-t-on de s'étonner d'une 
si grande complication dans les mouve- 
ments des corps célestes? En effet, il n’y a 
rien dans leur nature qui s'y oppose; mais 
tout les favorise, en se prétant aux mou- 
vements propres à chacun d'eux, quoi- 
qu'en sens contraires ; ensorle que tous 
peuvent s'exécuter et être vus dans la ma- 
tière éthérée répandue partout, Et non- 
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seulement tout cela marche de concert, 
sans empéchement, sur les orbites respec- 
tives, mais encore autour des sphères et 
des axes de révolutions. 

A la vérité les complications et les rela- 
tions de ces mouvements divers nous 
paroissent et difficiles à saisir dans les 
représentations figurées que nous en fai- 
sons, et difficiles à appliquer aux mou- 
vements célestes; mais ces difficultés dis- 
paroïssent quand on considère ces mou- 
vements dans le ciel méme où ils ne se 
présentent pas ainsi embarrassés les uns 
dans les autres, 1] ne faut donc pas juger 
de la simplicité des choses célestes, par 
les choses familières qui nous paroissent 
simples; puisque celles-ci ne sont pas éga- 
lement simples pour tous les hommes. 
Autrement, on ne trouvera rien de simple 
dans ce qu'on voit au ciel, pas même 
l'immutabilité du premier mouvement, 
Comme il continue toujours de la même 
manière, il nous est, je ne dis pas dfficile, 
mais impossible de l'expliquer, si ce n'est 
par la constance des corps célestes et par 
celle de leurs mouvements. Alors tout 
nous y paroitra simple, et beaucoup plus 
simple que ce qui nous paroit lel dans 
ce qui nous est familier, et nous ne trou- 
verons plus d'embarras ni de difficulté à 
concevoir leurs mouvements et leurs ré- 
volutions. 


CHAPITRE III, 


DE LA GRANDEUR DE CHACUNE DES 
INCLINAISONS, 


O: peut, d'après cela, calculer la posi- 
tion et l'ordre de l'inclinaison des orbites. 


Mais les grandeurs particulières des ares 
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qui mesurent les inclinaisons de chacun 
de ces cercles, se prennent sur le grand 
cercle perpendiculaire au plan de l'éclip- 
tique par les poles de laquelle il passe. 
Dans Vénus et Mercure, les écarts appa- 
rentsen latitudesuivant les positions don- 
nées, présentent des arcs faciles à calcu- 
ler; car quand leurs mouvements en lon- 
gitude se font dans les apogées et les 
périgées des excentriques, ces astres se 
trouvant alors dans les périgées et dans 
les apogées des épicycles, paroissent éga- 
lement éloignés du cercle milieu du zo- 
diaque, soit vers le septentrion, soit vers 
le midi , comme nous le disons d'aprés les 
observations faites vers ces points. Vénus 
est tout au plusd'unsixième de degré plus 
boréale,et Mercuretoujours plus méridio- 
nal d'une demie et d'un quart de degré; 
ensorte que les cercles excentriques de 
l'un et de l'autre sont inclinés d'autant. 
Dans leurs plus grandes élongations du 
soleil, tous deux paraissent de 84, va- 
leur moyenne, plus boréaux on plus 
austraux que les plus grandes distances 
opposées ; car les latitudes de Vénus dans 
les points diamétralement opposés , diffe- 
rentde5d environ, puisque pour Vénuson 
trouve à peinequelques minutesde moins 
à l'apogée qu'au périgée de l'excentrique, 
et pour Mercure, quelques minutes de 
plus, c'est-à-dire environ la moitié d'un 
degré. Ainsi les inclinaisons des épicy- 
cles, de part et d'autre des excentriques, 
par un milieu, soutendent environ ad : 
du cercle perpendiculaire au zodiaque ; 
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d'où l'on peut conclure les valeurs des 
angles formés par l'inclinaison des épi- 
cycles sur les plans des excentriques, 
comme on le verra par les méthodes que 
nous exposerons dans la suite; car nous 
ne voulons pas interrompre ici ce que 
nous avons à dire de général sur les in- 
clinaisons des cinq planètes. 


Lorsque les longitudes corrigées sont 


dans les nœuds et vers les moyennes dis- : 


tances, Vénus, placée dans l'apogée de son 
épicycle, est plus boréale ou plus australe 
que l'écliptique, d'un degré; mais si elle 
est dans le périgée , sa latitude est de 64 
À fort peu prés, De là on conclut l'incli- 
naison de l'épicycle de 2‘ : du cercle qui 
passe par les poles de l'écliptique (a), 
comme déjà nous l'avons dit, Car nous 
trouvons par l'anomalie de l'épicycle dans 
les distances moyennes, que ces quanti- 


‘ 


tés soutendent un angle à l'œil de 1° 2 
dans l'apogée de l'épicycle, et de 6 22’ 
dans son périgée. Mais Mercure étantdans 
l'apogée de l'épicycle,/comme chacun peut 
aisément le conclure des apparitions qui 
ont lieu vers ce point, est plus méridional 

ri : 


et plus boréal de 1° £? que le cercle mi- 
lieu du zodiaque; et de 4 à peu près, dans 
le périgée; on en conclut la déclinaison de 
l'épicycle de 6*:, Car nous trouvons en- 


core par l'anomalie de l'épicycle, dans les 


distances des plus grandes inclinaisons , 
48 
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bi quaud la longitude corrigée est 
d'un quart de cercle (4) distante de l'apo- 
gée, que l'angle à l'œil, que ces grandeurs 
soutendent, est de 1* 46’ dans l'apogée de 


l'épicycle, et de 4* 5’ dans le périgée. 


Quant aux autres planètes, Saturne, 
Jupiter et Mars, on ne sauroit guères 
fixer les grandeurs de leurs inclinaisons; 
celle qui se fait dans l'excentrique et 
celle qui a lieu dans l'épicycle, étant 
confondues et mélées l’une dans l'autre. 
Mais par le moyen des écarts en latitude 
observés dans les périgées et les apogées 
des excentriques et des épicycles, nous 
distinguons, comme on va le voir, l'une 
et l’autre de ces inclinaisons. 

Soient dans le plan perpen- 
diculaire au cercle milieu du 
zodiaque, son intersection AB 
avec le plan de ce cercle, et son 
intersection GD avec le plan 
de l'excentrique; E le centre 
du zodiaque, et dans l'inter- 
section commune des plans(c), 
décrivez autour de l'apogée G 
de l'excentrique , et autour 
du périgée D, dans le plan 
supposé, deux cercles égaux ZHTK et 
LMNX, comme passant par les poles 
des épicycles sur lesquels les plans des 
épicycles font, par leurs inclinaisons, 
des angles égaux G et D, sur les droites 
HGK et MDX. Du centre du zodiaque, 
c'est-à-dire du lieu de l'œil, menez aux 
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apogées et aux périgées des épicycles, les 


droites EH et EM aux apogées, EK et EX 
aux périgées ; les points K et X marquant 
les oppositions, et les points H et M les 
conjonctions. 

Pour Mars, nous avons pris les mou- 
vements en latitude qui se font lors des 
oppositionsdans l'apogée del'excentrique, 
autour du point K de l'épicycle ; et ceux 
qui se font lors des oppositions dans le 
périgée de l'excentrique, c'est-à-dire au- 
tour du point X de l'épicycle, parceque 
leur différence est très-sensible. Or, lors- 
qu'il est en opposition , dans l'apogée, 
il est éloigné du cercle milieu du zodia- 
que , ‘de 4*'+ vers les ourses; et dans le 
périgée, d'environ 7° vers le midi. Ainsi 
l'angle AEK est de 4* + des degrés dont 
360 font quatre angles‘droits, et l'angle 
BEX est de 7 de ces degrés. 

Cela posé, nous trouvons de la manière 
suivante l'angle AEG de l'inclinaison de 
l'excentrique, et l'angle HGZ de celle de 
l'excentrique : d'après ce que nous avons 
démontré concernant les anomalies de 
Mars, ilest aisé de concevoir que, des an- 
gles dont les sommets sont à l'œil, et qui 
sont appuyés sur des arcs égaux de l'épi- 
cycle, ceux qui se font par les mouve- 
ments dans l'apogée, sont à ceux dans le 


périgée , comme 5 sont à 9, à peu près” 
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Mais les ares TK et NX sont 
égaux, donc l'angle GEK sera 
à l'angle DEX, comme 5 à 9. 
Par conséquent puisque les 
angles AEK, BEX, étant don- 
nés, le rapport de l'angle GEK 
à l'angle DEX est aussi donné; 
or l'angle AEG est égal à l'an- 
‘gle BED ; ainsi, prenant de 
chaque raison, une quantité 
égale au rapport de la diffé- 
rence des grandeurs à la différence des 
termes de la raison, nous aurons la gran- 
deur des quantités qui composent la 
raison, car cela se prouve par une pro- 
portion arithmétique. Donc, les gran- 
deurs étant 4 + et 7, leur différence est 
2 +, et la raison étant celle de 5à 9, 
la différence de ces nombres est 4. Or, 
2 + sont les + de 4; prenant donc de 
chacun des nombres 5 et 9, cette frac- 
tion +, nous aurons l'angle GER de 3!:, 
et l'angle DEX de 6°. Par conséquent 
chaque angle restant, AEG et BED, 


2 


3 


de l'inclinaison de l'excentrique, est de 
1“, C'est pourquoi l'arc TK de l'inclinai- 
son de l'épicycle, est de 2 +, parceque 
ce sont, suivant la table de l'anomalie, 
les quantités trouvées pour les angles 
GEK et DEX. 

Pour Saturneet Jupiter, puisque nous 
trouvons que leurs mouvements dans les 
segments des apogées des excentriques, 
ne’ sont pas sensiblement différents de 
ceux qui se font dans les périgées, et 
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diamétralement opposés, nous avons 
calculé de l’une et de l'autre manière, ce 
que nous nous proposions, par la com- 
paraison des mouvements dans les apo- 
gées des épicycles à ceux dans les pé- 
rigées. Or, suivant ce que des observa- 
tions particulières nous ont découvert, 
ils Sécartent le plus dans les mouve- 
ments lors des apparitions et des occul- 
tations vers les ourses et vers le midi, 
savoir : Saturne d'environ 2", et Jupiter 
de 1“. Et dans les mouvements qui se 
font aux oppositions, Saturne de 3%, Ju- 
piter de a*. Maintenant, comme il est évi- 
dent par leurs anomalies, que de tous les 
angles à l'œil,soutendus par des arcs égaux 
de l'épicycle, dans les apogées et les pé- 
rigées, ceux qui sont appuyés sur les 
apogées, sont à ceux des périgées, pour 
Saturne, comme 18 à 23; pour Jupiter, 
comme 29 à 43; et que les arcs ZH, TK 
de l'épicycle sont égaux, la raison de 
l'angle ZEK sera pour Saturne, de 18 à 
23; pour Jupiter, de 29 à 43. Mais l'angle 
HEK qui est la différence des deux écarts 
en latitude, est de 1“ pour chacun de ces 
deux astres, Donc si 1“ est divisé propor- 
tionellement à ces quantités, nousaurons 
l’angleZEH, pour Saturne, de 26’; pour Ju- 
piter, de 24'; et l'angle ZEK, pour Sa- 
turne, de 3j; pour Jupiter, de 36’. Ainsi 
l'autre angle AEG, de déclinaison de l’ex- 


centrique, se trouvera pour Saturne, de 
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2* 26'; pour Jupiter, de 1% 24°, Au lieu de 
ces quantités, nous avons trouvé plus 


et 11. C'est 


ir 


commode de prendre 2“ 
pourquoi l'arc TK de l'inclinaison de 
l'épicycle est pour Saturne, de 4*!; pour 
Jupiter, de 2 +. Car telles sont à peu 
près les grandeurs des angles ZEH et ZEK 
trouvées pour l'un et l'autre astre, par 
les tables d'anomalie. Ce qu'il falloit dé- 


montrer, 


CHAPITRE 14. 


CONSTRUCTION DES TABLES POUR LES LATI- 
TUDES DE CHAQUE PLANÈTE. 


Cssr ainsi que nous avons déterminé 
les plus grandes inclinaisons, tant des 
excentriques que desépicycles. Mais pour 
pouvoir assigner commodément les mou- 
vements pour chaque jour dans toutes 
les distances particuliéres, nous avons 
composé des tables, au nombre de cinq, 
pour les cinq planètes, Chacune est de 
cinq colonnes, et d'autant de lignes qu'il 
y en a dans les tables de l'anomalie. Les 
deux premières colonnes contiennent les 
mêmes nombres que ces tables. Les troi- 
sièmes, les distances des latitudes ou 
distances au zodiaque, correspondantes 
aux segments particuliers des épicycles, 
dans les plus grandes inclinaisons, qui 
pour Vénus et Mercure sont dans les 
nœuds des excentriques, et pour les trois 
autres planètes dans les limites boréales 
des excentriques. Ensuite les quatrièmes 
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colonnes contiendront les quantités pa- 
reillement correspondantes dans les li- 
mites méridionales des excentriques, en 
comptant pour ces trois astres le plus 
grand écart des excentriques, tant vers 
l'ourse que vers le midi. Nous avons ob- 
tenu ces segments pour Vénus et pour 
Mercure, au moyen du théorème suivant: 

Soient dans le plan perpen- 
diculaire à l'écliptique, leur 
commune section ABG, et DBE 
la section commune de ce plan 
perpendiculaire et du plan de 
l'épicycle, Soient A le centre 
du zodiaque, B celui de l'épi- 
cycle, AB la distance des épi- 
cycles dans les plus grandes dé- 
clinaisons. Après avoir décrit autour du 
centre B l'épicycle DZEH, menons le dia- 
mètre ZBH perpendiculaire à DBE, etsup- 
posons le plan de l'épicycle perpendicu- 
laire au plan en question, de manière 
que les droites tracées dans l'épicycle 
soient perpendiculaires à la commune 
section DBE, et toutes parallèles au plan 
du cercle milieu du zodiaque, mais que 
ZH soit seule dans ce plan; la raison 
de la droite AB à la droite BE, et la 
grandeur de l'inclinaison, c'est-à-dire de 
l'angle ABE, étant données, proposons- 
nous de trouver les latitudes de ces as- 
tres, quand, par exemple, ils sont à 
une distance du périgée de l'épicycle, 
égale à 45 des degrés dont la circon- 
férence de l'épicycle en contient 360, at- 
tendu que nous voulons en même temps 
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démontrer par les mèmes ineli- 
naisonsles différences des mou- 
vementsen longitude;qrces dif- 
férences doivent être les plus 
grandes dans l'intervalle du pé- 
rigée de E à ZH, parcequ'elles 
sont les mêmes que celles qui 
ont lieu, indépendamment de 
l'inclinaison. 

Prenons l'arc ET des 45 
susdits, et abaissons sur BE la perpen- 
diculaire TK, et sur le plan du cercle mi- 
lieu du zodiaque les perpendiculaires KL 
et TM. Joignons TB, LM, AM, AT. Le 
quadrilatère LKTM est un parallélo- 
gramme rectangle, car KT est parallèle 
au plan du cercle milieu du zodiaque, 
etilest clair que l'angle LAM contient 
la quantité additive ou soustractive en 
longitude, et l'angle TAM la latitude, : 
les angles ALM et AMT étant droits, à 
cause que AM tombe perpendiculaire- 
ment sur le plan du cercle milieu du 
zodiaque, Il s'agit maintenant de démon- 
trer les grandeurs des mouvements en 
question , pour chacun de ces astres. 


D'abord, pour Vénus: puisque l'arc 
ET est de 45 des degrés dont l'épicycle 
en contient 360, l'angle EBT au centre 
de l'épicycle est de 45 de ces degrés dont 
360 font quatre angles droits, et il sera 
de 90 de ceux dont 360 font deux an- 
gles droits. Ensorte que chacun des ares 
soutendus par BK et par KT est de 90 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
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rectangle BTK en contient 360. Donc de 
leurs soutendantes, chacune est de 84! 52° 
des parties dont l'hypoténuse BT en con- 
tient 120. Ainsi BT menée du centre de 
l'épicycle, étant de 43° 10’, et la droite 
AB de la distance moyenne, de 60°, car 
c'est dans cette distance qu'est la plus 
grande déclinaison de l’épicycle, les droi- 
tes BK et KT seront chacune de 30r 32’, 
En outre, puisque l'angle ABE de l'incli- 
naison est supposé de 24 30° des degrés 
dont 360 font quatre angles droits, et de 
5* de ceux dont 360 font deux angles 
droits, l'arc soutendu par LK est de 5 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle BLK en contient 360 ; et l'arc 
soutendu par BL contient les 135 degrés 
restants du demi-cercle. Donc, de ces 
soutendantes, KL sera de 5° 14! des par- 
ties dont l'hypoténuse BK en contient 
120, et BL de 119? 53° de ces mêmes par- 
ties. Ainsi,l'hypoténuse BK étant de 30?33', 
et la droite AB de 60, la droite KL en aura 
1920, BL 3oP 30', et AL les 29° 30’ res- 
tantes. Mais LM, égale à KT, est aussi 
de 30° 32', on en conclut l'hypoténuse 
AM de 42 27 des mêmes parties. Donc 
l'hypoténuse AM étant de 120’, la droite 
LM en aura 86° 19' (a), et l'angle LAM de 
la prostaphérèse ou quantité additive 
ou soustractive de longitude, sera alors 
de 92° des degrés dont 36o font deux an- 
gles droits, et de 46% de œeux dont 360 
font quatre angles droits, 

Pareillement, puisque la droite AM 
est de 427 27°, et la droite TM, égale 
à KL, de 1° 20"; et que la somme de 
leurs carrés égale celui de AT, la longueur 
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de AT sera de 42? 29°. Donc 
l'hypoténuse AT étant de 120’, 
la droite TM en aura 3° 46’, et 
l'angle TAM de l'écart en lati- 
tude, sera de 3* 36° des de- 
grés dont 360 font deux angles 
droits, et de 1“48' de ceux dont 
36o font quatre angles droits, 


e| 


nous les mettrons dans la troi- 
sième colonne de la table pour Vénus, à la 
ligne qui contient le nombre 135 degrés. 


Mais pour fixer la différence de la pros- 
taphérèse, ou quantité additive ou sous- 
tractive en longitude, prenons une figure 
pareille où l'épicycle ne soit pas incliné. 
Nous avons montré que cha- 


er 
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phérèse en longitude sera de ga 

3' des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et de 46 à’ de ceux dont 360 font 
quatre angles droits. Mais nous avons 
prouvé que dans le cas de l'inclinaison, 
cet angle est de 46 de ces mêmes degrés; 
donc la différence pour la prostaphérèse, 
à cause de l’inclinaison, est de 2' d'un de- 


gré en moins. C'est ce qu'il falloit trouver, 
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Actuellement pour les mouvements de 
Mercure, supposons dans la mème figure 
qui précède celle-ci, l'arc ET de 45", de 
sorte que chacune des droites BK, KT, soit 
de84“52' des parties dont l'hypoténuseBT 
en contient 120; dés-lors la droite BT,me- 
néedu centre del'épicycle,étantde22"30", 
et la droite AB de la distance dans les 
plus grandes inclinaisons, de 56° 4o’, 
comme nous l'avons démontré, chacune 
des droites BK et KT sera de 15° 56', En 
outre, puisque l'angle ABE de l'inclinai- 
son de l'épicycle est supposé de 6 15’ des 
degrés dont 360 font quatre angles droits, 
et de 12% 30’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits, l'arc soutendu par LK sera 
de 12% 30° de ceux dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle BLK est de 360, et 
l'arc soutendu par BL contient les 1674 
30' restants du demi cercle. Done, de ces 
soutendantes, KL est de 13° 4' des par- 
ties dont l'hypoténuse BK en contient 
120, et BL en a 1197 17°. Ainsi BK ayant 
été démontrée de 15° 55", et AB étant 
supposée de 56° 40‘, KL en aura 1° 44, 
BL 15° 49, et AL 4oP Br’. Or LM égale à 
KT est de 15° 55’; et puisque le carré de 
AL avec celui de LM donne le carré de 
AM, nous aurons pour la longueur de 
AM 43° 50’ des parties dont la droite LM 
en contient 25° 55’. Ainsi donc l'hypo- 
ténuse AM étant de 120’, la droite LM 
en aura 43° 34°, et l'angle LAM de la pros- 
taphérèse en longitude est de 42“ 34' des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de s1* 19° des degrés dont 360 font 
quatre angles droits. 

Pareillement, puisque la droite AM 
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étant de 43° 50’, la droite TM égale à 
KL est de 1° 44° de ces parties, et que 
leurs carrés donnent celui de AT, nous 
aurons pour la longueur de AT 43P 52". 
Ainsi donc l'hypoténuse AT étant de 
1207, TM en aura 4° 43, et l'angle TAM 
de latitude, sera de 4‘ 32° des degrés 
dont 360 font deux angles droits, et 
de 2° 16° de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Nous les placerons aussi 
dans la troisième colonne de la table 
pour Mercure, à la mème ligne, c'est-à- 
dire à celle qui renferme le nombre 135. 

Soit encore, pour détermi- 
nerlaquantitéadditiveou sous- 
tractive, la figure sans incli- 
naison, Puisqu'il a eté prouvé 
que la droite AB étant de 56° 
4o', chacune des droites TK et 
KB est de 15° 5%, et qu'ainsi la 
portion restante AK est de 4oP 
45", la somme des carrés de AK 
et de KT donnantcelui de AT, 
nous aurons donc pour la lon- 
gueur de AT, 43° 45' des par- 
ties dont la droite TK en con- 
tient 15° 55°, Par conséquent cette droite 
AT comme hypoténuse, étant de 120 la 
droite TK en aura 43° 39'; et l'angle KAT 
de la prostaphérèse en longitude sera de 
42% 4o' des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et de 21% 20° de ceux dont 
360 font quatre angles droits. Mais on a 
prouvé que dans l'inclinaison il est de 
21% 17; donc la quantité additive ou sous- 
tractive pour l'inclinaison de l'épicycle, 
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est ici avec une différence de 3' en moins. 
Ce qu'il falloit trouver. 

Nous avons calculé de cette manière, 
les latitudes de ces deux planètes, dans 
les plus grandes distances, parcequ'elles 
se rencontrent quand l'excentrique se 
trouve dans le même plan que le cercle 
milieu du zodiaque; mais nous nous 
sommes servis d'un autre théorème, pour 
les trois autres planètes, parceque dans 
les plus grandes inclinaisons des excen- 
triques se trouvent aussi les plus grandes 
des épicycles, C'est pourquoi, avant tout, 
il sera bon d'avoir toutes les latitudes qui 
résultent des deux inclinaisons tout à la 


fois. 


Soit donc dans le plan per- 
pendiculaire à celui du cercle 
milieu du zodiaque, AB l’in- 
tersection commune de ce plan 
avec celui de ce cercle, AG 
celle avec le plan de l'excen- 
trique, DGE celle avec le plan 
de l'épicycle. Supposons le cen- 
tre du zodiaque en À, celui de 
l'épicycle en G, autour duquel point dé. 
crivons cet épicycle DZEH, de façon que, 
des droites perpendiculaires à DE, le dia- 
mètre ZGH soit dans le plan de l'excen- 
trique, et parallèle au cercle milieu du 
zodiaque , et que les autres soient paral- 
lèles aux deux plans dénommés. Prenons 
l'arc ET supposé de 45%, et du point T 
où est l’astre, ayant mené la perpendi- 
culaire TK, et des points T et K les per- 
pendiculaires TL et KB sur le cercle 
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milieu du zodiaque, joignons 
AB et AL, et proposons-nous 
de trouver la quantité addi- 
tive ou soustractive en longi- 
tudéembrassée par l'angle BAL, 
et la latitude sous l'angle LAT. 
Abaissons de K sur AG la per- 
pendiculaire KM, et joignons 
GT, AK et AT. Supposons aussi 
selon ce qui a été précédemment prouvé, 
chacune des droites GK et KT de 84° 52° 
des parties dont l'hypoténuse GT en con- 
tient 190. 

D'abord, pour Saturne, le rayon de 
l'épicycle ayant été démontré de 6° 30° 
des parties dont la distance moyenne en 
a 60, chacune dés droites GK et KT sera 
de 4" 36’ des parties dont l'hypoténuse 
GT en contient 6° 30’. Et puisque l'angle 
AGE de l'inclinaison de l’épicycle est sup- 
posé de 4* 30° des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et de g* de ceux 
dont 360 font deux angles droits, l'arc 
KM sera de 9 des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle GKM en contient 
360, et l'arc GM aura les 171 degrés res- 
tants du demi-cercle. Donc, de leurs 
soutendantes, KM sera de 59° 25° des 
parties dont l'hÿpoténuse GK en contient 
10; et GM en aura 4° 35. Mais lors dé 
la plus grande distance dans la demi-cir: 
conférence apogée, la droite AG de la 
distance au commencement des serres, 
d'après les théorèmes démontrés pour les 
anomälies, se trouve étre de 62° 10° de 
ces imèmes parties. Ainsi la portion AM 
vaut b7° 35’ des parties dont la droite 
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en vaut of 22’, et par conséquent l'hypo- 
ténuse AK en vaut 57° 35’, Si donc l'hy- 
poténuse AK est de 120”, la droite KM en 
aura o° 46'; et l'angle KAM sera de 0“ 44 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits; mais l'angle BAG de l'inclinaison 
de l’excentrique, est supposé de 2* 30° 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 5* de ceux dont 360 font 
deux angles droits. Donc l'angle entier 
BAK est de 5“ 44 des degrés dont 360 
font deux angles droits. Ainsi l'arc BK 
est de 54 44' des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle BAK en contient 
360, et l'arc AB contient les 174 16' res- 
tants du demi-cercle. Donc, de leurs 
soutendantes, BK est de 6 des parties dont 
l'hypoténuse AK en contient 120 ; et AB 
en a 119? 51°. Ainsi donc la droite AK 
étant de 57° 35, la droite BK en aura 2° 
53', et la droite AB 57° 31’; et BL égale 
à KT, sera de 4° 36° de ces parties. Et 
puisque le carré de AB, avec celui de BL, 
donne celui de AL, nous aurons la lon- 
gueur de cette droite AL de 57° 42". Pa- 
reillement, puisque LT égale à BK est de 
2? 53', et que le carré de AL avec celui 
de LT donne celui de AT, nous aurons 
pour la longueur de AT 57° 46". Si donc 
l'hypoténuse AT est de 120’, la droite TL 
en aura 5 59’, et l'angle TAL de l'écart 
en latitude, sera de 5% 44° des degrés 
dont 360 font deux angles droits, et de 
a% 52’ de ceux dont 360 font quatre 
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angles droits. Nous les placerons dans la 
troisièmecolonne pour Saturne, aux 135“. 

Maintenant, dans le demi-cercle péri- 
gée, lors de la plus grande inclinaison, 
la droite AG de la distance au commen- 
cement du bélier, étant trouvée de 57° 
4o' des parties dont la droite KM a été 
démontrée en avoir 0° 22', et la droite 
GM 4° 35, la portion AM est de 53 
5'; ainsi, l'hypoténuse AK , parcequ'elle 
n'est pas sensiblement plus grande que 
la droite AM, est aussi de 53° 5’. Si donc 
l'hypoténuse AK est de 120°, KM en aura 
o° 50’, et l'angle KAM sera de o* 48° des 
degrés dont 360 font deux angles droits. 
Mais l'angle BAG est supposé de 5{; donc 
l'angle BAK est de 5° 48° des degrés dont 
360 font deux angles droits. Ainsi l'arc 
soutendu par BK est de 54 48 des de- 
grés dont le cercle circonscrit au rectan- 
gle BAK en contient 360; et l'arc sou- 
tendu par AB contient les 174* 12’ res- 
tants du demi-cercle. Done, de leurs sou- 
tendantes, BK est de 6° 4 des parties dont 
l'hypoténuse AK en contient 120 ; et AB 
est de 1197 51". Par conséquent la droite 
AK étant de 53° 5’, la droite BK en aura 
2? 4r',et la droite AB-53P 1”. Et puisque 
le carré de AB avec celui de BL donne le 
carré de AL, et que BL a été démontrée 
de 4° 36’, nous aurons pour la longueur 
de AL, 53° 13°. Si donc l'hypoténuse 
AL est de 120, BL en aura 10° 23', et 
l'angle BAL de prostaphérèse en longi- 
tude, sera de 9' 56’ des degrés dont 360 
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font deux angles droits, et de 4* 58° de 
ceux dont 360 font quatre angles droits, 
En outre, puisque la droite AL étant de 
53° 13', la droite TL égale à KB est de 
ar 41, et que les carrés de ces droites 
donnent celui de AT, nous aurons pour la 
longueur de celle-ci, 53? 17". Ainsi donc 
l'hypoténuse AT étant de 1207, la droite 
TL en aura 6° 3; et l'angle TAL de l'é- 
cart en latitude , sera de 5* 46’ des degrés 
dont 360 font deux angles droits, et 
de 2 53° de ceux dont 36o font quatre 
angles droits. Nous les placerons dans la 
quatrième colonne de la table , en ligne 
des 1351, 

Mais pour fixer les quantitésadditivesou 
soustractives, ou prostaphérèses,en longi- 
tude, dansl'inclinaison la plus périgée,pre- 
nonsencorela figuresans inclinaison .Puis- 
que la droite AG de la distance 
quia lieu alors, étant de 57" 40', 
chacune des droites GK et KT 
est supposée en avoir 4" 36', la 
portion AK en a 53° ', et le 
carré de cette droite avec celui 
de la droiteKT, donnantlecarré 
de la droite AF, nous aurons 
pour lalongueurdeAT, 53° 16’. 
Ainsi l'hypoténuse AT étant 
de 120’, la droite KT en aura 
10° 22’, et l'angle TAK de la 
quantité additive ou soustractive en 
longitude, sera de 9° 54° des degrés 
dont 360 font deux angles droits, et 
de 4* 57° de ceux dont 360 font quatre 


- anglesdroits. Mais on a démontré que dans 
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l’une et l'autre inclinaison , il est de (2) 
4° 58’; donc la quantité additive ou sous- 
tractive en longitude a été augmentée de 
o* 1°. Ce qu'il falloit trouver. 
Reprenons d'abord la figure 
pourles inclinaisons,en y adap- 
tant les valeurs convenables 
pour Jupiter, de manière que 
la droite GT, rayon de l'épi- 
cycle, étant de 1 1° 30', chacune 
des droites GK et KT se trouve 
être de 8° 8’. Or, puisque l'an- 
gle AGE de l'obliquité de l'épi- 
cycle, est supposé de 2% 30° des degrés 
dont 36o font quatre angles droits, et de 
5* de ceux dont 360 font deux angles 
droits, l'arcsoutendu par KMsera de 5 des 
degrés dont le cercle circonserit au rec- 
tangle GKM en contient 360 ; et l'arc sou- 
tendu par GM aura les r75“restants du de- 
mi-cercle. Donc, de leurs soutendantes, 
KM est de 5" r{' des parties dont l’hypo- 
ténuse GK en contient 120; et GM en a 
119° 53°. Donc la droite GK étant de 8r 8, 
et la droite AG de la distance au commen- 
cement des serres, de 62? 30’, la droite KM 
sera de o? 21', et GM de 8° 8, et la por- 
tion MA de 54° 22°. C'est pourquoi l'hy- 
poténuse AK n'étant pas sensiblement dif- 
férente de MA, est de 54° 22°, Ainsi donc 
l'hypoténuse AK étant de 120’, la droite 
KM en aura 0° 46’, et l'angle KAM sera 
de o* 44' des degrés dont 360 font deux 
angles droits. Mais l'angle BAG de l'incli- 
naison de l'excentrique est supposé de 
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1* 30° des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 3* de ceux dont 360 
font deux angles droits. Donc l'angle en 
tier BAK est de 3° 44! des degrés dont 360 
font deux angles droits. Ainsi l'arc sou- 
tendu par KBest de 3* 44' des degrés dont 
le cercle circonserit au RE BAK en 
contient 360 ; et l'arc soutendu par AB 
contient les 176* 16’ restants du demi- 
cercle, Donc, de leurs soutendantes, KB 
est de 3° 54° des parties dont l'hypoténuse 
AK en contient 120 ; et AB en a 1197 56". 
Ainsi donc la droite AK étant de 54° 22°, 
la droite KB sera de 1° 46’ de ces parties, 
et la droite AB en aura 54° 20°. Mais sui- 
vant ce qui a été démontré précédem- 
ment, la droite BL est de 8? 8; et puisque 
la somme des carrés faits sur ces droites, 
donne celui de AL, nous aurons pour la 
longueurde celle-ci, 54° 56’. Pareillement, 
puisque la droite LT est de 1° 46’ de ces 
parties, et que la somme des carrés de ces 
deux droites est égale à celui de la droite 
AT, nous aurons celle-ci de 54" 58’ des 
mêmes parties. Ainsi done, l'hypoténuse 
AT étant de 120”, la droite LT en aura 
3° 5a’, et l'angle TAL de l'écart en longi- 
tude, sera de 3‘ 42’ des degrés dont 360 
font deux angles droits, et de 1“ 51° de 
ceux dont 360 font quatre angles droits. 
Nous les placerons dans la troisième co- 
lonne de la table pour Jupiter, en ligne 
des 135° 

De mème, (voyez toujours la méme 
figure), puisque la droite AG de la dis- 
tance au commencement du bélier, se 
trouve être de 57° 30’ des parties dont 
nous avons montré que la droite KM en 
contient o° ar',et GM 8° 8, de sorte que la 
portion AM c'est-à-dire AK qui n'est pas 
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sensiblement plus grande, se conclut de 
49° 22’, il s'ensuit que l'hypoténuse AK 
étant de 120°, la droite KM est de 0° 
51°, l'angle KAM de o* 49° des degrés 
dont 360 font deux angles droits; et 
l'angle entier BAK de 3 49 de ces de- 
grés. Donc l'arc soutendu par BK est de 
3% 49 des degrés dont le cercle circons- 
crit au rectangle AKB en contient 360, 
et l'arc soutendu par AB a les 176* 11‘ res- 
tants du demi-cercle, Donc, de ces sou- 
tendantes, BK est de 3° 59° des parties 
dont l'hypoténuse AK en contient 120,et 
la droite AB en contient 1 19° 56". De sorte 
que la droite AK étant de {9° 22’, la droite 
KB en aura 1° 39, et la droite AB {of 20". 
C'est pourquoi, la droite BL étant de 8° 8 
de ces parties, et la somme de leurs carrés 
étant égale à celui de AL, nous aurons, 
pour la longueur de cette droite, 50° 0’: 
ensorte que l'hypoténuse AL étant de 
120, BL en aura 19731", et l'angle BAL de 
la prostaphérèse de longitude, sera de 
18* 44 des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et de 9% 22/ des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et puisque 
TL est de 1P 39' des parties dont la droite 
AL en a 50°, et que la somme de leurs 
carrés donne celui de AT, nous aurons 
celle-ci de 50° 2’; donc, AT étant de 
110", LT sera de 3° 57" de ces parties, et 
l'angle TAL de la latitude sera de 3° 46’ des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 1 53/ de ceux dout 360 font quatre 
angles droits. Nous les placerons dans la 
quatrième colonne de la table, en ligne 
des mêmes 135, 
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Et pour déterminer les pros- 
taphéréses en longitude , re- 
prenons encore la figure sans 
inclinaison. Puisque dans la 
distance proposée, chacune 
des droites TK, GK, étant de 
8° 8°, la droite AG entière 
en contient 57° 30’, et que sa 
portion AK est de 49? 22’, le 
carré de cette droite avec ce- 
lui de KT donnant le carré de 
AT, nous aurons pour la lon- 
gueur de celle-ci, o’ 2° de ces parties. 
Ainsi donc , l’hypoténuse AT étant de 
120”, la droite TK sera de 1g° 30’, et l'angle 
TAK de la prostaphérèse en longitude 
sera de 18 42° des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et de g° 21° de ceux 
dont 360 font quatre angles droits. Mais 
il a été prouvé que dans les inclinaisons, 
cet angle est de 9“ 22°, donc la différence 
dans la quantité additive ou soustractive 
en longitude, est pour les deux iuclinai- 
sons, de r'en plus.Ce qu'il falloit montrer. 

Maintenant, pour Mars,reprenons(pag. 
394) la figure (c) des inclinaisons, et d'a- 
bord supposons chacune des droites GK et 
KT de 27° 56 des parties dont le rayon 
ou droite GT menée du centre de l'épicycle 
en contient 39° 30’. Puis que l'angle AGE 
de l'inclinaison de l'épicycle est supposé 
de 2% 15’ des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 4“ 30° de ceux dont 
360 font deux anglesdroits, larcsoutendu 
par la droite KM sera de 4* 30° des de- 
grés dont le cerclecirconscrit au rectangle 
G&M en contient 360, et l'arc soutendu 
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par GM aura les 175 30° restants du de- 
mi-cercle, Donc, de leurs soutendantes , 
KM est de 4° 43° des parties dont l'hypo- 
ténuse GK en vaut 120, et GM est de 
1199 54° de ces mêmes parties. Ainsi la 
droite GK étant de 27° 56’, et la droite AG 
de la plus grande distance, de 667, la droite 
KM en aura {d) 1° 6’, la droite GM 27° 
54, et la droite AM 38° 6. C'est pour- 
quoi l'hypoténuse AK est de 38*7' deces 
parties. Donc, l'hypoténuse AK étant de 
120", ladroiteKM en aura 3° 28, et l'angle 
KAM sera de 3° 19 des parties dont 360 
fontdeuxanglesdroits. Maisl'angle BAG de 
l'inclinaison de l’excentrique est supposé 
de 1“ des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 2“ de ceux dont 360 
font deux angles droits. Donc l'angle en- 
tier BAK se trouve être de 5* 19’ des de- 
grés dont 360 égalent deux angles droits. 
Ainsi, l'arc soutendu par la droite KB est 
de 5° 19° des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au rectangle BAK en contient 
360; et l'arcsoutendu par ABales 17441" 
restants du demi-cercle. Donc, de ces 
soutendantes, BK est de 5° 34° des parties 
dont l'hypoténuse AK en contient r20; et 
AB en a 119f 52’. Ainsi la droite AK étant 
de 38° 7°, la droite KBen aura 1° 46',et 
la droite AB 38° 5’, Or la droite BL en a 
27° 56° : et puisque le carré de AB avec 
celui de BL donne le carré de AL, nousau- 
rons pour la longueur de celle-ci, 47 14’. 
De même, la droite TL étant de 1° 46' 
de ces mèmes parties, et le carré de AL 
avec celui de LT, donnant celui de AT, 
nous aurons pour la longueur de celle-ci, 
47° 16" de ces parties. Ainsi l'hypoténuse 
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AT étant de 120’, la droite TL en aura 
4° a9', et l'angle TAL de la distance eu 
latitude, sera de 4* 18° des degrès dont 


’ 


360 font deux angles droits, et de 2° 9 
de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. Nous les placerons dans la troi- 
sième colonne de la table pour Mars, en 
ligne des 135. 


Pareillement, pourlesinclinaisonsdans 
la plus courte distance ; puisque la droite 
AG est de 54° des parties dont KM a été 
démontrée en avoir 1° 6’, et GM 27° 54, 
ensorte ‘que AM se trouve avoir les 26° 
6' restantes , et l'hypoténuse AK en va- 
loir 26° 7’, cette hypoténuse AK étant de 
120’, la droite KM en aura 5° 3’, et l'angle 
KAM 4* 49 des degrés dont 360 font 
deux angles droits: il s'ensuit que l'angle 
entier BAK sera de 6* 49’ de ces degrés ; 
desorte que l'arc soutendu par BK est de 
G* 49° des degrés dont le cercle circons- 
crit au rectangle ABK en contient 360, et 
l'arc soutendu par AB contient les 1931 1" 
restants da demi-cercle, Donc , de ces 
soutendantes, BK sera de 7° 8° des parties 
dont l'hypoténuse AK en contient 120? ; 
et AB en aura 119° 47, Ainsi la droite 
AK étant de 26° 7’, la droite BK en aura 
1 33', et la droite AB 26° 4°. Mais Ja droite 
BL en a 27° 56; et puisque le carré de 
AB avec celui de BL donne celui de AL, 
nous aurons AL de 38P 12° en longueur. 
Ainsi l'hypoténuse AL étant de 120°; BL 
en aura 87" 45’, et l'angle BAL de la pros- 
taphérése en longitude, sera de 94 des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
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et de 47“ de ceux dont 36o font quatre 
angles droits. Pareillement, puisque la 
droite LT a 1° 33’ des mêmes parties dont 
la droite AL en a 38° 12°, et que la somme 
des carrés de ces droites donne celui de 
la droite AT, nous aurons pour la lon- 
gueur de celle-ci, 38° 14'; de sorte que 
l'hypoténuse AT étant de 1207, la droite 
LT en aura 4° 52’, et l'angle TAL de l'é- 
cart en latitude sera de 4“*4o' des degrés 
dont 360 font deux angles droits. Nous 
les placerons dans la quatrième colonne 
de la table, en ligne du mème nombre 
13°, 

Et encore, pour déterminer les pros- 
taphérèses en longitude, (page 397), 
reprenant la figure sans inclinaison, dans 
la plus courte distance où il faut néces- 
sairement qu'arrive la différence la plus 
sensible , lu raison de AG à chacune 
des droites GK et KT, est celle de 54 à 
27° 56", ensorte que pour cette raison, la 
droite AK se trouve avoir les 26° 4' res- 
tantes, et quel'hy poténuse AT vaut 38P ra° 
de ces mêmes parties, C'est pourquoi l'hy- 
poténuse AT étant de 120”, la droite TKen 
a 87° 45’, et l'angle TAK de l'addition ou 
soustraction en longitude, est de 94“ des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 47° de ceux dont 360 font deux 
angles droits. Mais on a trouvé la mème 
quantité par les calculs faits pour les in- 
clinaisons ; donc il n'y a aucue différence 
pour la quantité additive ou soustractive 
en longitude, dans les inclinaisons des 
cercles de la planète de Mars: ce qu'il 
falloit trouver. 
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Les quatrièmescolonnesdes deux tables 
de Vénus et de Mercure contiendront les 
mouvements en latitude compris sous les 
plus grandes inclinaisons de leurs épi- 
cycles, comme ils se font dans les apogées 
et les périgées des excentriques, et tels 
que nous les avons calculés, abstraction 
faite de la différence qui a lieu dans les 
inclinaisonsdesexcentriques.Autrement, 
il nous auroit fallu calculer plusieurs 
tables, et le calcul en auroit été bien 
plus difficile; attendu que les latitudes 
ne sont pas les mêmes dans les disgres- 
sion du matin et dans celles du soir, et 
ne se font pas sur des mèmes portions du 
cercle milieu du zodiaque. L'inclinaison 
desexcentriques, d'ailleurs, nedemeurant 
pas constante, les différences des diminu- 
tions dans les plus grandes inclinaisons 
ne seroient pas les mêmes que les diffé- 
rences des diminutions dans les plus 
grandes obliquités. Mais en séparant 
cette différence, tout nous deviendra 
plus fâcile à traiter, comme on le verra 
par ce que nous allons dire: 

Soit done AB la commune 
section des plans du zodiaque et 
de l'épicycle. Prenons le point 
A pour centre du zodiaque, 
et B pour celui de l'épicycle 
GDEZH que nous décrivons 
autour de B, et obliquement 
sur le plan du cercle milieu 
du zodiaque, c’est-à-dire de 
sorte que lesdroites tracées dans 
ces plans et perpendiculaires à 
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tous les angles qui sont dans les points 


lois cunisauirag.Ainybwsar Tenir AE de la droite GH. Menons la tangente AE 
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àl'épicycle,et la sécante AED par 
un point quelconque. Abaissons 
des points D, E, Z, les perpen- 
diculaires DT, EK, ZL, sur la 
droite GH; et DM, EN, ZX sur 
le plan du cercle milieu du zo- 
diaque : et joignons TM, KN et 
LX, et aussi AN et AXM, car 
AXM est une droite, puisque 
ces trois points sont dans deux 
plans, l’un du cercle milieu du 
zodiaque , l'autre passant par AZD et 
perpendiculaire au plan de ce cercle. Il 
est évident que dans l'obliquité dont il 
s'agit, l'angle TAM et l'angle KAN em- 
brassent les quantités additives ou sous- 
tractives des astres en longitude, et les 
angles DAM et EAN celles de la latitude. 
11 faut d'abord montrer que l'écart en la- 
titude sous l'angle EAN qui est dans le 
point de contact, est le plus grand detous, 
de même que la prostaphérèse en longi- 
tude est la plus grande : puisque l'angle 
EAK est le plus grand de tous, la droite 
KE est à la droite EA en plus grande rai- 
son que chacune desdroites TD, LZ, à cha- 
cune des droites AD, ZA. Mais comme EK 
està EN, ainsi TD est à DM, et LZ à ZX.Car, 
comme nous avons dit, tous ces triangles 
ainsi construits, sont équiangles, et les 
angles qui sont daus les points M, N, X, 
sont droits, Donc la droite NE est en plus 
grande raison relativement à la droite EA, 
que chacune des droites MD, XZ, à cha. 
eune des droites DA et ZA. En outre, les 
angles DMA, ENA, XZA, sont droits ; 
doncl'angle EAN est plusgrand que l'angle 
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DAM, et que tous ceux qui sont cons- 
truits de la même manière. Il est clair 
par là que, des différences qui pro- 
viennent des obliquités dans les prosta- 
phérèses en longitude, la plus grande est 
celle qui arrive dans les plus grandes di- 
gressions en E, parcequ'elles sont com- 
prises dans les angles qui embrassent les 
excès des droites TDet KE et LZ sur les 
droites TM et KN et LX; or chacune 
d'elles conservant le méme rapport aux 
différences ; il s'ensuit que l'excès des 
droites EK et KN est en plus grande raison 
par rapport à EA, que les excès des autres 
droites relativement aux droites sem- 
blables à AD. Et il est clair aussi que, 
quel que soit le rapport de la plus grande 
quantité additive ou soustractive en lon- 
gitude, à la plus grande en latitude , les 
quantités additives et soustraclives en 
longitude, dans tous les segments de l'é- 
picycle, seront en moindre rapport aux 
latitudes , attendu que comme la droite 
KE est à la droite EN ; ainsi les droites 
semblables à LZ et TD sont aux droites 
semblables à ZX et DM. Ce qu'il falloit 
montrer. 

Cela posé, cherchons d'abord la gran- 
deur de l'angle que l'obliquité des plans 
fait pour chaque astre. Supposons, sui- 
vant ce qui a été dit en commençant, 
chacun de ces astres plus boréal et 
plus méridional de 5* au plus, dans la 
distance (ou l’élongation) moyenne en- 
tre la plus grande et la plus petite, que 
les lieux opposés dans l'épicycle; puis- 
que Vénus paroit faire son écart dans 
le périgée et l'apogée de l'excentrique, 
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ni plus petite que 5*, et Mercure avec 
une différence d'un demi-degré environ, 


Soit donc encore ABG la 
commune intersection du cer- 
cle moyen du zodiaque et de 
l'épicycle ; et ayant décrit au- 
tour du point B l'épicycle GD 
incliné sur le plan du cercle 
milieu du zodiaque, comme 
nous l'avons déjà fait, menons 
du centre À du zodiaque, la 
tangente AD à l'épicycle. Abais- 
sons du point Dsur GBA la per- 
pendiculaire DZ, et sur le plan 
du cercle milieu duzodiaque DH. Joignons 
DB, ZH, AH. Supposons l'angle DAH 
embrassant la moitié de l'écart donné 
en latitude pour chacun des astres, de 
2*+ des degrés dont 360 font quatre an- 
gles droits, et proposons-nous de trouver 
la grandeur de l'inclinaison de chacun 
des plans, c'est-à-dire la grandeur de 
l'angle DZH. 


Pour Vénus, puisque Ja droité menée 
du centre de l'épicycle, étant de 43° 10, 
la plus grande distance est de 61" 15, et 
la plus petite de 58" 45', et la moyenne 
de 6o? ; AB sera donc à BD comme 6o à 
43 10°. Et puisque la différence des car- 
rés de BD et de AB est égale à celui de 
AD, nous aurons pour la longueur de 
AD, 41° fo’, De même, puisque comme 
BA est à AD, BD est à DZ, nous aurons 
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DZ de 29° 58’. De plus, puisque l'angle 
DAH est supposé de 2° 39° des degrés 
dont 360 font quatre angles droits, et de 
5! de ceux dont 360 font deux angles 
droits, l'arc soutendu par DH sera de 5° 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
rectangle ADH en contient 360, et la 
soutendante DH est de 5" 14' des parties 
dont l'hypoténuse AD en contient 120. 
Donc la droite AD étant de 41° 4o', DH 
en aura 1° 50’, Mais DZ a été démon- 
trée être de 29° 58°, donc l'hypoténuse 
DZ étant de 120”, DH en aura 7° 20', et 
l'angle DZH de l'inclinaison sera de 7° des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 3* 30’ de ceux dont 36o font quatre 
angles droits : mais puisque l'excès de 
l'angle DAZ sur l'angle HAZ embrasse la 
différence qui a lieu en longitude, il faut 
la conclure de leur grandeur trouvée. Car 
puisqu'on a démontré que la droite DH 
étant de 1” 50’, l'hypoténuse AD de 41° 
Go’, et DZ de 29° 58’, et que la diffé- 
rence des carrés de DH et de chacune des 
droites AD et ZD, est égale au carré de 
chacune des droites AH et ZH, nous au- 
rons pour la longueur de AH, 41° 37', et 
pour celle de HZ, 29° 55". Ainsi l’hypo- 
ténuse AH étant de r20°, ZH en aura 
86° 16!, et l'angle ZAH sera de g1* 56' des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 45° 58’ de ceux dont 360 font qua- 


tre angles droits. Pareillement, puisque 
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l'hypoténuse AD étant de 120°, 
DZ est de 86° 18’, nous au- 
rons l'angle DAZ de 91%58' des 
degrés dont 360 font deux an- 
gles droits, et de 45* 59° de 


er 


ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Donc la quantité 
additive ou soustractive en lon- 
gitude avoit 1/de moins äcause 
de l'inclinaison. 

Pour Mercure, puisque la 


droite menée du centre de l'é- . 


picycle étant de 22° 30’, la plus grande 
distance en a 69’, et son opposée 57”, la 
moyenne en à 63°; ainsi la raison de AB 
à BD est celle de 63 à 22 30'; et puisque 
la différence des carrés de DB et de AB est 
égale au carré de AD, nous aurons pour 
la longueur de celle-ci, 58° 51°, De même, 
puisque comme AB est à AD , ainsi BD 
est à DZ, DZ sera de ar? 1 de ces mêmes 
parties. En outre, puisque l'angle DAH 
est supposé de 5 des degrés dont 360 font 
deux angles droits; l'arc soutendu par 
DH sera de 5 des degrés dont le cercle 
circonscrit au rectangle ADH en contient 
360 ; et sa soutendante DH est de 5° 14/ 
des parties dont l'hypoténuse AD en con- 
tient 120. Donc la droite AD étant de 58° 
51", la droite DH en aura 2° 34'. Mais DZ 
a été démontrée en avoir 21° 1'; donc 
l'hypoténuse DZ étant de 120°, la droite 
DH en aura 14° 4o', et l'angle DZH de 
l'inclinaison sera de 14° o' des degrés 
dont 360 font deux angles droits, et de 
7° de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. 
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De mème, pour déterminer les angles 
de la quantité additive ou soustractive : 
puisque la droite DH étant de 2° 34',l'hy- 
pothénuse AD a étédémontrée de 58° 51', 
et DZ de 21° 1',etque la différence des car- 
rés de DH et de chacune des droites DA et 
DZ est égale au carré de chacune des 
droites AH et HZ, nous aurons pour la 
longueur de AH, 58° 47', et pour celle de 
ZH, 20F 53". De sorte que l'hypoténuse 


‘AH étant de 120", la droite ZH en aura 


42° 38", et l'angle ZAH sera de 41‘ 38 des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 20% 49° de ceux dont 360 font 
quatre angles droits. D'après cela, puis- 
que l'hypoténuse AD étant de 120°, la 
droite DZ en a 4aï 50°, nous auronsl'angle 
DAZ de 41° 50° des degrés dont 36o font 
deux angles droits, et de 20* 55' de ceux 
dont 360 font quatre angles droits, Donc, 
ici encore, par rapport à l'inclinaison, la 
prostaphérèse avoit 6’ de moins. Ce qu'il 
falloit montrer. 

En conséquence, voyons si, en suppo- 
sant ces grandeurs des inclinaisons, nous 
trouvons les mouvements les plus grands 
en latitude, dans les plus grandes et les 
moindres distances , d'accord avec les 
grandeurs prises par les observations. 
Supposons donc encore dans la même 
figure, la plus grande distance de Vénus 
d'abord , c'est-à-dire le rapport de la 
droite AB à la droite BD, comme celui de 
61° 15 à 43 ro’: alors puisque la diffé- 
rence des carrés de BD et de AB égale ce- 
lui de AD, nous aurons cette droite-ci de 
43° 27. Mais la droite BD étant à DZ 
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comme AB est à AD, il s'ensuit que la 
droite DZ sera de 30° 37°. En outre , puis- 
que l'angle DZH de l'inclinaison est sup- 
posé de 7 des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et que la droite DH est de 
7° 20’ des parties dont l'hypoténuse DZ 
en contient 120, il s'ensuit que la droite 
DHsera de 1° 52’ des parties dont la droite 
DZ en contient 30° 37’, et AD 43° 27°. 
Ainsi l'hypoténuse AD étant de 120", la 
droite DH en aura 5° 9, et l'angle DAH 
du plus grand écart en latitude, est de 
4° 54! des degrés dont 360 font deux an- 
gles droits , et de 2*27' de ceux dont 360 
font quatre angles droits. Dans la plus 
courte distance, puisque la droite BD me- 
née du centre de l'épicycle étant de 43° 
10’, la droite AB est supposée en avoir 
58" 45', et que le carré de DB dté du carré 
de AB, fait celui de AD, la longueur 
de cette droite-ci sera de 39° 51° de ces 
mêmes parties. Pareillement , BD étantà 
DZ, comme AB est à AD, nous aurons 
DZ de 29° 17°. Mais la raison de la droite 
DZ à la droite DH est supposée être celle 
de 120 à 7 20’. Donc DH est de 1° 47! des 
parties dont la droite DZ en contient 29° 
17", et la droite AD 39° 51°. Ainsi l'hypoté- 
nuse AD étant de 120, DH en aura 5 22’, 
et l'angle DAH du plus grand écart en la- 
titude, sera de 5* 8’ des degrés dont 360 
font deux angles droits, et de 2 34 de 
ceux dont 360 font quatre angles droits. 
L'écart en latitude étant donc supposé 
de 2" 30', avec une différence insensible, 
celui dans l'apogée a été plus petit ; et 
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celui dans le périgée, plus grand. En effet, 
celui qui a eu lieu dans la plus grande 
distance n'avoit que 3’ de moins, et celui 
qui s'est fait dans la plus petite, 4’ de 
plus ; quantités qu'il n'étoit nullement 
possible d'obtenir par les observations. 
Supposons actuellement la plusgrande 
distance de Mercure, c'est-à-dire le rap- 
port de AB à BD comme de 69 à 22“ 30’, 
ensorte que d'après ce qui a été dit plus 
haut, on ait AD de 65? 14, et DZ de 21° 
16. Mais nous avons alors l'angle DZH 
supposé de l'inclinaison, de 14 des par- 
ties dont 360 font deux angles droits; et 
pour cette raison la droite DH de 14° 40° 
des parties dont l'hypoténuse DZ en vaut 
120. Donc la droite DZ étant de ar 16’, 
et la droite AD de 65° 14', la droite DH en 
aura 2? 36’. De sorte que l’hypoténuse AD 
étant de 120’, ladroite DHen aura 4° 47, 
et l'angle DAH du plus grand écart en 
latitude, sera de 4° 34° des parties dont 
360 font deux angles droits, et de 2? 17° 
de celles dont 360 font quatre angles 
droits. Mais dans la plus petite distance, 
la raison de AB à BD est supposée celle 
de 57° à 22’ 30’. Pour les mêmes raisons 
encore, AD sera de 52° 29/ de ces mêmes 
parties, et DZ de 20? 4o'. Mais puisqu'à 
cause de la mème inclinaison, la raison 
de la droite DZ à la droite DH est don- 
née de 120 à 14° 4o', la droite DH est de 
2P 32° des parties dont la droite DZ en 
contient 20° 4o', et AD 52° 22', de sorte 


que l'hypoténuse AD étant de 120°, DH 
52 
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en aura 6° 48", et l'angle DAH sera de 5* 31° 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et de 2* 46’ de ceux dont 360 
font quatre angles droits. 11 s'ensuit que 
le plus grand écart en latitude étant en- 
core ici supposé de 2° 30’, terme moyen, 
celui dans l'apogée en diffère de 13' en 
moins; et celui dans le périgée de 16’ en 
plus. En conséquence, au lieu des quau- 
tités 13° et 16’, nous emploierons 15° où 
+ de degré pour corriger le calcul fait 
sur les quantités moyennes, le rappro- 
cher des observations, et l'y faire açcorder 
avec la précision qu'on peut attribuer à 
ces observations mêmes. 


D'après celte exposition, comme les 
plus grandes prostaphérèses en longitude 
sont aux plus grandes latitudes (ou aux 
plus grandes inégalités de la latitude ) en 
méme raison que, dans les autres points 
de l'épicycle , chacune des prostaphérèses 
particulières en longitude, est à chaque 
inégalité correspondante de la latitude, 
il nous a été facile de placer dans les qua- 
trièmes colonnes des tables pour Vénus et 
Mercure, l'effet de l'obliquité sur les 
mouvements en latitude, mais qui sont 
calculés seulement d'après cette obli- 
quité des épicycles, et d'après un terme 
moyen, comme nous l'avons dit ; et pour 
plus de facilité nous allons calculer la 
correction par la différence qui résulte 
pour Mercure , de l'inclinaison des excen- 


triques, dans l'apogée et le périgée. 


Puisque l'effet de l'obliquité de l'épi- 
cycle sur la latitude est de 2% 30, par un 


milieu, tant au nord qu'au sud, et que 
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la plus grande élongation est de 46* pour 
Vénus, et de 22 environ pour Mercure; 
et que d'ailleurs nous avons donné dans 
les tables d'anomalie, les élongations qui 
correspondent aux différents arcs de l'é- 
picycle, nous prendrons dans 2* 30’ la 
partie proportionnelle à l’élongation pour 
chacun de ces astres , et nous la mettrons 
dans les quatrièmes colonnes, aux mêmes 


uombres. 


Lescinquièmes colonnes nous servent, 
par le moyen des soixantiémes qui y sont 
marquées, pour l'équation des écarts en 
latitude, qui se font dansles autres points 
des excentriques. Car puisque, comme 
nous l'avons dit, les obliquités des épi- 
cycles ont leur retour et leur période, 
leursaugmentations et leursdiminutions, 
par le moyen des petitscercles, conformé- 
mentaux périodes de l'excentrique,et que 
les inclinaisons et les obliquités ne diffe- 
rent pas considérablement de l'inclinai- 
son de la lune, leur marche est à peu près 
proportionnelle à celle de la latitude de la 
lune. Or nous avonscalculé cellede la lune 
rigoureusement sur la figure, mais nous 
avons multiplié tous les nombres par 12, 
parceque pour la lune, la plus grande 
latitude étoit d'environ 5, et ici nous 
la supposons de 60. C'est ainsi que nous 
avons formé les nombres de la cinquième 
colonne, Nous allons à présent donner 
les tables. 
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EXPOSITION DES TABLES DE LATITUDE. 
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CHAPITRE VI. 


USAGE DE CES TABLES POUR LE CALCUL DK 


L'ÉCART DES CINQ PLANÈTES EN LATITUDE. 


Tour étant ainsi disposé, nous allons 
procéder au calcul de l'écart des cinq pla- 
nèteseu latitude, de la manière suivante: 


Pour les trois premières, Saturne, 
Jupiter et Mars, en entrant dans la 
table avec la longitude vraie pour Mars, 
avec la longitude vraie diminuée de 
20“ pour Jupiter, etaveclalongitude vraie 
augmentée de 5o*, pour Saturne, nous 
prendrons dans la cinquième colonne de 
latitude, lessoixantièmes correspondants. 
Entrant ensuite dans la table avee l'ano- 
malie vraie, nous prendrons la latitude 
dans la troisième colonne, si la longi- 
tude vraie est dans les 15 premières lignes 
(entre 270% et go), Mais si la longitude 
tombe dans les lignes suivantes, (entre 
99 et 270), nous prendrous la latitude 
dans la quatrième colonne. Nous multi- 
plierons cette latitude par les soixan- 
tièmes correspondants, et le produit sera 
la quantité dont l'astre sera au-dessus du 
zodiaque, si nous avons pris la latitude 
dans la troisième colonne, et au-dessous 
du zodiaque, si nous avons pris la latitude 
dans la quatrième colonne. 

Pour Vénuset Mercure, nous'entrerons 
avec l’anomalie vraie , dans leur table res- 
pective, et nous écrirons à part les nom- 
bres qui leur correspondent dans la troi- 
sième et la quatrième colonne, ceux des 
troisièmes colonnes, tels qu'ils sont. 
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Mais pour Mercure, il faut retrancher 
+= des nombres de la quatriéme colonne, 
si la longitude est dans les 15 premières 
lighes, et ajouter + si la longitude 
est dans les suivantes. Aprés quoi, 
à la longitude vraie on ajoutera go 
dans tous les cas pour Vénus, et pour 
Mercure 270%, en rejettant le cercle, 
si l'addition le-donne. Avec cet argu- 
ment, nous prendrons les soixantièmes 
dans la cinquième colonne : nous les 
emploierons à multiplier les nombres 
de la troisième colonne, et le produit 
sera la latitude ; la longitude, avec cette 
équation, étant dans les 15 premières 
lignes, (entre 270 et go)sera australe, si 
l'anomalie vraie est entre 270 et 90, sinon 
elle sera boréale. Si la longitude est entre 
90 et 270, et que l'anomalie se trouve 
entre 270 et 90, la latitude sera bo- 
réale. Elle sera australe, si l'anomalie est 
entre 90 et 270, 

Ensuite, avec la longitude vraie pour 
Vénus, et avec la longitude augmentée 
de 180 pour Mercure, nous entrerons 
dans la table pour y prendre les soixan- 
tièmes de la cinquième colonne, qui nous 
serviront à multiplier le nombre de Ju- 
piter dans la quatrième colonne, Si la 
longitude qui a servi d'argument tombe 
dans les 15 premières lignes, et si l’ano- 


malie corrigée est moindre que 1804, la 





416 
latitude sera boréale; si l'anomalie ex- 
cède 180!, la latitude sera australe. Mais 
si le nombre de cette longitude tombe 
au-dessous des 15 premières lignes, et 
si l'anomalie est moindre que 18od, la 
latitude sera australe, si elle excède 1804 
elle sera boréale. Enfin , des soixantièmes 
trouvés lorsque noussommes entrés la se- 
conde fois dans la table avec la longitude 
pour argument, nous prendrons la partie 
qu’ils font dans 6o, et pour Vénus nous 
en ajouterons le sixième vers le nord, et 
pour Mercure les + vers le sud. Et ainsi, 
par le mélange de trois opérations, nous 
aurons la latitude apparente de l'astre 


par rapport au zodiaque. 


CHAPITRE VIL 


DES APPARITIONS ET DISPARITIONS DES 


CINQ PLANÈTFS. 


An ks avoir traité de l'écart des cinq 
planètes en latitude, il nous reste, pour 
compléter leur théorie, à considérer tout 
ce qui a rapport à leurs apparitions et à 
leurs disparitions relativement au soleil, 
Car il arrive que, comme nous l'avons 
dit des fixes, leurs distances au soleil 
varient diversement sur le cercle milieu 
du zodiaque, dans leurs apparitions et 
leurs disparitions ou occultations ; et 
cela par plusieurs causes. La première est 


l'inégalité de leurs grandeurs. La seconde 
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est la différence des inclinaisons du zo- 
diaque sur les horizons. La troisième est 
la diversité de leurs écarts en latitude. 
En effet, si nous con- 
cevons les segments des 
grands cercles, AB celui de 
l'horizon, GD celui du cer- 
cle milieu du zodiaque, et 
que nous supposions E leur 
commune intersection au le- 
vant ou au couchant, les points G et 
A ayant une latitude australe, et le cen- 
tre du soleil en D: par ce centre ainsi 
que par le pôle de l'horizon, décrivons 
le segment de grand cercle DBZ, et 
supposons que l'astre selève ou se couche 
sur l'horizon AEB, savoir en E quand il 
est dans le cercle milieu du zodiaque, 
mais en H lorsqu'il est plus boréal que ce 
cercle, et en T lorsqu'il est plus méridio- 
nal. Menons dans ce cercle, des points H 
et T, les perpendiculaires HK et TL ; nous 
aurons alors BD pour l'arc toujours 
égal à l'abaissement perpendiculaire du 
soleil au-dessous de l'horizon, à l'instant 
où l'astre paroîtra ou disparoitra ; car la 
lumière du soleil produit les mêmes ef- 
fets à des distances égales sous l'horizon, 
mesurées sur le grand cercle DBZ ainsi 
décrit. Mais d’abord cette distance à l'ho- 
rizon n'étant pas la même pour des astres 
inégaux , (inégalement lumineux), néces- 
sairement , toutes choses égalesd'ailleurs, 
les hypoténuses ED des triangles rec- 
tangles BDE sont inégales, c'est-à-dire 
plus petites pour les astres plus grands, 
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et plus grandes pour les as- 
tres plus petits. 
Pareillement, la ligne BD 
demeurant la même pour le 
même astre, si l'angle BED 
d'inclinaison de l'écliptique 
devient différent, soit sui- 
vant le point du zodiaque qui est à l'ho- 
rizon, soit suivant la diversité des cli- 
mats, l'arc ED de la distance changera 


aussi, et sera plus grand quand cet angle, 


diminuera, et plus petit quand il aug- 
mentera. De même, si à la première con- 
dition qui est que BD soit le même, nous 
ajoutons celte autre circonstance que 
la latitude soit aussi la même, et que 
l'astre ne soit pas sur l'écliptique même 
mais plus boréal comme en H, ou plus 
austral comme en T, ce ne sera pas d'a- 
bord du mème arc DE de distance, que 
l'astre paroîtra et disparoîtra ; mais s'il est 
plus boréal que l'écliptique, ce sera de 
l'arc DK qui est plus petit ; et s'ilest plus 
méridional , ce sera de l'arc DEL qui est 
plus grand. 

11 faut donc, pour bien préciser cet 
objet, que généralement les grandeurs 
des arcs BD pour chacune des cinq pla- 


nètes , soient données avan£ tout par des 
observationsexactessurleurs apparitions. 
Telles sont celles qui se font en été et 
dans le cancer, parcequ'en cette saison 
l'air est pur et serein , et parceque si le 
cancer est à l'horizon, les angles de l'é- 
cliptique avec l'horizon seront à leur va- 
leur moyenne. Nous avons trouvé par 
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l'examen de ces observations des levers 
des planètes, que dans les premiers points 
du cancer, généralement , Saturne paroit 
quand il est à 14“ loin du soleil vrai; Ju- 
piter à 12421; Mars à 14* 2; Vénus au 
soir à 52; et Mercure au soir à 1142. 


Cela posé , traçant la même figure, car 
il est indifférent que pour plus de faci- 
lité dans la pratique, nous raisonnions 
de tels arcs, comme de leurssoutendantes 
qui n'en différent pas sensiblement ; pre- 
nons E pour l'intersection commune de 
l'écliptique ou cercle milieu du zodiaque 
et de l'horizon, et que ce point dans les 
apparitions en question se lève au com- 
mencement du cancer pour les trois pla- 
nètes du matin, Saturne, Jupiteret Mars, 
et se couche pour les deux planètes du 
soir, Vénus et Mercure. Supposons pour 
climat, celui de la Phénicie, où le plus 
long jour est de 14 : heures équinoxiales. 
Car c'est dans ce parallèle, ou dans ses en- 
virons, que la plupart des observations 
et les meilleures ont été faites, celles des 
Chaldéens dans ce parallèle même; et 
dans sa proximité, celles qu'on a faites en 
Grèce et en Égypte. 

Or, selon ce que nous avons démon- 
tré en traitant des angles, quand le com- 
mencement du cancer se lève dans ce cli- 
mat, nous trouvons l'angle BED de 103 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et par conséquent le rapport des 
lignes qui comprennent les angles droits, 
de 94 à 75 à peu prés, et les soutendantes 
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de ces angles droits, de 120 de ces 
mêmes degrés. Mais selon ce qui à été 
démontré en traitant de la latitude, 
quand les trois premières planètes seules 
se lèvent dans les premiers points du can- 
cer , c'est-à-dire font leur mouvement 
vers les apogées de l'épicycle, à une dis- 
tance de l'apogée qui n'est guère que 
d'un signe ou d'un douzième du zodia- 
que, alors Saturne et Jupiter sont pres- 
que dans le cercle milieu du zodiaque, et 
Mars plus boréal d'environ un cinquième 
de 1“. Ainsi cesera la ligne DE, dont Sa- 
turne et Jupiter dans le cercle milieu du 
zodiaque, seront distants du soleil ; et ce 
sera la ligne DK, dont Mars sera distant 
du soleil , parce qu'il est plus boréal de la 
ligne KH qui est de 12’, Or, la raison 
de KH à KE étant de 94 à 75, la ligne KE 
sera de 10 soixantièmes à peu près. Mais 
DK pour Mars est supposée de 14° +; donc 
la ligne entière DE se trouve être de 14° 
40’. Pour Saturne , elle est de 14F, et pour 
Jupiter, de 12P+ +. Donc la raison de ED 
à DB étant de 120 à 94, nous aurons l'arc 
DB du grand cercle qui passe par les pôles 
de l'horizon, de 11“ pour Saturne, de 10“ 
pour Jupiter, et de 11‘: environ pour 
Mars. 

De même pour Vénus et Mercure, puis- 
que quand le commencement du cancer 
se couche, il fait le même angle et la 
même inclinaison avec l'horizon, ainsi 
qu'il a été dit,et qu’on suppose qu’en 
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cet endroit du cercle milieu duzodiaque, 
Vénus au soir se lève à la distance de 
54 loin du soleil vrai ,et Mercure à celle 
de ri +, il s'ensuit que pour Vénus, le 
soleil sera en 24‘ : des Gémeaux, et 
pour Mercure, en 18“ :. Mais le soleil 
moyen étant pour Vénus en 25 , et pour 
Mercure en 19‘ environ , la longitude 
moyenne de ces astres étoit donc alors 
de ce nombre de degrés. Or, si telle étant 
leur longitude, ils apparoïssent dans les 
premiers points du cancer, Vénus se 
trouve vers 14° loin de l'apogée de l'é- 
picycle, et Mercure vers 32“, Car cela 
a été démontré par les théorèmes expo- 
sés dans la recherche de leur anomalie. 
En conséquence, dans ces mouvements, 
Vénus se trouve de 1“ plus boréale que le 
cercle milieu du zodiaque, et Mercure de 
1% environ, valeur de KH ; de sorte que 
le rapport de cette droite à KE étant ce- 
lui de 94 à 95, et ce rapport étant le 
même que celui de 1 à 5+,ou, à peu 
près, der Eà 1 +, nous aurons pour Vé- 
nus EK de +21, et pour Mercure, de 1°+, 
Mais DK , distance apparente de l'un et de 
l'autre au soleil, étoit pour Vénus de 5*?, 
pour Mercure de 1 r* 1: nous aurons donc 
la ligne entière DKE pour Vénus de 6°+, 
et pour Mercure de 12? + à peu près. Ainsi 


la raison de ED à BD étant celle de 120 à 
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zodiaque, pour représenter le coucher 
du soir, où l'angle BDE, dans le climat 
proposé ici, se trouve être de 154 des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et où l'hypoténuse étant de 120, le plus 
grand des côtés qui embrassent l'angle 
droit est de 117", et le plus petit de 27° 
à peu près. D'après cela, la ligne BD de 
la distance généralement prise étant de 
5r, la ligne DE en a 5° 8. Mais parceque 
cet astre est de 6° +, valeur de l'arc KH, 
plus boréal que le cercle milieu du zo- 
diaque, et qu'il y a même raison entre 
117 et 27, qu'entre G<et 1 +à peu près, 
la ligne KE sera de 1° +, et le reste KD 
dont l'astre, lors du coucher du soir, 
sera de 3° 38’. 
En outre, dans la même 


étoit à lorient du soleil, 


figure, puisque lors du 
lever du matin, l'angle 
BED est de 69 des de- 
grés dont 360 font deux 
angles droits, et que pour 
cela l'hypoténuse étant 
de 120’, le plus grand des côtés adja- 
cents à l'angle droit en a 99, à pu prés, 
et le plus petit 68, et qu'il y a même 
raison entre 68 et 120, qu'entre 5 et 
8 49; et entre 68 et 99, qu'entre 6 3 
et 9 13, nous aurons DE de ces mêmes 
8 49! parties, et KE, différence en lati- 
tude, de gf 13',et enfin le reste DK,comme 
étant à l’orient du soleil, de 24 soixan- 
tièmes. Or, au coucher du soir, l'astre 
étoit éloigné de 3*38/, aussi versles points 
* 


424 
suivants (ou selon la suite 
des signes). Donc son 
mouvement dans l'inter- 
valle du coucher du soir 
jusqu'au lever du matin, 
u été moindre que celui 
du soleil, c'est-à-dire que 
le mouvement propre presque en lon- 
gitude, à cause de la rétrogression dans 
l'épicycle, de 3“ 14’. Par conséquent, puis- 
que l'astre s'avance de ce nombre de de- 
grés vers les points précédents, comme 
on peut le voir aisément par la table de 
l'anomalie, quand il a parcouru 1“ : de 
l'épicycle dans le périgée, ce qu'il fait en 
deux jours à peu près, par son moyen 
mouvement, il est clair que telle sera la 
durée de cette distance, conformément 
aux apparences 

De plus, supposons le point E au 
commencement de la Vierge, où Vénus 
se trouvant dans le périgée de l'épicycle, 
paroit plus méridionale que le cercle 
milieu du zodiaque, des mêmes 6* + à peu 
près, et proposons-nous d'abord l'occul- 
tation du soir, quand l'angle BED est de 
69 des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et qu'il a son grand côté de l'angle 
droit de gg" environ, et son petit côté de 
68" des parties dont son hypoténuse en 
a 120, Puis donc que ce sont les mémes 
rapports que ceux de l'apparition des 
poissons au matin , et que la distance en 
latitude est égale, nous aurons l'arc ED 
de 8* 49° de ces mêmes degrés, et l'arc 
LE de la différence en latitude, de 9° 13, 


e 


ne SE 
mm di —… 
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et enfin l'arc entier DL de 
18“ à’ dont l'astre étoit dis- 


tant à l'orient du soleil, Or, 


av 


574 suivant la table d'anomalie, 
comme nous l'avons dit, à ce 
nombre de degrés de la ré- 
trogradation par le moyen 

mouvement du soleil et de l'astre, ré- 
pondent énviron 7° + depuis le périgée 
de l'épicycle, 

Pareillement, puisqu'au lever du ma- 
tin, au premier point de la vierge, quand 
l'angle BED est de 154 des degrés dont 
360 font deux angles droits, et le plus 
grand côté de l'angle droit y étant de 117 
des parties dont l'hypoténuse en a 120 , et 
le plus petit de 27°, et les rapports restant 
les mêmes que ceux qui ont élé énoncés 
pour l'oécultation dans les poissons, au 
soir, nous aurons l'arc DE de 5° 8’ de ces 
degrés, l'arc EL de la différence en lati- 
tude de 1“ 30’, et l'arc DL dont l'astre étoit 
distant du soleil vers l’occident, de 6“ 38’; 
auxquels répondent de même 2P + en- 
viron, Ainsi de l'occultation du soir au 
lever oriental, la planète de Venus avan- 
cera sur son épicyle, de ro“ en tout. C'est 
ce que les phéomènes ont montré qu’elle 
parcouroit effectivement en 16 jours à 
peu près. 

Cela posé , il faut examiner les circons- 
tances dans lesquelles les apparitions de 
Mercure ne peuvents'observer; et d'abord, 


54, 
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du scorpion où il ne peut = 
être apperçu le soir, quoi- 
qu'il soit à sa plus grande 
distance orientale du s0o- pl—E 


leil. Car soit toujours dans 


be 


la même figure des appari- 
tions, le point E du cercle 
milieu du zodiaque au commencement 
du scorpion , où l'angle BED du cou- 
cher est de 69 des degrés dont 360 
fout deux angles droits, et où l'hypoté- 
nuse étant de 120°,le petit côté de l'angle 
droit en a 68’, et le grand 99". Ainsi 
la ligne BD de la distance généralement 
prise étant de 10°, la droite DE en aura 
17° 39. Mais quand cet astre est dans la 
position en question, il est d'environ 3“ 
plus iméridional que le cercle milieu du 
zodiaque ; par conséquent puisque, sui 
vant les rapports énoncés, la ligne LT de 
Ja latitude étant de 3”, la ligne LE est de 
4° 22, et la ligne entière DEL d'environ 
aa de ces parties, il suit nécessairement 
que l’astre doit ètre éloigné du soleil vrai, 
de ces 22", pour pouvoir commencer à se 
montrer, Mais comme il n'est éloigné du 
soleil vrai que de 20? 58° au plus, lors- 
qu'il est vers le premier point du scor- 
pion, car nous l'avons prouvé dans ceque 


© nous avons dit des plus grandes distan- 


ces au soleil, il est évident que ces sortes 
d'apparitions manquent en apparence. 
Si ensuite, daus cette même figure des 
apparitions, nous supposons que le point 
E est le commencement du taureau ,au 


d 4 4.3 “ au 
OTIMATATAS apxæs Tou axop® 


move , x'àr Tr usyiomr sic 


a 


Ta Érouere T8 HAÏe more 
2e “A d'iaçaoiw Écmipiog où dure 
rai Qairtobai. Exxtiche y ap 

i£r) rér parer xaTaypapr, 

ro E omusiou où dia péocr 
ÜroriSeuirot map} Tèç dpyèc ToÙ oxop= 
æhuvog, Érou xaré ris duo à uèy ro 
BEA puia Toiourer toir ËË, clwv ai 
die ép9ai TË , or dt ñ Ürortireuca Pr, 
Toit er À pair ÉAGSTGN T@r mr1f) Tir p- 
Suns En, à dé peiËar LÔ. Ka) oo dpa 
ésir # BA Tic uaSoAov d'iaçdotag 7, 
Toi Tr 9j à AE Egas 1Q AË. AA ÜTar 
Tir mporeuéinr Sécu gr d np, roTim 
Tipos yiréras roù Ji pécwv poipais 
Eyyiçe. cs éme) are Toûs éxxeuérous 
Aoyous , a) ciœr éçir ñ A© Toû rAarovc 
Ÿ; Toisurar za) # pir AE vera d x, 


ñ dé AEA An T@r avr x@ tyyiça, 


à ‘ , o . n° ss + 
TOTAUTUS aTOSNVAI di Tor asipa To 


dupiGodç nAlou, dre dur qarñres rpa- 
roc, Qc red uôraç dgisaraæi ToÙ axpi- 
Goûg nAjou T0 æAfiçor ér dpyaïç dr TÈû 
cuopriavog polpas x "ns ToùTo yap 
nur mpoaredeiySn dia rév mg) Tac 
ptyisas dmoçdseic igodivuirwr, Qavre- 
por êT ai Toiadras Toy Qaciur 440 T@G 
ÉxAL TOUT. 


Er dé dans ture Seionç rcouolac 
TOY QaTiur xaTay gaie, ro E omueïer 


U # 4 U 4 4 u 4 
UroSœurda Tir dpyir Toÿ Tavpou xaT& 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XIIL 


4 «1 » A d < “ CR “ 
TRY Égar drerToAïr , ÔTar 6 ir done xaTa 
Tèc éxxtiuévas æapod'ous roTIGTEpOG ñ 
roù diè mise moipais ÿ tas iyyise, 
oi di roy rep} Tag dpDaç yarias Aoyoi 
Toîe mpoxemwivois Gois oi aûro), Tir pèv 
AE rèr aûr@r &Éousr 1Ë AS, rüvr di AE 
Tosourer d' AL; dcr gr à OA Toù mAd- 
Tous ÿ 1, tir di AEA Dan Tôr aÿräy 
28 15. ss ao) irSads rosauras iv 
drroçüvas Toû dxpéoûs nAlou d'enats Tor 
» 1 « # > € À » ’ 
asipe ; va Aporew 0pJn. Mn apiraus- 

\ “ . « “ “ 
vou dé ro mAdisor Ürip raç mpourode- 
d'eryuivag xB y poipas, sixoTac x} 
ai roiadTas Tv Qaouwy éxAailousi. Ka) 
ddiumras fuir Tè mporédirra ouu- 
Paoræ roïç Te Pæsvoucéroig «À Taie éxxes- 


pévais Üaro St osv ur. 
KESAAAION 6. 


E®$O030Z EIE TAZ KATA MEPOZ TAN dAYENN KA 
KPYYENN SIAËTAZEIE ANO TOY HAIOYe 


DANEPON 4° aÿréSur dr ua) «a So- 
Aov r@r BA mepigepeidr Üroxsimirer 9 
éxaçou Tôv dçipar, za) Tic xara Tir E 
Tomy didoutrne dgyñc rév dudixarnuo- 
Pier d'à roÿro xa) Tñç ro BEA ywriag 
d'oSngsras piy n AE, xa) n pl Ty 
TosauTur Toÿ dsipoc dmroçaoir xard 7 de 
Tog mapodos, rourisir ÿ KH à à OA, 
d'à dè roûro xa) nre KE à  EA, xa) 
ÉTi À Qawouern d'iaçasig n AK à à AA. 


LU LJ 
Q di rpoTe vai êx) marrer rür d'udi- 


427 
lever du matin, quand l'astre, suivant 
les mouvemens exposés, est d'environ 
3“ 6’ plus austral que le cercle milieu 
du zodiaque, et les rapports des côtés de 
l'angle droit étant les mêmes que précé- 
demment dans ce que nous venons de 
dire, nous aurons DE de 17° 39° de ces 
parties , et LE de /° 37’ de ces mêmes par- 
ties dont la ligne TL de latitude en a 3 10/, 
et l'arc ou ligne entière DEL aura 22P 16’ 
de ces mêmes parties. Ainsi il faudra 
encore que l'astre soit, en ce cas, à 
cette distance du soleil vrai, pour com- 
mencer à paroiître. Mais parcequ'il n'en 
est jamais éloigné de plus des aa* 13' 
susdits, il s'ensuit que ses apparitions 
doivent manquer. C'est ainsi que nous dé, 
montrons que les phénomènes s'accordent 
avec les hypothèses établies. 


CHAPITRE IX, 


MOYEN DE DÉTERMINER : DANS TOUS LFS 
CAS, LES DSTANCES AU SOLEIL DANS LES 
TEMPS DES LEVERS ET DES COUCHERS. 


L est évident, d'après ce que nous vé- 
nons de dire, qu'en général les arcs BD 
étant supposés pour chaque astre,et que 
le commencement des dodécatémories 
du zodiaque étant donné en E, et par 
conséquent l'angle BED , l'arc DE sera 
aussi donné, ainsi que l'écart en lati- 
tude dans cette distance de l'astre, c'est à- 
dire KH ou TL, et par là KE, EL, et la 
distance DK ou DL, Pour ne pas trop 
allonger ce traité, nous dirons seulement 
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que pour toutes les planètes et pour 
toutes les dodécatémories , ou signes, 
nous avons déterminé par les mêmes rai- 
sonnements et les mêmes calculs, pour 
le climat que nous avons dit, lesdistances 
apparentes au soleil vrai pour les levers 
et les couchers, en supposant ces astres 
dans les premiers points des dodécatémo- 
ries,etafin qu'on puisses'en servircommo- 
dément, nous les avons disposées en cinq 
tables, une pour chaque astre, chacune 
contenant 12 lignes. Nous avons mis les 
trois premières tables de ces astres, celles 
de Saturne, de Jupiter et de Mars, sur 
trois colonnes dont la première contient 
les commencements des dodécatémories; 
la seconde, les distances des levers du ma- 
tin ;et la troisième, celles des couchers du 
soir, Les deux tables suivantes, pour 
Vénus et Mercure, sont chacune en cinq 
colonnes, dont les premières contiennent 
également les commencements des dodé- 
catémories ; les secondes , les distances 
des levers du soir; les troisièmes, celles 
des couchers du soir ; les quatrièmes, 
celles des levers du matin ; et enfin les 
les cinquièmes, celles des couchers du 
matin. Voyez ci-après ces deux tables, 
(au revers de la page suivante}, 


MA@HMATIKHE SYNTAZENZS, BIBAION IT. 


xarmuophar ériAoyisautres maAir, ra 
Un pexpèr moidusr rùr ourraËir, xa9° 
éxaçor T@r mivre açipar, 7) porou 
pivros diè To aÿragusç Toû mpoxtiuA vou 
pécou xAluaroc, Tèç Qarouérec rar éva- 
ToAGr a) meuiar dmo roû dxpiéoëç 
#Alou d'açaatig, ag aûT@r Tor àçipor ér 
Tag d'exaïç Tür dudixarnpoplur Üro- 
xtiuévar, UréraÉauer xa) raÿTac, ToÙ 
mpoxsipou The xpratag Evener, à 5 xavo- 
vois TO mérre doipor, ÉnaGe MEPIÉLONTI 
cixouc 18. . Tourer d'è ra ir père Tpia 
Kporou TE Xa) Auôç na) Apt ira£a- 
air êm) csAidia 3, rôr puir FETE ce 
Audior mpyorrer rés Tor d'udrxarn- 
popler dpyas, Tor di dhvripr Tac rôr 
éger draroadr diaçacug, Tôr dè rpirer 
Taç rôv éampiov duasur. Ta d'éEñç duo 
zavoriæ Toû Te TñÇ AgpodiTne # roù Troù 
Epuoÿ mr) ivre eAidie, rés pr mpaTar 
éuoiwc mepuyortar Tèç Tuy d'udexarn- 
popior dpyaç, Tôr d'è d'euripar Tèç Tr 
éomtpioy d&varoAdr d'açdotis, Tôr di 
Thirer ras rär éomipior ductur, xa) ma- 
Au Ty pèv TETaprar Taç TO É@ar dre 
ToAGr, rüv dé riumrer Tèc Tor é@ur 
dusior. Ka) içiy # Tr xarcrior ExBeoic 
Toiau TH. 


nn ne 4e 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XIIL 429 
ÉPOQUES MOYENNES es: 
DES LIEUX ET DES APOGÉES DES PLANÈTES POUR LA I ANNÉE DE NABONASSAR 


LE 1** JOUR DE THOTH A MIDI, 


Pages 1216, ete, ; 300, ete. So À 





430 MAGHMATIKHE ZYNTAZFENE BIBAION Ir. 


EK@ESIS KANONIQN NEPIEXONTON TAZ TON HAANNOMEN 
DAZSEIE KAI KPYWYEIZ. 


KPONOT. 10%. 


Sudrexrneo= 
pisv ogre. 


7 
xx 
Lis 


Razpuvov. 
Aicrrog. 
Naphéves. 
Xi. 
Zrcprieu. 
Tokérov, 
—— 
Arporipet os. 





sui 26 2 : ; 
prose rés. . Ecrip. ar.|Eorip. dua.f Ex dvar. | Eswxz dur. 


um nue 


PRES 


DER 
" 





"1 
ss" 





dt 2 


ie tit - 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE XIII. 43: 


TABLES DES APPARITIONS ET DISPARITIONS DES 
PLANÈTES. 


SATUANE. JUPITER, 


Commencements Conc Coucters 
" enche Coue k 
des dousiéns Leters Conchers Q Levers 


divisions du 20- du matin, du soir. du soir. du matin. 


Couchers 
du sœur, 


te 


Gémeaux, 


Cancer, 
Lion. 
Vierge. 
Seri 
Scorpion, 
Sagittaire. 





Capricorne. 
Verseau. 
Poissons, 


MERÇURE. 


eee] Levers | Couchers | Levers | Couchers À Levers Couchers Levers ‘| Couchers 


minmesdiisond du soir. | du soir, du matiu.| du maun. du soir. du soir. du matin. | du matin, 
du sodisque. 


es tr 
D ET ’ 


Faureais, 
Gémen 





W {= = 
pulse 


Caucer. 
Lion. 


AN 
DFE PES 
NO ml nr 


Vierge. 





Serres, 
Scorpion. 
Sagitiaire. 


5 | 


Capricorne, 


Verseau. 











Poissons. 





EE 


43a 


CONCLUSION. 


A rnis avoir parcouru toutes ces ma- 
tières, el vous les avoir exposées, mon 
cher Syrus, avec méthode et brièveté, 
selon ce que je conçois, en y joignant 
pour la perfection d'un aussi grand ôu- 
vrage, ce que les temps qui nous ont 
précédés nous ont fourni de découvertes 
et de procédés exacts, et toutes les re- 
cherches que nous avons pu extraire des 
mémoires qui nous en restent, et que 
nous avons jugé plus-utiles pour la pra- 
tique, que spécieuses et de vaine spécu- 
lation, nous terminerons ici ce travail. 
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Au lieu de: Lisez : Au lieu de : Lisez : | Au lieu de Lisez : 

5. r  . #æanhéeen, || 97. 18. en commun généralement [230 pénult, qui 7x, 

6. 1. au-dessusde sur — 4 d'enbas. selon par — {3,6 d'en bas. (de même la différence 
20. 26. longitude, longitude 9. astres lurnineux  luminaireh des carrés de ZD et de DM 
2% 5. ds _ 15. à la terre, à la terre seule, donne celui de ZM. 

29. 8. tourne tournent _ 19. ravr&e rÂvTe 05, 1, ZKH KZH 
30. 3 d'enbas.lepole Le pole du 20! gg. 15. are wepé- meoragi, œil — 17, Gyor Ge 
dont iaque dont zu 2e 205. (Jig.) ZD doit aboutit au-dessus de G 

Ba. 11. dev Te 100. 3, auaræ rufasere — pénul. DL DM 

34. 23. Apaæxovroc, rüv räv blue tot. Q d'en bas, c0t cymaanspèg — dern. BA +4 AM re 
i arirès 

36. ToÛ à 
87. 

38. 

34. 

39. 

4. 

44. 

46. 
fa, 

53. Aar 
5. ig.) le diamètre ET doit abouti 
56 sonne émeusahs he Ps eme RE 34. (8). N doi être entre D'et EX 

, 8, +1:63. 2. eu LE 234. . N doit entre Bet etter- 
#9 Tise Hbid. A 8 ruiner une droite allant de 8 

58.  g. col. B. x" + ns 8. mére, ire au bord de l'épicycle, 

Ga. . &v TB vor var 164. os ah, Ææhv — 21. AA EA 
64.2 , la nat ligoe doit être la 234, et laf165, 15. sbéetælemdes,  #éfeix, lou tqill — 2. rèZ rèN 

3e la 22. ë 8. Maucc, ddr H2r9e didupr 35. 13. l'EH TEB 

65. 20. après colles-ci celle-ci .. 5 d'enbas.rabrév rar 36, 6. KBZ KEN 
66. 22. das leflotsui- dansl'amasvoi-fizi. 6. GES 47 564 5of 36. 13. BNZ ENX 

vant sin 12. " 238. 22. peÿ Pr 

_ a d'enbas. 16. , rx Très brel. > % 

69. . col. à, 1 10 } — 17. polpus oise — 23. mpirb efacez ces deux 
70. . Terauov. 192 le mouvement le lieu mots, 

dr Avr moyen du so du soleil s/h19f a, ‘répou érépou 
— 78. cLEr leil se fait trouve — 5. éxti éxi 
SY x se 272. 6. , x x 50. 15. HO a 
71 7 8. col 2. 3, 175. 30. + (1 51 6. à 234 1° en 334 n° 
1 5} 27 19. 18 h5n. 8 d'en bas, 

76. 16. r. » xù Ye 198. 8. xaiKA xxi A@ Panopave;s,  Gaveuece 
76. . «ai é «ai — 10. kroçani, drecan _ 7 d'en bus, 

77. 16. col. 3. &24 179. 22. hotdTpey ë Égaivrro igafrere, 

80. 1, 2. col à 3 180. 24, mèçd LT 55. L er ôri 
_— 2. 8 . — 13 d'enbas. dr8 7% — 20, y Hèr 
_ 3. x Y'uë ç" 184. 7. rè BH ri 56. 6, #_ 

81. 3. col. 2. .8 ii = 12 H nai, H, h57. (alinéa). r#ç Th Y 
85. 4 d'enbas. ds dE 185. # ui BCH Sud dr BH {| — 5 d'en bas. Zg ZH 

durpootiäuai 9 ppp _— vue, van 58. 16. précédens précédents du 
coup - 189. 7 8. H N même périgée 

86. 15, nafpavog Map,  maljrvog ape — 36. conient contient _ 6 d'en bas. 

87. pén. Cassiopée Cassiépée (| 190: UE) la ligne ZN passe eo G dréyeou 

jours) 195. qi est et _ — dern. av slaiv 

89. sn: LES The 196. G d'enbas. poi&s polpas, 59. Jeta d'en bas, de de niveau avec 
_ enbas. xpôp- ppp Q ême que le le centre 

n LT x 4e — 10. faitespar Théon données par nes 

91. 1. pur L] Go. 10 incais, et , d'en bas. 
D do ddpeim  dspégée | — dem: ! LL it ren 

ee 197 Le TRTA Hèv +08 pis éxi roû 

= z æporrilérreg 199. 11 ddyoné pes 260. 6 d'en bas. 

95. 13. xa reû nai y roÿ [202 2$, 27, 30. maÿsas pue Éoévrpou hodrryes, 

—  g- de deux ares des deux arcs f203. 10, 12. EZT 263, 13. rèv spé Tà nées 
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63 14. npéreus Tupéorus pv} ag. 1. effacez roû shre ire 
Lbid. de la nébuleuse du petit nuage 08 et 30g: À 30 6. Ÿ, v} pe rri 

267. Xsérou Ji. 16. dlpmpauérou 1. AX AZ 

— l'en bas. pos pa  (isépa) _ 9 d'en bas. 8. AX AZ 
268. dern. effaçez la virgule. Sacempipuens 8 d'en bas 

8.) concevez H à la circonférence. |[rr. Get7 d'en bas. déter. Fpoyérans, 

— 13et24. 2° 5 minées, dé 10 d'en bas. rèr j% Tèv rär pu 

_ 3; FD bon. 335 BE: B13. 33,4 __ M d'en bas. ke ri 

_ 'en bas, : LE 13, 24. Gære, . 16, æeplyex ! 

— dern. DZ ea 534 EZ est de 1534//315, 4. rè æbroû 27. bompére a icuiras är 
290. 16. 39° A‘ 38° 5 _ 8 d'en bas, 7 abräv 
a71. 2. EB 68 disaérrer 11 d'enbas. àsiva ëcivn 

— 18. effacer y" 3:16. 8. ewlévr:, 3 d'en bas. 1° 

— 14. reô AH TU A ne 4 d'en bas. ss 13 
375. 4. de À en À PT 20. ‘æi ir 
256. 10. Z8 Ee _ a d'en bas. a éçive AP éci ve AY 
292. puy (1:4 Troobrer 5. or t 

= . 123. 133 333. ination, 223 13. roû ÉudiauoD % roû Gwdiæxo, 4 
— 15.18 à 10 (35 16. Séeu dè ABE à ps : 
Ibid, leaves, exaprl res ag. . 70 rapport anomalie , 
293. 25. K AK 7 3 Feat pas. roÿ Pastorale où on par la vi- 
295. 18, duager, mp nager meute || — 5 d'en bus. l'hy- à la vitesse 

— af. feupiuræ CARTELS potéuuse ZT fa. (titre) Gécus dppoñrrue Déres nai peus 


La table raisonnée des matières pour ces deux volumes, se trouvera à la fin de ma traduction française des 
Commentaires de Théon sur l'astronomie de Ptolémée. Cette traduction paroîtra incessamment, el sera immé- 
diatement suivie de celle de la Géographie Mathématique annoncée par cet auteur dans le premier volume de la 


présente édition. 
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NOTES 


DE M DELAMBRE. 





LIVRE SEPTIÈME. 


Cnar. 1, pag. 2 (a). Hipparque n'a soupçonné que la seconde de ces vérités, l'autre devoit être 
établie longtemps avant lui. 

Page 3 (c). Aujourd’hui on appelle petit chien la constellation entière. Le nom de Procyon signi- 
fie la brillante de cette constellation. 

Ca. n,' pagc 10 (a). Autrefois les étoiles du bélier étoient dans le bélier, le signe du bélier est tou- 
jours le premier de l’écliptique ; mais les étoiles qui le compasoient sont avancées en longitude, àç +& 
érüpavx. La distance à l'équinoxe augmente et paroît toujours plus grande avec le temps. | 
Éréurvx signifie constamment les points qui passent plus tard au méridien; reciyeugevx, ceux qui 
passent avant. 

Page 12 (b). On a pris la distance de la lnne au soleil, une demi-heure après la distance de la lune 
à l'étoile ; par le lieu du soleil: calculé, et la distance observée, on a le lieu apparent de la lune pour 
l'instant de la première observation : on y ajoute le mouvement dans l'intervalle ; on a donc le lieu 
de la lune pour la deuxième observation; on y joint la distance entre la lune et l'étoile; on a le lieu 
de l'étoile, Mais 4 faut tenir compte de la parallaxe; la lune étoit placée de manière que sa parallaxe 
la portoit contre l'ordre des signes, et diminuoit sa longitude. On tient compte du changement de pa- 
rallaxe dans l'intervalle. | 

Kara rhv army Sig diérrrvourne, la lune observée, regardée dans la même position, c'est dire sans 

doute sur le même point du cercle de l'astrolabe; car en une demi-heure, elle avoit avancé vers l'oc- 
cident, et par son mouvement propre vers l'orient.  - ; 
. Les anciens croyoient que les étoiles avançoieut en longitude, et que les points équinoxiaux étoient 
fixes; les modernes disent que les étoiles sont fixes, mais que les équinoxes rétrogradent. Dans les deux 
suppositions, les longitudes éomptées de l'équinoxe augmentent de la même quantité. Mais pourquoi 
les équinoxes rétrogradant, dit-on la précession des équinoxes ? c’est que le point équinoxial rétrogra- 
dant, vient par là au-devant du soleil, ce qui abrège le temps de l'année et fait la différence de l’année 
tropique à l'année sidérale ; les points équinoxiaux ont rétrogradé, mais le moment de l'équinoxe est 
arrivé plutôt; la précession se rapporte au temps, et quand on parle de la longitude on dit la rétro- 
cession des points équinoxiaux: c'est une contradiction apparente qui n’a aucun inconvénient quand on 
a bien compris les premières définitions. ne. 

Ca. ur, page 19 (j}. H étoit (Arcturus) à ag 50! après le solstice; il a été ensuite à 32. L'épi étoit 
en deça à 81 de l'équinoxe, sa distance s'est réduite à 61 ; elle a donc ayancée de 24. 

Page 22 (u). Ptolémée ne faisoit de distinction du temps moyen au vrai que pour la lune ; en consé- 
quence, il faut modifier ce que j'ai dit ci-dessus trop généralement, que les Grecs ne se servoient pas da 


temps Moyen quoiqu'ils le connussent très-bien. : au 
y LIVRE HUITIÈME. 
(Page 52, 4° ligne d'en-bas). . : ; 
Tür érouémes rh delez yroi roû Éroutvou dudduou von tous dr ebBeixe à Boprios,.. Au. un 7 ; LES LÉ 
O péros QbTÈV eo sors osemnnnnvossssonnssnsneneneseeneceeseessosoes Btle 25 Ÿ NY 
O vôriog abtür Kai ROÔS TD MU TRE HEDDG on seed rnoneseseneevenneneseeses A 25 nds" 


TT. «a 


2 | NOTES. 


Les trois étoiles paraissent 2, g, f; l'est la boréale, g celle du milieu en longit. et en Jauit., mais la 
longitude de / est fautive. ad 28° 20" 14 20". Austral. 
Précession, … 22 38 
3 20 58 
Suivant Flamstead... 3 22 44 © 55. La latit. a diminué parla diminution d'o- 
bliquité. 
1 y a 2 degrés ou 1° 46° d'erreur. 
Mil..... 2 26 20 3 20 -4. 


Erreur, .… 


5 

&g... 3 20 46 a 4o A. 
o 

Troisième. ...., 





Ju. 3 39 20 3 47 4. 


Page 58. M. La Grange pensait que le mot ba/ance pouvait être affecté au signe du zodiaque, et le 
mot serres, à la constellation; mais je n'ai rien trouvé qui confirmät cette idée qu’il m'avait prié d'exa- 
miner. 

Cu. 1, page 84. Aratus en fait un des grands cercles de la sphère. 

Cn.1v, page 98 (a). y a occultation pour nous quand le disque d'une planète se place à nos yeux 
ou devant une éloile; pour les anciens il y avoit occultation quand une étoile étoit assez près du soleil, 
de la lune, et des grosses planètes, pour ne pouvoir plus se distinguer, et quand elle se perdoit dans la 
lumière qui environne la planète. 

Cu. v, page 10{. Si une étoile culmine avec le soleil, elle a la même ascension droite que le soleil. La 
latitude et la longitude de l'étoile étant connue, on en déduira son ascension droite et sa déclinaison; 
l'ascension droite sera celle du soleil au jour où la culmination simultanée des deux astres aura lieu. 
L'ascension droite de © , connue par celle de l'étoile, on aura la longitude du soleil, et par conséquent , 
le jour où ce phénomène arrive et le méridien sous lequel il aura lieu; a décliaaisen de l'étoile compa- 
rée à celle du soleil donnera la différence de hauteur à la cakmination. 

Ptolémee fait l'équivalent de ce calcul, mais d'une manière plus longue, par les méthodes exposées 
daus les premiers livres. 





Cu. vi, page 109 (a). Pour les levers simultanés, soit PÆT le méridien; P le pole, tions. EC 
l'écliptique ; A l'étoile qui se lève en inème temps que le soleil. 
Nous connaissons la hauteur du pole PH, PA complément de déclinaison de l'étoile. 
Cos.PA = cos. PH cos. AH, d'où cos, AH = pr DRE = sin. QA, tang.QA, cos.Q=tang. QR 
cos. QA 


ou cos. AR cos. QR = cos. QA = sin. $ = ———  —, 
QR= QA= sin. AH, et cos. QR mr 


ne me r . RE tn tt tem 0 fa. 


NOTES. 3 
QR retranché de l'ascension droite, donne l'ascension droite du point Q de l'équateur qui est à l’horizon. 
Dans le triangle QYS , nous avons YQ, Q et Y ; nous aurons YS, longitude du soleil, 
Nous aurons donc le jour où le soleil se levera avec l'étoile donnée, 
Quatre analogies résolvent Je probléme, Les mêmes analogies serviroient pour trouver le point de 
l'écliptique , Qui, à une hauteur du pole donnée , se couchera avec une étoile donnée. 
Les grecs qui ne connoissoient pas les tangentes étoient obligés de prendre un chemin plus long. 





Is pouvaient trouver sin, QA = Re 
piot-pers ares 
Dans les triangles YQS, en abaissant l'arc perpendiculaire Q x, on auroit sin. QY sin Y = sin. Q x 
puis, cos, VYr= —e 
Et sin. Y Qu = pet 


On connoit YQS = 180 — (90 — L) = 90 +L 
SP ÉRRTI TVR . 
sin. Qu», sin. SQ x 








Tang. 2S = = = = sin, Q » tang. SQ x D 
sin» xS  _sin" Qx sin SQ: _ 
1—sin" 5 cos.* SQ= 
sin 28 = M°— M sin 8 je 
sin 2S + M° sin S = M° 
M sin* Qu sin” SQ» 
ju G 5) = Cost SQ4 
sin» Qu sin” SQz 
Far cos SQx 
sin.” Qu sin. SQ x 
cos SQzu— sin Qu sin” SQx 
: =- sin” Qx sin SQx 


05. SQx + sin SQ x — sin. SQx cos Qx 
L sin Qx sin SQ 


1— sin SQx cos cos Qu 


En substituant dans toutes les équations les cordes des angles ou arcs doubles, aux sinus des ares ou 
angles simples, on auroit donc par les tables de Piolémée la solution du problème; elle seroit longue, 
mais ils l'abrégeroient un peu par l'usage des tables subsidiaires des différences d'ascensions droites pour 
les climats. 

Au reste, ces problèmes ne sont d'aucun usage; il n’en est pas de même de ceux du chapitre suivant, 
du moius pour les anciens ,car jrour nous ils sont encore fort inutiles. 


Page 113. Si vous calculez les distances de la lune au soleil par les hypothèses ci-dessus de l'ex- 
centrique de l’épicycle et de sa mutation, vous trouverez les calculs fort hien d'accord avec la théorie, 
mais si vous voulez de même calculer les apparitions et les disparitions et rechercher les effets de l'état 
de l'atmosphère, vous ne trouverez rien de régulier ni de constant, comme si la cause n'avoit pas tou- 
jours tout son effet, et que cet effet füt altéré ou troublé par d'autres causes incidentes. Les étoiles, 
même les plus brillantes, ne présentent pas plus d'uniformité que les autres. 


4 NOTES. 
LIVRE NEUVIÈME. 


Cu. m, page 121, Ainsi, anomalie est ce que nous appelons l'argument d'uue inégalité. 


LIVRE DIXIÈME. 


Cu. u, page 195 (c). Développement du calcul de Ptolémée. 

















428 o" 

Sasossscasvensssss ss 30. 

20. 

5. 

Longitude de l'étoile, ..,..,,.........,.. sononssses feusescusese 6 29.55, 

Diamètre de la pléiade....,...,...,........ EPP TETE CT EE LE TETE 1 30. 

| 5 o 25. 

Diamètre de Vénus........ customs stat rames ser é sonsacene — 5. 

Longitude de Vénus..... so... CPPTELT ELEC TETE CPETET TEL ICE LE ET ES 5 o 20 

Ptolémée dit........1,..,.,., Sanson nse none ssonesseserssess S  ©Q 0 
Il donnoit donc 5’ au diamètre de Vénus. 

4 28 30 

Froscossossssesossee 20, 

Mines resiiensstas 5. 

CCR TESTÉES TES TILL TEE connenon se sesspenesesesessere € 28 55. 


(d) Extrait des Notes de M. Halma. 

M. Delambre demande si les manuscrits disent À 1° où Pa"? 11 y a ici variation non seulement dans les nombres, mais 
encore dans les noms, car les uns disent rapfoes pop, 45 «", et les autres ayons jus. À 167, C'est ce desnier qu'il faut, 
car Balance 12 8 + Scorpion 30° + Sagittaire 50° + Capricorne 2° 4 = (E = = 97" 6 — 12° 8 —24° 58 du Scor- 
pion ou environ 35°, comme dit Ptolémée, 

Ca. ni, page 199 (a). Suite des Notes de M. Delambre. 
Digression. ...ssoovvsssisss dos oo ae paie à à à 016 0.0 0 010 0202 — 14313 35" 
25 30. 
18 3. et non 4 } 





13 33. Kpuoÿ 13 4. 
12 55.  Aiyozeg. 114 55’, 
25 3o. 








18 3. 

Lion de Wédni ssosssocssovemarenssecsesrssaneness © 15: 

Ptolémée dit... .. PRET EEE TT LT III TE LE es + 133: 
La digression étoit due 481 3, et non 481 + ...... ...=48t 20°. 

Dans l’autre observation, © moyen....,,....,......., 10 25 30" 

Digression . . ..ssssoososeosonesnesconssss cesse ss oo 1 13 35. 

Lieu de Véaus...,.............. Sséfasvesescissosasse À 1 5 


Cuar. 1v, page 102 (a). C'est.à-dire, en langage moderne que le point culminant de l'écip- 
tique déterminé par l'astrolabe , étoit 54 2°. La longitude vraie de la lune étoit 74 5% 45'; la longitude 


NOTES. 5 


apparente étoit q1 61 45', voilà donc une parallaxe d'un degré en longitude. La latitude vraie étoit de 
54 o' boréale; la latitude apparente étoit de 4* 40’; la parallaxe de latitude étoit done de 20'; la paral- 
laxe de hauteur était donc de 63’ 15. C’est déjà plus que la plus grande parallaxe, et la lune avoit ce 
pendant 474 : J'anomalie. Ces parallaxes sont donc trop fortes. 


Cu. vi, page a12 et suiv, Si l'astre paroît en H sur la ligne EBH, on aura 

Dist. appar. de la planète au pér. ou GEH=GZB+EBZ=GZB+TBH=p+ (S—p)=S. 
= Dist, m. PL. au pér.+(dist. in. © au p.—dist. m. pl. au p.) 
= Distance moyenne du soleil au périgée. 

Ainsi la planète sera vue sur une ligne qui fait avec celle de l'apogée un angle égal à la longitude moy. 
du soleil. C'est ce que Ptolémée nomme conjonction. Mais le soleil moyert n'est pas véritablement sur 
cette ligne. Le centre des moyens mouvemens n'est ni le point E, ni le point L, nile point D. 

Si la planète est en K sur la droite EKH, on aura 

Dist. apparente au périgée = GEK = GEB = GZB + ZBE = GZB+ LBK = GZB + TBH. 

= Dist. m. plan. au périgée + dist. m, © au périgée — dist. m. pl. au pér. 
= Dist. moyenne, soleil au périgée, 

L'angle est le même que dans le premier cas, mais le lieu fictif du soleil H, et le lieu K de la planète, 
sont diamétralement opposés. C'est l'opposition , la planète est acronycte. 

Ajoutez 180 à tous les termes, et vous changerez les distances au périgée en distances à l'apogée. 

Cette démonstration est adaptée à la figure de la page 213. Il eùt été plus naturel de placer le centre 
de l'épicycle dans le premier quart de l'excentrique, au lieu que Ptolémée le place dans le dernier, mais 
le changement est facile, il suffit de supposer que le centre de l’épicycle se ment de A en B. Soit donc 
AZB = p = distance moyenne de la planète à l'apogée de l'excentrique. Le lieu de la planète sur son 
épicydle est toujours (dist. m. © à l'apogée —dist. m. pl. à l'apogée = (S— p). On suppose qu'à l'origine 
des mouvemens, les deux apogées coïncidoient, et que le soleil et la planète étoient eu conjonction à 
l'apogée ; que le mouvement du centre de l'épicycle est le mouvement moyen propre de la planète ; et 
que le mouvement sur l'épicycle est égal au mouvement relatif ou à l'excès du mouvement du soleil sur 
celui de la planète supérieure. : 

Si la planète est en H; AEB = dist. app. pl. à l'apogée=AZB—ZBE=AZB—LBK=p—(360—S+p}=S. 

Si la planète est en K ; AEB= AZB—ZBE = AZB—LBR = AZB—{180%—TBK)= AZB4+TBK— 180%. 

=p+©—p— 1801 = Q— 1801, 

La planète est donc à 180% du soleil ou en opposition, ce qui signifie seulement que la distance angu- 
laire vraie de la planète à son apogée est égal à la distance où le soleil se trouveroit de ce même apogée 
s'il eût tourné d'un mouvement uniforme autour du point E, après s'être rencontré avec la planète sur 
la ligne EA de l'apogée. 

La démonstration est donc complette. Elle va éclaircir plusieurs passages obscurs de Ptolémée. 11 nous 
dite, p. 213, que le soleil sera toujours en H, ce qui doit s'entendre d'un soleil fictif, car E n'est pas le 
centre des moyens mouvemens du soleil, EZ n'est pas son excentricité, Z n'est pas le centre de son 
excentrique. 

L'angle B est celui du mouvement moyen de la planète sur son épicycle, c'est ce qu'on exprime encore 
par la formule anomalie moyenne =S — p; l'angle Z= p est le moyen mouvement de la planète, et l'é- 
quation est toujours vraie quand on fait croitre indéfiniment S et p depuis zéro jusqu'à une circonférence 
entière ou plusieurs circonférences, mais Ptolémée, employant toujours l'angle moindre que de 1801, est 
obligé de le faire tantôt additif et tantôt soustractif, ce qui complique inutilement l'explication. 

Il ajoute qu'en général une ligne EX menée par le centre de la terre parallèlement au rayon vertical 
de la planète sur son épicycle, représentera toujours le lieu du soleil moyen. En effet, à cause du paral- 
lélisme, on aura HEX = HBN = HBT + TBN = ZBE + TBN = AZB —AEB +(S—p) 

=p—AEB+S-— p=S—AEB; | 
d'où HEX + AEB = AEX =S. 

L'angle AEX est toujours égal à la distance moyenne du soleil à l'apogée de la planète. 





6 NOTES. 








Cu, vi, page 218. 
BAT — o3 44°. 
Est= 86 16. " 
AEH= 3 44. 
Prenons 4E pour rayon, nous aurons EH en parties de 4E, 
EU=AE sin. a= sin. 661 16° = 0.997859 x 120. a 
= gt 4j 35". 
Ptolémée dit 119 45. 
Mais l'arc Br= 95 28. 
Donc 8Er = 47 44%. 
AEH= 3 44. 
BEU— 44 oo. 


BH=EN (ang. BEB= sin. 86 16 tang. 4{4. 
sin. 86 16 x 1204 


gr = 166 27 56. 


Ptolémée dit 166 29. 


EB=ENU sec. BEH= 


AST= 161 34. 
ASE= 18 26. Ez=sin. 181 26'x 120'= 373 56! 39". 
Ptolémée dit 37 57. 








L'are ABr= 197 12. Donc 88 36 — Ar. 
71 32 = 4Ez. 
Corde AE=a sin. 1 24. 17 2 = AEZ, 
EZ= sin. 18 926. 
AZ=EZ lang. AEZ= sin. 18 26 tang. 17 2°. 
: sin. 18 26, Sr 
Ou AE = EZ sin. AEZ= un 39 41 6". 
Ptolémée dit 39 42. 
Page 218 et 219. | 


Sans doubler les angles nous aurions BDG = o3à 44! 
Augle de suite. EDH = 86 16. 
DEH = 3 44. 
Prenons DE pour rayon, EH = DE sin. EDH = sin. 86 16 x 120, 
= 0.09978759 x 1201, 
= vigtéé 35, 
Ptolémée dit 119 45. 

Mais l'arc BG = 95 28. 
Donc BEG= . 47 44. 
DEH — 3 44. 





BEH — 44 o. 
ED El Een MO 6 27 56. 
cos. 44 


Ptolémée dit 166 29. 
ADG = 161 34. 
ADE = 18 26, EZ=DE sin. ADE, 


EZ = sin, 18 26 x 1904 = 37 56 39. 
Ptolémée dit 37 57. 


NOTES. 7 





ABG= 177% 12° Donc AEG =" 88 36. 
DEZ= 1 34. 
AEZ = 17 2. 


AZ = EZtang, AEZ; AE = EZ see, AEZ = 118 20 x 120% = 39 41 6". 


cos. 17 
Piolémée dit 39 42. 
Il néglige partout les secondes, iln'est pas étonnant qu’il commette des erreurs de 1°. 


AT AE sin, fo 53 = 925 57 55. 
Ptolémée dit 25 58 
ET = 30 o 40". 
(Ptolémée dit... 30 2). 


EB=— 166 27 56. 


BT= 136 97 16. 
Ptolémée dit... 166 27. 
Arc AB = 81 44. AT—AE sin. 4o 52. 
AEB = 4o 52. ET=AEces. fo 52. 
On voit comment on trouve BT. 
EB — ET BT 
PP nm ET RTIE 
Mais d'ailleurs, corde AB — à sin. : are AB = à sin. 4o 52. 
Nous aurons donc deux valeurs de AB ; celle-ci en parties du rayo, l'autre en parties de DEen éga- 
lant ces deux valeurs, nous serons conduits à trouver le rapport de ces deux rayons; nous trouverons 


à Lo Got 0 
ainsi Eu nf Ptolémée trouve LA 
o o 120 0 

AB = 812 44. 

AEB = o 52 


. foi 52 


AT = AE sin, doi a! = (ES) sin 


cos. 17 2 


ET = (ess cos. fo 52. 








cos. 17 2 
in. 16. 
EB = er = 166 27 56". 
On aura donc BT 
AT= AE sin. foi 52° = - 254 57 55" 
Ptolémée. ...... 25 58. 
= 30 o 40 é 
Ptolémée. ...... 30 2% o 
et 166 29 
EB = 166 27 56 
= 136 27 16 
Ptolémée. ...... 136 27. 
Tang. ABE = AT = tang. 10 46 27. 
BT 
AE = ar 32 54. 
Arc ABG = 177 1. 
GBAE = 198 44 54. 


GXE = 161 15 6. 
Corde GE = 2 sin. 8o 37 33 = 118 23 {9. 


8 NOTES. 
— _!: _ e 
AB = BT + AT’, on aura donc AB. 
: _(EB—Ee) _ EB— Es 
Nons ferions AB TRE © os f AE 
AB = a sin. : arc AB. 
Nous aurons donc AB, exprimé en parties de deux grandeurs différentes ; en égalant ces valeurs nous 


aurons le rapport des deux grandeurs qui expriment AB ou Eu Br 





120 o 0. 
, 7 
Ptolémée trouve —! So 
120 o. 





Page 21. (f). Pour mieux comprendre la méthode de Ptolémée, il est à propos de la réduire aux 
règles de notre trigonométrie. Pour cela, des trois perpendiculaires je ne conserve que AT sur BE ; AB» 
Pr sont les mouvements moyens dans l'ntervalle des observations ; AAB, BàT sont les mouvements vrais. 
L'erreur dela première supposition, c'est qu’il faudroit réduire les moyens mouvements au centre de 
la terre ou du zodiaque. 

Nous connoissons BAT, mouvement vrai, nous aurons donc BAE. 

Nous connoissons l'AA, mouvement vrai, nous aurons donc A4E. 

AËA = } arc ABT = } somme des mouvements moyens. 

Nous aurons donc AEA , ASE, ct par conséquent AAE. 


AE sin, AAE 

PT 
Nous avons BSE, BES, et par conséquent ABE. 

, 4E sin. BAE 

in DE 


Alors sin. AAE : AE :: sin. AAË — AE = 


Sin, ABE : AE: : sin. DAE : BE — 





Tang. ABE Jen et AEB =} arc AB; avec ABE el AËB , nous aurons BAE. 
. ŒÆ a — =! +: avi 
d BE — AE cos. AEB , dual cout ou 
; : BE gin. AEB 
Sin, BAE : DE : : sin. AED : AB = 2". 
sin, HAE 
Mais d'autre part, AP = 9 sin. À arc AB 
; .. AE in. AAE 
De la 1° analogie se tire — — sin AE, 
AE sin. AAE 
Dola ali sssoscoscose 2 en 20 DAS, 


4E sin. ABE 
Je divise haut et bas par AE, la formule de la tangente, et j'ai 


Tang, ABE = (5) sin. AEB 


BE AE 
H) —_ (&) cos. AEB 
AË, 4E, 





où tout est connu, 


NOTES. 9 
= (À — ne = 2 sin, ?arc AB, d'où AE = PS. 
sin, BE a sin. } arc AB 


“ BE = sin. AËB 





sin. BAE à sin, + arc AB 
Nous connoissoins donc 4E. 
A présent TBA + 2 ABE = TBAE, 
Si TBAE n'est pas de 18of justes, c'est que l'E ne sera pas un diamètre. Si TBAE >> 1801, le centre sera 
au-dessus de LE; si TRAE 1801, le centre sera au-dessous. Soit le centre enK, nous aurons 


’ TBAE — 1804 TBAE TBAE 
EN = sin. ( )=s = in. (= — 90); NE = TN = cos. (==) 
2 2 


KN 
AE—NE= AN ; tang. KAN = = = tang. TAM. 





r'aM sera la distance du périgée à la 3° longitude observée r.. 
SN _ EN 
eus. KAN sin, KON 
On aura donc l'excentricité etle lieu du périgée, du moins à peu près, car le procédé n’est qu'aproxi- 


AK = excentricité = 





matif, 
Cn. vu, page 222. ANE=TEN—TAN, 1: sin. T:: TD = DN: sin. TAD = DN sin. EDX = 
ETX — TAD. ‘ 
Dans le triangle TEN nous avons l'angle T = 364 31°, TE = 1 ou 120*, Nous avons TN. 
sin. T 
sin. © ( TN . 
. .TINE = ——— = T = X — à 
FAR TE TN+cos.T cos. T EN > ETX —TNE 
FN * 


Daos les triangles TDA,DA= 1, nous avons DT = TN sin, T:DA = 1::sin. TAD:TD =$TN 
sin. TAD = X'TN sin. T. 
Dans DAN nous avons DA = 1. L'angle D et DN; tang. DHA = 


DNE — DNA est l'erreur ANE. 
Page 223. Voici tout le calcul suivant mes formules. 
J'ai trouvé 64 0.10863 log. 9.035917. 
Sin, @ = 361 22° 10" 9:77305. 
Sin. es = 3 41 37 8.80902. 


@—36 22 10 je néglige les 
unités de ad<* 


@aa= 32 fo 30 sin. 9.73229. 


sin. D + 
iNT + cos. T 























Log. cos. @aa .. 9.92518 C. 0.905037 0.011. 
Cos. 44 = 0.841794 tang. ANA = 29° 36° 9.175440. 
63— 10863 
84 + cos. 684 = 0.953037 
Ci-dessus sin. 6,,,...,... 9-77305. 
Log. cos. 8 ., 9.90591 C1 “sen 9-99034. 
Cos.@ ..0.805a1 tang. 8NE = 301 6' 40" 9.706339. 
6N = 0.217927 aNA=929 35 o 
ON + cos. 6 = 1.023248 o 30 fo — ANE. 


Ptolémée o 32. 


IT. b 





10 NOTES, 
Cn. vn, page 227. C'est donc par de fausses positions ou des rectificalions successives qu'on arrive 


à la solution exacte. 


Cu. vin, page 234. On a BZG = fat 49. 
Sin. BZG : DB :: sin. ZBD : ZD 


Sin. 28D = PS 2 2D sin. BZG 


BDG = BZG + ZBD. 
BD sin. BDG _ sin. BDG 
sn DZB sin. DEZ 
ZE sin. Z 
ZE: 2 ZBE — ZBE — DBE. 
ZED — ZEN — NEB, 
BZ —ZE cos.Z __ BN = BE «in. NEB. 


Tang. ZBE — 


Fe cos. ZBE sin. (NBE + NED), rayonn de l'épicycle. 
Page 135. Moities. 


GZB = 851 38 424 49. 
ZBE = :16 44 8 922. 








GEB = 102 22 5r 11. 
Ci-dessus par l'observation... GDN = 107 48 53 54. 


BEN = 5 26 2 43. 

GEB est de 102% 9’ (car il est égal à GZB de 852 38 et à ZBE de 161 44), mais l'observation a donné 
pour la distance de l'astre au périgée, ou GDN de 107% 48". (Payez pag. 84) la différence des angles 1074 
48’, et 102% 22! et 54 26' c’est la valeur de l'angle BEN. 

Je suppose qu'il faut dire: 





GEB = 102! 22. 
GEX = 107 48. 
Lereste......  BEX = 5 26. 


Page 236. KBN = gif 
ZBT = 8 22 de 360 à la circonférence. 
et 16 44 de 720 à la circonférence. 


NBE = : 8, 

= 9 43. 
3 51 de 360. 
ou 7 42 de 729, 


3 
Il 


NOTES. 11 
Cu.1x, page 236. Type du caleul du chapitre LX du livre X. 





Le Apogée de Mars 3° 254 30°. 
© moyen=g" 231 54° Bm, 7 6*20' Précession — 4 5. 
Apogée o 3 a1 25 Précession — 4 3 








Apogée de # 3 a1 25. 








@Q—apogée 7 6 2 29 9 215 
Apogée ox 3 a1 25 BN=BOsin.B@E Be 9.818453. 
sin. BE 9.090937. 

O—périgée #=TEA=0 2 29 AE9=3 10 50 


TE6=2 19 10 = AEM BN=0.65136 981382. 

















1029 50 3:95 6583333 TEA= 2 29 4E=0,1 Q-00000. 
ge: 0 6 sine AEMessocescer 900219. 

BOE=6EA=2 21 39 
BE=BN—AM=BE=sin, BAE=1 3 35 4M=0.09812  B.09216. 
æM=i 0 0 Be—o55314 9-74384. 

+ # 
pur: , ee AZ=0.1 {9-00000. 
TE PA COS. BA essence 9258739 
BAE=3 22 45 RER 
4K=—0.03867 8.58739. 

‘ AEG=—AMEEAM 
=3+E3M Rasa 7 15 | BR 0.96133 9-00000. 
E3M—AE®—3"=—3" 104 50° 3 gua= 5 28 47" 11 Bâde..ssessee 9-96483. 
2K= 8.096483. 
aBH=AZB=2 12 43 47 CC BK,....s.s, 001713. 
A=rEA= 2 29 PURES 
° —————— tangzBa=5a8" 47" 8.981960. 
O—apogée > 6 2 29 1BH=2 10 14 47 
AZB 2 12 44 H0e=3 19 45 13 
BH 3 19 45 Ptolémée 3 19 42. 


Formules BN = B6 sin. @Ea = rayon épicycle sin. (© moyen — licu observé de o). 
AM = 4E sin. SEM = excentricité sin. (lieu de Mars — apogée) 
BE =(BN — AM) = sin. ROZ. 
BAE = god + BAZ — EaM. 
BaA = 180% — goë — paz + EAM = gol + EAM — B4E. 

E sin. BAA 

TE cos. BAA 

AZB = BAA + ZBa. 

H86 = 180% — AZB + TEA, 

Ou apogée = (© moyen — apogée) — AZB. 


Tang. 1bs = 


12 NOTES. 
Sin. ZBD—=  o.1 sin. 49 49" = sin. 353 50". 
BZD = 42 49- 





BDG = 46 42 5o. 
DBE = 4 28 7. 





BEG = 5e 10 57. 
0.1 sin. 46 42 5o" 


1—0.1 cos, 46 42 5o ms 48 7 


Tang. DBE — 


ZBD = 3 53 50. 
ZBE = 8 21 57. 
KEN = 7 14 

+ NBE = 1 7 5. 
NEB=— 2 43 3 
DNE = 3 51 o. 


EN _ sin. BDG sin. NEB 
7 sin. BEG sin. DNE 
Ou multiplié par Got il vaudra 39 34 55. 
. Ptolémée dit 3g 30 à peu près. 

Ce calcul est beaucoup plus simple et laisse mieux voir sa méthode. Le rayon de l'épicycle est donc 
0.6597, de la distanee moyenne de Mars. Mais cette distance moyenne est 1 ,5224. 

1.5224 x 0.6597 = 1.00433. On voit donc que le rayon de l'épicycle étoit égal à la distance moyenne 
du soleil à la terre. Pour faire rester la terre en repos, il transportoit à Mars l'inégalité qui étoit pro- 
duite par le mouvement qu'il supprimoit. 

Mais les anciens ne connaissant pas les distances moyennes des planètes au soleil, ils les supposoient 
toutes égales au rayon; ils n’avoient pas besoin de la grandeur absolue de l'épicycle ils ne cherchaient 
que le rapport de son rayon au rayon de l'excencrique. 


= 0.65970. 


LIVRE ONZIÈME. 


Car. 1, page 250. Il seroit plus court aujourd'hui de faire 
42 sinus Z 
FEU 
AGZ = AZE — LAS 
sinus ASZ 
BE cossinus AAZ 
sinus NZ 
EZ + cossinus NZE 
NZE — LES = EZZ 
ZAE — ZEE = AËS. 


= sinus ZAà = AZ sinus Z 


= langente AEZ 


= tangente LEZ 


Page 251. La correction est bien moindre que pour Mars, parce que l’excentricité est moindre. 





Cn.u, page 259. TvddeE,.,.,........ .,. dsovse soccer © 141 23. 
DoncK vü deZ..,.....,.,..... G 14 23 
KTossssssssessessese mennssss vesessss . 2 47. 


BV de Ps ssscssooonocvosospoccsscsssneosesesssssonere 6 11 36. 














Dvd deBssesocscsssssssssoossse o 11 36. 
MZ. onsscosesonesososeonenssssee 1 o 36. 
M ou périgée......... DPRTPCPET ET EEE EEE EE SAUT 0 
Aou apogée de l'excrairique. esossanssosnesasdmesennsse 5: o. 
H apogée de l'épicycle.....,.,.,,,,,.,,,.,,,,....,....... © © ©. 
HO. ..scsmosnoss soso snennenenesessnessesenessssssensss 6 © 0. 
Périgée de l'épicycle....,..,..,.,...,, ‘ 6 o o. 
EL. rrnsos ee nsstiose sonvossersross sou 2 47 
Distance périgée dans l'épicycle. ..,,.,,,,,.,.. ssnsonsooses 6 2 47. 
Movement dans l'intervalle. .,......,.,.., cousosverss …. 7 8 3r. 


Distance apogée dans l'épicycle...,,..,..,.,,.,..,....4.4.. 1 11 18. Époque. 
Dans l'excentrique apogée. ..,..,...... usée sestesse + 
Mouvement dans l'intervalle. ..,..,.,,......,........,..., 1 23 0 











Distance apogée dans l'excenirique. . 123 o 
Le lieu moyen est de ......sssssssssssssesss doi ie 9. 

Lion li sorssrosenrencesisncienmiauseness L 14 5o. 
Lieu apparent........ séress Sri ener ete he ces 15 45. 
Parallaxe de longitude. .....,... sonsnsnscssee soso 55. 


La parallaxe augmentoit la latitude, donc Jupiter étoit à l'orient du méridien et plus avancé en lon- 
gitude que le 1° degré du belier qui étoit au méridien ; il étoit donc dans les gémeaux et non dans les 
poissons. 

Mouvement longitude..... 1° 23%17' d'anomalie....... 7* Si 31". 


Apogée dans l'excentrique.. 7  o 36 épicycle...... …. 6 2 47. 
Autre anomalie, excentrique. B 23 53 anomalie épicycle.. 1 11 18. 
Ou... svsossososnee o... 263 53. 

Puisque la dytence moyenne à l'apogée de l'excentrique est de... 263 53. 
Moyenne, ..frssscsirenssnensrosséessesnsesétes se “ss. 180. 
Nous aurons la distance au périgée:.,............ ÉPETETEETE 83 53. 


C'est l'angle BZr. 
Page 2161. Périgée........,.,....,.4,...sesssesenesesses AE TE 
Distance périgée.....,........... Denosossoe séassrossoure 2 15 45. 


94 & ci-dessus. 


CENTS TET EEE EEE TS ss. . 5 a = BEK, 
Ou en doublant,.,.,,,..,.,.,... 11 14. 





14 NOTES. 
Page 162. 4118 = HK, — HBT = 5 15 = HT = 364 13° = TBK, = 54 27° = 30126 = BEN. 


Ca. 111, page 263, Apogée............,.4...sosersse 59 114 
ï _— 3 47. 





Distance apogée... CPEFEETEE CERETETETETES sossesssses * 10 © 20. 


Cu. v, page 283. Planète moyenne. ....... “ous sossss 9 14 14 
Distance à l'apogée. .,..........,,....,.: RATE NETSS + 1 ar 12 





Cu. x, page 295. Cette phrase de Ptolémée qui ne dit rien de bien complet, est parfaitement inu- 
tile et ne sert qu'à obscurcir ce qui seroit clair sans cela. On calcule la prostaphérèse comme si le centre 
de l'épicycle étoit porté sur le cercle des moyens monvemens, ou sur EZH (page 246). L'erreur quien 
résulte pour la prostaphérèse calculée est ANE; or, c'est cet angle qui donse la quatrième colonne. 

Cet angle s'ajoute d'abord à la prostaphérèse de la colonne troisième, parceque la véritable prosta- 
phérèse 8AN est plus grande que 8EN, dans le premier quart. 

Quand dans la même figure le centre de l'épicycle est en #, 8 = ON; O seroit-il ce que Ptolémée 
appelle le périgée? dans ce cas, P seroit l'apogée et l'on aurait encore NP = ON == 65; mais cela n'est 
pas dit assez clairement. 

C'est-à-dire ce qu'il faut retrancher de l'équation moyenne pour avoir l'équation qui convient à la 
plus grande distance. 








Page 251. 63.633 
es 9 
62.430 
11.5 5.429 
65.4 
5 = 1.65 
Gr,3 ZI 
43.167 _ 70 
66.583 ’ 


es 
24.5 


0.36 

On voit que ces rayons de l'excentrique à l'épicycle sont à peu près ceux des distances des planètes à 
la distance moyenne de la terre au soleil. Ce qui doit être, puisque ces épicyeles n'ont été imaginés que 
pour suppléer au mouvement de la terre que Ptolémée refusoit d'admettre. 


Ibidem, vers le bas. Ces quantités sont les plus grandes élongations en digressions pour l'angle de 304 
supposé dans ce calcul. 
TABLES. 


Page 208. Les deux premières colonnes de la Table sont l'argument qui est successivement la dis- 
tance à l'apogée de l'excentrique , et la distance à l'apogée de l'épicycle. 

La 3° est l'équation du centre, ou la prostaphérèse de l'excentrique. 

La 4° est à correction de cette équation où prostaphérese. 

La 6° est l'équation de l'épicycle. 

La 5° et la 7° sont des nombres qui servent à corriger l'équation de l'épicyde, mais il faudra les mul- 
tiplier par le nombre de la 8° coloune. 


. 
Il est à remarquer que les nombres des colonnes 6° et 
et les nombres de la colonne 8° avec le premier argument. 


26! 30" 





NOTES. 


Anvpenties, 
dustanees 


ou a pour Do 
les mes Ÿ 4 
plantes. 


15 


5° ou 7° se prennent avec le second argument, 





Ainsi, pour Saturne, à 30% la plus grande équation est 
Tandis que dans les distances moyennes elle est,,,,,,, 





Ainsi la différence est de..,..,,,...4...4.. ve 
Mais La plus grande différence est de... sossouoses 
Donc 17° 30° 30°” __ 52° 3o" 
mo 6v 
Pour Jupiter à 30%,,... ssdsrtessss ssrosscosrssss 
Daus les différences moyennes. . ... sonsssussssosssse 
Diirodes.s. ss ssimssssnsesvnsetaniasseasere 
Plus grande différence. . CPETETEEETELTETEET sv... 
#5" 5 5 LS 2 
UOJo—r Go—a Go Go’ 60 
1—2 
7 Go 
Mars à 301,,,......... ns nonnssensinene es e 
Moyenne distance,.....,.,..,....,.4 nsoossosoes 
Différence. ........,.,....sspocpsosssooveonsosse 
Plus grande différence. ces srscecceeceuce ssnoosee . 
& 1" 
C 4 a5 
54 54 
Vus k oi. is sessenemivosiess cesser 
Moyenne distance. ..... sonnsonssossmenssssurese 
Différence. ............,.,. soso tes sesssoneesee 
Plus grande différence. .........,... avenant ose . 
18 3 30" 
€ vu 
60 
52 55 
been gs Fsassaéistéiseste és sénoses 
Moyenne distance. ...,,,,,.,..,....... nossesssse 
Différence .......,,..., enosvromesse sonsenssesose 
Plus grande différence... ice ice ice eee ces donc 
où 17! 
3 0 
60 


6 
© 17 30. 
v 


54 55! 50", 
13 0. 


20. 





# 3600 — 1 46 





2.382107. 
7765 
.55630. 





= 3.51507. 


44 56 30". 





#6 o. 

1 3 30. 
1 12. 
3.580092. 
6.36452 
3.55630 








16 NOTES. 
LIVRE DOUZIÈME. 


Cnar. 1, page 312. Mpoyner est ici dans son sens naturel, On dit d'un astre qui en précède un autre 
au méridien, qui y passe avant lui, qui marche à sa tête, qu'il est rpomyoëmevs ; d'un astre qui y passe 
après lui, qu'il est éréusvos. Mais celui qui passe le premier au méridien est moins avancé en longitude; 
celui qui le suit, éréprvos, qui reste en arrière, VYroréuve, est au contraire plus avancé en longi- 
tude; ainsi un astre est rpomyeëurve; quand sa longitude diminue et qu'il rétrograde ; rooñynet, dans 
le langage des Grecs, répond donc à retrogradation, c'est le mme mouvement considéré par rap- 
port à deux points différents, comme dans la théorie des courbes, on peut à volonté mettre les abscis- 
ses négatives à droite ou à gauche du centre indifféremment; mais une des deux suppositions une fois 
adoptée, il faut toujours raisonner dans la même hypothèse. 

Tbidem, (a). Ce passage est curieux en ce qu'il prouve que la théorie des excentriques et des épicycles 
étoit connue avant Piolémée , ef qu'ainsi son travail sur les planètes ne lui appartient pas en entier, ni 
surtout pour l'idée fondamentale. 

Page 315. C'est-à-dire que la plus grande et la plus petite distance dans l'épicycle, ou AZ:FZ, sont en 
même raison que les deux distances dans lexcentrique, c'est-à-dire AK et KF. 

Ibidem. BN = ND 
NN_ND_DZ _BN_BK 
XTXT ZT XT KT 
DZ:ZT::BN:XT::BK:KT 
Donc DZ—ZT :2T::BK—KT:KT 
Ou DT:Z2T::BT—KT:KT 
a OT :2T::2 BT—a KT:KT 

OT :2T:: BT—KT:KT::BK:KT. 

Page 317, (e). C'est-à-dire égal, ou plus grand. DR LE 

AE n’est pas moindre que AG , ou AE = AG+X, X étant une quantité nécessairement positive, 
mais qui peut aussi être = 0. 

Ibidem. Triangle AEZ > secteur AEH 

triangle AEG € secteur AEG 
triangle AEZ. _ secteur AEH _ angle EAZ triangle AEZ 
triangle AËG  sectenr AEG angle EAG'*"""" ‘triangle AEG 

ZE _GD angle EAG angle ABG 
S EG DB ange EAZ BGA 

Page 52. Cette démonstration de Ptolémée est bien longue. La trigono- 
métrie moderne en donneroit une plus courte. 

Le soleil par son mouvement emporte l'épicycle le long de l'arc SO, la ligne 
ST ,et la ligue PT reçoivent donc le même mouvement angulaire ; SO = ST, 
STO = RdO = d O en supposant R = 1 

La planète de son côté, par son mouvement dans l'épicycle, passe de P en p, 
et Rp = Sp. PSp=rds. 

Mais en considérant Pp comme une ligne droite 


: : sin. PpT _rdSsin.pPQ _ rdS cos, SPQ 
PTssin. PpT 2: Pp: sin. PTp = SERRE ee SRE LS RERS 


r cos. SPQ. dS __PM.dS 
car l'angle SPp = go*. Donc PTp ou d'T e = ? 


don 





er 
Mais quand la planète est stationnaire ,dO— dT = 0, donc dO =dT 
Donc PT : PM ::dS : d@, ou PM:PT :: dO :dS. 


NOTES. 17 
Ou la moitié de la corde PQ: PT : : vitesse de l'épicycle : vitesse de l'astre ; ce qui est précisément la 


règle de Ptolémée , et même à la règle moderne s & 
dQ _PM_rcos.SPQ_ __reos.SPQ _ __d@ . 
4S PT TM—PM — Roos Treo. SPQ — de —dQ P 


D'où r cos. SPQdr —r cos, SPQdO =R cos. TdO —r cos. SPQdO 
r cos. SPQ rcos. SPT r cos.P 














Où r cos. SPQ. dx =R cos. .Td@, et D = SR EE ST ONE A 
Et (£ ©) - D = - er mais suivant la loi de Képler dx = (ao 
«a»=(?) ao» 
CROLOÉCSES SES 
Donc G) co Ti sine Pr —À° ns Teri uen T-—(À =) tang: T 
Dh int DE Led _@D- G) Ca). Cr) =) 
da Enr (0 ES 5 = 
Ex r 
— 12 . D) ( ) 
RE go dent Te En RE 
+5 +5) 


= TE ange # COS.x = lang. x sin.» sen faisant ( EÀ = sang. ». 
Fr _r+tang"T 


Mais 5 = TH ung tang® »; d'où tang. x + tang x ang” P = 1 lang » sine 


Tang P = 1H ang x sin x — lang» 1 tang 2— {ang x— {ang à COS » 
Û ner atonté-lnbanniennec CARE 
” lang x lang x 


LL 1—sin tx 05 x < ; 
= mg ns cos” x col »x, etlang.P = cot, x cos. x. 
Quand on a ainsi T et P par le plus simple des “à, on en conclut S = 1801—P—T, et l'angle S 
divisé par le mouvement synodique, donne le sinus de la demi-rétrogradation, ou 2S divisé par le 
mouvement synodique diurne, donne toujours la rétrogradation entière. 


Page 323 (b). 304 25! 46” x 284 25° 45 = 8654 5° 32 x TZ — 35574 45°. 


3557 45! _ 3557.75 3557" 95...... 3.550118. 
L] 


DeRC TE en En 865.092 7-.06294. 


= 45 45" 








EtTZ = at à: 4”, 0.61412. 
TZ=2 028 ....... 0.30706. 
IT. c 


18 - NOTES. 
(GZ+aT7)GZ=GD. GE= 3557 75 


1 


GZ+HaTZ. GZ= 3557 795 


_: —1 
GZ + 2TZ. GZ + TZ = 43559 75 























+ 4 1126 

_ s. 

(GZH+ TZ) =GT= 3561 8616 ...,..,,..,.,,.. 3 55168 

GT=— . 177584 

Ou 

GT = 59 do 55 

TZz= 2 5 4: 

GZ= 5] 39 1 5a 68 | 
Ptolémée... 51 39 8 — 2 618 
Différence. .… ô 571 654 = ZG. 

Nous avons vu ci-desssus AD = 6 30 = 635 
Ici nous trouvons 6 3q 14 = 6654 

AG= fo,.,.,.. C. Ga 8 22185 

ZG= 51 654 Course 8 23917 

AZ = 6 50 © 20770 o 31744 

s jai 156 4 4230 o 64572 

À somme = Ga 077 1 42618 
+ somme — AG = a 077 a 57 14 B 71209 
À somme — ZG = 4 423 5 54 28 = AGZ 

AZ = 6 500 5 57 10 Ptolémée. 
+ 2'42" différence. 

} somme = Ga 077 C. 60... 8 22185 rétrogadation. 
6 5 C.635, 916809 
55 577 1 74490 
2 077 o 31744 
19 47128 
3a 57 36 ..,........ sv. © 73514 

GAZ= 655% ia ...…. +... Ptolémée 654 52 12°, diff. 32 


AGZ = & 54 26 
1 4 38 108 10 22 = AZG. 





NOTES. 19 
On peut encore faire le caleul de cette manière : | 
GE. ZG = DG. GH 
(Z2G+ 2. ZT)ZG = DG. GH 





a ZT et 27 + 
(c+5) © = D6. cn EX TG © 5B a5. 45. 
(tr +iangs 2) ZG = DG. GH : 


mn mt 
un 14. 12. 22. 5. 
Sc :2G = DG. GH : 


2G = cos. WDG. GH if 0. 375. 
= cos. x WG6. 50. 30 x 53. 30 2 
= cos.x W66. 5 x 53. 5 
= cos.x V 35557. 75 
ZG + 2 ZT. ZG = DG. CH 
aZT.2G = DG. GH—ZC 
pc. P 
. GH—7ZG 


T7 2005. 








2 ZG 
ent = +26 
I =‘. AGZ 
Sin, GAZ AG sin. AGZ « 


STATIONS ET RÉTROGRADATIONS. 


Ptolémée ne change rien aux théorêmes d'Apollonius, il en promet seulement des démonstrations 
plus claires et plus faciles. Celles d'Apollonius étoient donc bien obscures, car pour comprendre celles 
de Ptolémée, j'ai été obligé de les refaire en entier en les disposant comme il suit + 

Soit d'abord l'épicycle ABFA, dont le centre est E; AETZ, le diamètre dirigé 
à laterre en Z; prenez de part et d'autre les ares égaux TH et r'6. Par ces points, 
menez les droites ZUB et Z84, joignez HA et @B, qui se couperont en K sur le 
diamètre AET. Vous aurez AZ: ZT : : AK: KT. 

Car soit ATM parallèle à AS: c'est-à-dire à angles droits sur ar, 
vous aurez T'AH —Ta8, donc = = donc Aa: TA ::4A4:TM::AZ: 27. 

Car les triangles AAZ et TMZ sont semblables, puisqu'ils sont rectangles et 
qu'ils ont en outre l'angle en Z qui est commun. 

Mais les triangles AKA , FKA ont l'angle K égal, puisque ces angles sont op- 
posés au soinmet. 

Les angles en 4 et en T sont égaux à cause des parallèles A4, AM, 
donc A4 : TA :: A4 : TM: : AZ: 27 :: distance apogée : distance périgée. 

Cette construction est générale et suppose seulement AB = A4, ouTH=T8, 
ce qui est la même chose. Il en résulte encore queles cordes B8 et AH couperont 
AET au même point K, et que ce point sera toujours le même pour les deux 

z cordes aiusi menées, quels que soient les ares AB et A3, pourvu qu'ils soient 
égaux ; seulement le point K descendra vers T à mesure que AB et AA deviendront plus grands. 





20 NOTES. 


de VRe prenez AB = AA; menez la corde BNA , le diamètre AETZ, les droites 4Z, BZ, BKO, 
les perpendiculaires El, EO, 6E, vous aurez comme ci-dessus 
AK:FTK::AZ:7r. 
Et de plus AN:67::42:26. 
BN :68 :: BK : KO: : 8Z : 20. 
D'où 4Z — 76 : 28 :: BK — KO: KO. 
48: Z8 : : (BIT IR )— (116 — NIK ): KO. 
2 60:28 : : BI + DK — NO + TK : K6. 
::4 TK : KO; <ar BI = N6. 
60:28::NK:KO...000000000000000090 (A). 
Et 60 + 26 : 28: : TK + K6 : K6. 
02: 29 :: NO :K@:: BD: KO... (B). 





Tout cela est également vrai dès que AB= A4, ou que l'H = l'@. AET est l'épicycle de la planète, et 
2 le centre du zodiaque. 

Mais si nous prenons ABT pour lexcentrique, AK et TK étant dans le rapport des distances apogée et 
et périgée, ne pourront être que ces distances elles-mêmes; ainsi X sera le centre du zodiaque, et KE 
sera l'excentricité, 

Si dans l'épicycle on mène 42 telle qu'on ait 

06 : 28 : : vitesse de l'épicycle : vitesse de la planète. 
On aura dans l'excentrique 
K :K6 :: vitesse de l'épicycle : vitesse de la planète (voyez formule A). 

K@ représentant la vitesse de la planète, TIK sera celle du centre de l’épicycle, et 116 où Br qui est 
la somme des deux , représentera la vitesse du soleil. 

C'est pour se ménager la poñsibilité d'envisager ce probléme de deux manières et de le résoudre 
dans ces deux hypothèses, qu'il a fallu arriver aux deux analogies (A) et (B); cela ne suflit pas encore, 
Apollonius établit le théorème suivant : 

Soit un triangle ABT dans lequel BF surpasse AT ; prenez l'A qui ne 
soit pas plus petit que Ar, c'est-à-dire tel que l'A soit ou plus grand 
que AT , ou tout au moins égal à AT. 
aBr 
ra? 

Menez 45, ie TEZ parallèle à A4, puis AE parallèle à r'4; prolongez 
BA en Z, et du rayon AE au moins égal à AT, décrivez l'arc HE® ; on voit 
que l'A sera la distance à la terre à l'instant de la conjonction, l'a une 
distance un peu plus grande avant ou après la conjonction. 

Le triangle AEZ >> le secteur EAH = secteur EAH + De 

Le triangle AEY << secteur EAT = secteur EAT — 0. 

sect. EAH , 
Triangle AEZ _ sect. EH N sect. EAT .. sect, EAÏ', sect, EAU ABT 


Vous aurez LL 7 





EE] Gr 


Triangle AEF St EN, a TEL EN BA 
sect. EN8 
AE _ar ar Br 
n, Pérge AEZ EZ ES AE OT po él. ABC, 
triangle AET ET A Bâa Ba Ba” AB 


Nous avons vu une démonstration de ce genre au livre premier de la syntaxe math. Apollonius pour- 


roit bien être l'auteur de l'une et de l'autre, où du moius Piolémée aura pris l'idée de sa démonstration 
dans celle d’Apollonius. 


NOTES, 21 

Soit l'épicycle ABT, autour du centre E, sur le diamètre AT, Z le lieu de l'œil, 
gr _ vitesse de l'épieycle 
TZ vitesse surl Fépioycle 

C'est ce que l'observation donne en effet pour toutes les planètes. Alors ilsera 


_ Du _ vitesse de l'épicycle 
# pole de ma sulqu ms, vioqu es HZ vicsse sur Pépieyele 


ensorte que — 






K En effet, plus vous augmenterez AB, plus Nil diminuera , jusqu’à ce qu'il de= 
vienne enfin o; ce qui aura lieu si ZB est la tangente à l'orbite. 


Mais à mesure que NH diminue , HZ augmente; le rapport e va donc dimi- 
Z nuant sans cesse depuis le point T de la conjonction jusqu'au point de contin- 


se vitesse sur li épieycle, 


gence en T ou tout près de ce point æ ee D Faigch 


Au point de contingence an æ 0. 
Il y aura donc nécessairement une valeur de AB et de l'H qui donnera 
nu _ vitesse de l'épicycle 
HZ  itesse sur Fépicycle” 

Le point H qui donnera cette valeur sera celui de La station; sur HT la planète sera rétrograde, sur 
AH elle sera directe ; il en sera de même dans l'autre moitié de l'épicycle, la planète sera rétrograde de 
d'en r, et directe de H' en A. C'est ce qu'il faut prouver. 

L'égalité des deux vitesses doit produire la station, car elles sont en sens opposés ; par la vitesse de 
l'épicycle la planète avance, par la vitesse sur l'épicycle elle rétrograde dans la partie inférieure. 

Eur on a vitesse de l'épicycle <® vitesse sur l'épicycle ; mais ce second membre est la vitesse géo= 
centrique sur l'épicycle, et le premier membre est la vitesse géocentrique du centre de l'épicycle, 
donc vitesse géocentrique du centre de l'épicycle € vitesse géocentrique sur l'épicycle. 

Donc en T la planète est rétrograde ; elle sera stationnaire en H et en H', où l’on aura vitesse de l'épi. 


cycle = (à) vitesse sur l'épicycle = vitesse géocentrique sur l'épicycle. 
Les Grecs ne trouvoient ces points H et H' que par tâtonnement; où peut cependent les trouver par 
une formule directe. Plus loin on aura 
vitesse de l'épieycle> () vitesse sur l'épicycle ; la planète sera directe. 


On peut prouver directement que sur HTH' la planète sera rétrograde, et que hors de cet arc elle sera 
directe. La démonstration qui suit est parfaitement inutile, Ptolémée auroit pu s'en dispenser. 


Soit & pris au hasard sur AH ; menez le rayon EH. 





L pu où 22, HZ 
Dans le triangle BKZ on a BH >> EK, ; donc À > 9 donc — RTS > 
LE BH DK vitesse épicycle ge 





la ——_—#%" pts 
RP ne Az | HZ vitesse sur É. épicycle 7 KEH? 


vitesse épicycle HZK _HZK < 
vitesse sur l'épicycle KEH  KEH 

I faudroit donc augmenter HZK d'une quantité Q pour établir l'égalité des vumérateurs; les dénomi- 
nateurs sont identiques puisque KEH est la vitesse angulaire sur l’épicycle. Soit KZN = 0, nous aurons 
HZN, mouvement de l'épicycle, pendant le temps que la planète décrira KH, l’astre rétrogradera de K2ÿ, 
et il avancera de HZN; il restera donc un excédent KZN de mouvement direct; la planète sera donc 
directe. 





donc 
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Au contraire , prenez K' sur l'arc Hl°, menez BK', E&', et ZK'A'. 
’ 
Le triangle BKZ sera retourné, et dans BK'Z vous aurez ZK' <2K, ainsi D . 1 HB L UZK 


ES ‘2H HEK”? 
nB _HZX' _HZK'—AN 
ou Le Re Le 0 les dénominateurs seront encore les mêmes, donc vitesse de l'épicycle 


= HZ£' — 0, et la planète sera rétrograde, 
Les deux parties de la proposition sont donc démontrées pour l'épicycle, et cela suffisait. 
Supposons maintenant que ABT soit l'excentrique, 84, @T, les distances apogées et périgées. Nous au- 


BH BZK BH NZK BU + HZ BZK + BZE 
ons D LR OU D GR? CA C6 quantités sont encore les mêmes. Donc EE >, EEK RE 





Bz ZBK 
BZ _ AKB 
Fr LULS 
BZ 58e EZ «+ HZ 48 + OH, BH _ AN 
De : 1:46: ; Œ ——————Î—=— 
plas, HS: HE: 540 DenLET 7 on Z eH ?HZ ei 
, 7 le 9 
+BH vitesse de l'excentrique AEB _ AKB+0 l : a. 
= — = ———! les dénominateurs 50: den : 
HZ vitesse delaplanète 7 KEH KEN EE 


vitesse de l'excentrique est donc ABK + nf; la planète est directe comme ci-dessus. 
Au contraire, prenez K' sur HT ; mener BK’, EK', et ZK'A'. É 
Le triangle B&E sera encore changé en BK'Z; uous aurons encore * — m< FD puisque rien n'est changé 


ZA NB UZK' + HBK', $2B 2 HBK' 
à cet égard, ne TS A <a 

328  HZK'+ HBK' _A'KB _A'Kh—n vitesse de l'excentrique 

ZM AHBK RE KEN  KN'EH  wesse de la planète 

Les dénominateurs seront encore les mêmes, A'K'B = HZK' + HBK' devra tre diminué pour égaler 
le mouvement de l'excentrique, il faudra prendre un point N' entre K' et T'; le mouvement sur l'excen- 
trique qui tend à augmenter la longitude, sera moindre que le mouvement HK' de la ages qui tend 
à la diminuer , et la planète sera rétrograde. 


Ces démonstrations sont assez pénibles et assez compliquées pour qu'on pit se dispenser de les modifier 
dans l'excentrique, il suffisoit de les donner pour l'épicycle, puisque Ptolémée donne un épicycle à 
tontes les planètes, On peut voir dans mon astronomie comment j'ai démontré les théorêmes d'Apol- 
lonius , et comment j'ai prouvé qu'ils sont identiques à ceux de Keill. 


I nous reste à montrer comment les Grecs calculoient les stations et les rétrogradations d'après ces 
principes qui n'étoient pas assez développés pour fournir une solution comaode et directe. 


Soit Eu l'épicycle de Saturne, Tr le centre du zodiaque. Menez rZ telle 
LEZ vitesse de l'épicycle 
que = 


D" dcr sur l'épieyele’ Z sera le poiat de la station. 


—!: 


La propriété du cercle donne l'A. FH=TE. FZ=(T2+228) l'2=—226. TZ412. 


— 
— ra, FH—TZ Ta.rH 
TA. TH — [2 = 270.12; 228 = ZE RE JR = NE Neus ; 
Nous avons suivant Ptolémée r'A = 60P., 
Aa= G 3, 


ra=66 30....,.....3.6009729. 
TH= 53 30...,......3.5065050. 











ra TU= sorseorure 71074779 


NOTES. 


Or, T2: 26 ::(fmr):# +: 284 25° 46": xd o' 0". 


Soitrz = n. 
Nous aurons Z8 = n. 


TO= ZT + 28 =n. 
TE=ZTeH228= 1m 
ZT =n. 

(ZT + 228) 2T = n." 


284 25° 45". 





29 25 46. 
30 25 46. 
28 25 4r. 
Go a5 4r)(28 25 46)= ra.rH (ci-dessus). 


RSS ra. A 
UE (Go 25 46)Q8 25 46) 
Log. TA. TH ssssscsssseseseeseresnsetessese 71074770 
Ciloge 30 25 46... 67385560. 
C.log. 28 25 46.........,......... 67680828. 








Log.n®="nlog.n..........,.,,....esssssss …... 0.6141176. 
DE crrooorose sonseresose PRPEEEETE 0.3070588, 
28 25 46...... sosorscovense 5.2319272 


sesssossesnere.e 3:5889760. 


Log. n............... sesseneenessesss. 03070588. 
30 45 46................... 3.2614431. 


TE= Gr 42.6... 3.508501. 


TE—TZ=Z2E = 4 3.4. 
28 = a 1.7. 2 .0852906. 


C. AZ = A0 = 6 30 ..ssrooooonenescose 7. 6008354. 








Sin, ZA8 — 18 10 43. 
478 = 7x 49 17- 
Sin, AZT = 108 10 43... 


9-4941260. 


snssssssssnsesee 99777641. 






Cra= 60 ssnounosans 6.443695. 
at = 6 30 snussnssross 2.5911646. 
Sin. ATZ = 5 54 32 9.012662. 


ATZ = 5 54 3x 
AZT = 108 10 43. 
Donczar= 65 54 45. 





Somme — 180 o o. 
L'anglezar= 65 54 45, donnerade temps de la demi-rétrogradation ou l'angle tra- 
versé par la planète sur l’épicycle pendant la demni-rétrogradation, 
arz est l'angle à la terre, ou l'élongation à la station. Ainsi le problème est résolu d'une manière 
complette. 


Les anciens , qui n'avoient pas l'usage des équations, ne pouvoient exposer leur solation d'une ma- 
nière aussi simple. Diophante paroît avoir été le seul qui ait exprimé l'inconnue par un caractère parti- 
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culier, comme nous avons fait ici pour ». Mais la solution de Ptolémée revient au calcul que nous venons 
de faire. On peut s'y prendre d'une manière plus facile à imaginer. 
. — 
fZ= 08 , 42912 Z6;TZ.TE = TZ (TZ 2 20) = TZ 2 20. TZ 


— 
Fa. TH = TZ +42 28.72 
= (28, 42944) (28) +2 (28, 42944) (78° 
ey = ra. TH 
(28, 42944) + 56, 85888 
cra. rnÿ 
= 28 ,42912 
Cr 
28, 42944. 

J'ai trouvé par cctte formule le même résultat qu'en suivant de plus près la méthode de Ptolémée ; 
cependant Ptolémée trouve 54 38° 11°, et ZAr = 694 1 5°", et A2T = 1074 20° 34". Ces erreurs sont peu 
importantes et peuvent venir de la longueur du calcul, de la grandeur des nombres et de l'embarras des 
sexagésimales. 

ZAr est le mouvement relatif, * 

Ces calculs sont pour la distance moyenne du centre de l'épicycle. Ils donnent 142 jours de rétro- 


gradation. 
Das le périgée on trouve ATZ= 6% 12° 33". 


ZAT= 64 51 10. 
AZT = 108 56 17. 


Les calculs sont tous pareils pour les autres planètes. Nous avons donc les moyens de refaire les 
tables de Ptolémée avec plus d'exactitude et plus de facilité. 

Ptolémée prend pour argument de sa table la longitude moyenne du centre de l'épicycle. Cette 
longitude détermine la distance du centre de l'épicycle à la terre. 

Avec cet argument ou trouve les deux anomalies de l'épicycle qui élit la station , ou le com- 
mencement de la rétrogradation. 

Soit 180% — À l’anomalie qui produit la première station, ou le commencement de la rétrogradation; 
180% + À sera l'anomalie qui produira la seconde station, ou la fn de la rétrogradation ; ensorte que la 
somme des deux anomalies est toujours de 3604, 

La différence des deux nombres ou (180% + A) (1804 — A)= 2 À, est le mouvement dans l'épi- 
cycle, ou le mouvement d'anomalie pendant la rétrogradation , d'où l'on peut conclure la durée, mais 
il faudroit pour cela que la longitude du centre de l'épicycle n'eût pas changé dans l'intervalle. Ilest vrai 
que ce changement ne produit pas d'effet sensible sur l'anomalie qui donne la station. 

On peut dire que cette manière de présenter la théorie des rétrogradations paroît imaginée pour 
l'obscurcir en la démontrant. Voici dans le fait à quoi elle se réduit : 

Le mouvement géocentrique d'une planète se compose du mouvement € du centre de son épicycle, 
et du mouvement de la planète sur son épicycle, tel qu'il est vn de la terre en z. 

Soit À = 8EK le mouvement angulaire de la planète dans son épicycle ,r=E8= rayon de l'épicycle 


ek == 4. r sera l'arc décrit par la planète, 

KO _@Ksin.K@Z  A.rsin. A-rcos. E6Z, 

Cet arc sera vu de la terre sous l'angle XX = — = hrs ner mens 
ZK ZK ze . 79 5 


A. rcos. E8Z 


le mouvement de la planète sera C4 . » et ce mouvement sera posilif et direct, car les 


a rm : d 


NOTES. aÿ 


deux termes sont positifs, les deux mouvemens partiels étant dirigés dans le 
méme sens, suivant l'ordre des figures. Mais à mesure que la planète s'éloigne 
de son apogée, l'angle £8Z devient plus ouvert, le cosinus diminue, le monve- 
ment direct diminue, Quand EgZ sera droit, cos, E8Z =0, le mouvement 


direct sera réduit au premier terme €. 
A.r cos, E4Z 


Quand l'angle sera obtus le mouvement sera C— 7 


setlemouve- 
ment continuera de diminuer à mesure que le cosinus négatif augmentera, d'au- 


tant plus que Z8 diminue ; 
A. . E8Z 
Le mouvement sera encore direct tant que C > rm et la planète 


sera directe, 


Le mouvement sera nul si C= 


A. r cos, EQZ n 4 ‘ 
5% ? et la planète sera stationnaire. 





rcos, E9Z 
] 


Le mouvement sera négauifsi C<< L 3 etla planète sera rétrograde. 


TREIZIÈME LIVRE. 


Cu.1, pag. 369 (a). Cette traduction, qui rend fidélement le sens de l'auteur, en abrégtant ses longueurs, 
modifie quelques-unes de ses expressions trop vagues, trop incomplettes el trop obscures. Tout ce 
chapitre est difficile à entendre, impossible à retenir. On ne peut se faire une idée bien précise de toute 
cette théorie, qu'en examinant les tables où elle est renfermée, Cette remarque s'applique plus ou 
moins à tout ce qui suit, jusqu'aux Lables. 


Pag. 370. C'est-à-dire, apparemment, que le nœud ascendant est dans le demi-cercle où l'équation 
est additive; et le nœud descendant dans le demi-cercle où elle est soustractive. 


Pag. 371. Il me semble que Ptolémée désigne par Est, l'inclinaison de l'épicycle sur l'excentrique ; 
et par éycurre, l'inclinaison de l'excentrique sur le zodiaque. Le diamètre de l'épicycle, qui, dans l'apogée 
de l'excentrique étoit le plus élevé sur le plan de l'excentrique, quand il a fait un quart de révolution, 
se trouve dans le nœud et dans le plan de l'excentrique. Au contraire, le diamètre perpendiculaire au 
premier, et qui dans l'apogée étoit dans le plan de l’excentrique, après le quart de révolutionse trouve 
abaissé de toute l'inclinaison au-dessous du plan de l’epcentrique, et par là, tout entier dans le plan du 
zodiaque. E 


Cu. nr, pag. 377. C'est ce qui donne lieu à la 3° équation de latitude. Poyez l'explication des Tables. 


Ibidem (a). Ptolémée s'épargue ici le calcul des latitudes apogées et périgées, pour a4 £ d'inclinai- 
son, en renvoyant aux tables d'équation du centre, qui, pour 24 { de longitude vraie, donneront 1° et 
61 22’ de longitude apparente. 


Ibidem (b}, Même moyen que pour Vénus. 


Page 378 (c). Pour entendre la figure, il faut imaginer que le plan du papier est celui du cercle de 
latitude ou du cercle perpendiculaire au zodiaque. Alors l'épicycle H8KZ sera au nord, et AMNE au sud, 


Tbidem. C'est-à-dire de l'excentrique et du cercle de latitude. 


IT. : d 
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l'age 380. On peut démontrer ceci autrement. 
Soit & l'angle constant, AET=BES, 5y l'angle 'EK, et Gy l'angle AEX ; puisque ces angles sont entr'eux 
comme 5 et g, nous aurons K+- 57 = 4{ 20°. 
K+Q = 7—0 








&=2 4o= 160", : 
Y—= do 
5yÿ=3 20 =TFKk. 

K+57=4 20. 

k æ 10 ©. 


m0 o=4AEE comme Ptolémée, 
Page 390. Appliquons à Saturue et Jupiter la même méthode que ci-dessus. 


Pour Saturne K = 187 = 2. 











K+3y = 3. 
= 
14 
=r=* 32". 
x+ns gent nnt 3,6 116. 
l à 
43 Rent nf 6 — 186. 
Nous aurons donc =— 14 36 
Pour Jupiter K<+ 297 = 1. 
K + 437 = 2. 
y = 18, 
Go' _ 30° 
1 7 870" 
K +22 = njræn 2 min = 6 À 
Le F4 LA E4 
43x30 1290 


Kb is Ka ot 20 oi 1842 = — 64 2 
t4 . ed La F4 


Nous sommes loin de nous accorder ici avec Ptolémée; c'est qu'il suppose K nécessairement positif, 
condition purement arbitraire, Ajoutons donc cette condition : 


; at 60, 18x60 _ 1080 : 
Nous aurons pour Saturne 18y + 247 = Go' = 41y,7 = 2 18y en = TE = 216,34. 
Ptolémée donne 26, d'où K = 14 34’ environ; mais on aura aussi 23y = ee = L.- = 34 


comme Ptolémée , et K = 34 0’ — 34° = 28 26, ce qui ne va nullement avec la 19% valeur. 
Ptolémée prend % 26. 
Pour Jupiter (219 + 43) = Go = 727; = Ha = ë = 50" 
# 
+ u;x= de = 24 = 36 


3x5 
+ Em n;ge nt nat 36 = 18 af. 


NOTES. 


Ou aura bien plus simplement 
Pour Saturne BEK = 24 
BEH = 3 
KEH = 1 


ZEK. : ZEH ::18:923 
ZEK + ZEH : ZEK :: 41 : 18 
18 18.60 _ 1080 


odt iipntnler CHÉGAT TN aë 
Donc ZEK = 34 

BEK = o 

BEZ =2 26 


ZEK. + ZEH : ZEK : : 92: 29 


) hu 
ZEH 36 
KEH 2 o 
BEZ = 1 24 


Pour plus de facilité Ptolémée suppose BEZ = 1 30 pour Jupiter, et=2 30 pour Saturne. 
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Cu. 1v, page 385 (a). Soit ABE = inclinaison = ad 30° pour Vénus ; y = distance à l'apogée = 451 


dans l'exemple suivant 


BE . 
Tang. AAM = TT sin. y 





ï 2 cos Icos 
FRS .Y : 


Tang @AM = sin. 1 cot. y sin. AAM 
Cos. élongation = cos. @AM cos. AAM 


BE 43 10°,.... 3.4132998 














AB Go 0 ..... 6.4436975 
Sin. 461 o 31 ..... 9-8569973 . 
Sin.y.= 45 0 0 ..... 9:8494850 Cos.......... .…. 9-8494850. 
CAC LL PTE ETS LILI ILE 0.3082645 Er 
9.17060688 
Tang. AAM= 45 58 a1 ..... 0.0147468 0.508126. 
0.49174 
Sin. AAM. .orssenonssss vussogee 9-8567327 
Sin. Lissssssssssssosses .... 8.6400731 
inserer ee . 0.0000000 os. AAM..,.... 9.819830. 
….. 8.4968258 cos............. 0.09097821 
DETTE 463 8' 1 Cos............ 9.84176g1. 
. 45 58 ax sur l'écliptique, 
Élongation........... stresse 46 © +1 dansl'épicyde. 
srvosvvoisre 1 40 
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Ces trois formules renferment donc toute cette partie de la théorie des latitades de Mercure et de 
Vénus, et douneraient la 3° colonne de la table, 


.. 3.857335 





84 51  2"..... 3.7008195 AM=éfat an 1" 3.4060599. 
84 526.000 «+. Ptolémée 6M.,........,.. 2.9024644. 


Tang.GAM=— 1 47 47  8.4974045. 
1 48 Ptolémée. 








+ 34132998 3.4132008. 

9.84g4850 C.Go.,.......,. 6.4436975- 

3.2627848 46 o 31 9.8569972, 

Ptolémée 45 58 10 tang. AAN. 

2 1 

120" sosoes PTIT CE TEL seuuses 3.8573325 
Cos.ABE= 2 30......, ... 0-0005865 
10 SN i-ssssr ser 3.8569190 
Tang. ABB, evoocorosouose .. 8.640093: 


5 14:06....,... 2.497012: 





3.2627848 
Cos. ABE ...,,, dures. 9-0995865 

BA= 30 29.5......... 3.2623713 

Añ= 29 30,3...,...., 8.600931 
Rosie 1 19,885.....,, 1.9024644 

... ... 3.2625848 

Coke crsssosovssenessosssses 6.751053: . 
Tang. MAA— 45 58 19...... 0.0147359 Ptolémée. 


En diminuant de moitié le calcul de Ptolémée, on arrive au même résultat sensiblement par nos 
tables trigonométriques. Mais on peut abréger considérablement encore le calcul par les formules 
ci-dessus. 


Page 389 1. 16. Au lieu que pour Vénus et Mercure, 
deux inclinaisons. 


Page 390 L. 14. Pour Saturne, 


NOTES. 


= 615 


BE __22 3o.......... 3.3103338 
45 56 go... uses 6.4685arr 


Sin. 23 23 40...... 9.5088549 
Sin. AGesssssssssose 78494860 cos. L...,.,,,,, 
O.121213 cos. 45.,..,.... 


Tang. AAM= 1 16 44...... 9.590461 

A1 Horse... Piolémée 
Sin. AM, ,. secousses... 0.5508015 
SN. 1. nes srnssenereusscee 90308958 
Cos. y ..............,.......+, 0.0000000 





Tang, 6aM= 2 15 45...... 8.5966973 cos...,...,..,,, 
2 16.......... Ptolémée cos. AAM..,.,..: 


.…. 219923 39” 
s… 21 16 44 


Irene, so sssésassceocse 6 55 


Élongation. …....,,,....... 
Élongation sur d'écliptique. 








GT= GA Bones 2.501066 
Sin. 45... 0.8604850 


Ke—BA— 4 35,77....... 2.4405496, Ptolémée 4? 36", 
Ces. & 30.......... 0.008659€ 


TM= 4 34,52......, 2.430208, Ptolémée 4 35’. 
Tang. 4 30.......... 8.895984a 


KXM= 0 21,637....,. 1.3351929, Prolémée o 22. 





Af==62 10 KM...... 1.3351929. 
TM= 4 34,92 C.aAM.... 6.461558. 








AM=57 35,08.............,,.. 7.700744. 
Tang. M = 0% 1',316 


ATE2 30 
Ptolémée 2 52'.,...2 51,316==BAK 
2 51,18" 96 
C COS. KAM...0Osrorssenssesen 0: 0000085 . 
AMocccouoses sorssouseovcese 3,5384482 


. Cos.BAK..................... 9.0004605 





AB==57 30,7 ........ 3.537g172, Ptolémée 574 31°. 
Tang. PAK os scensessse..s. 8.6978855 


A8=BK== 2 52,11.,..,,, 2,2358027, Ptolémée 2 53. 


Les formules ci-dessus serviront pour Mercure, en changeant les rapports des rayons des cercles. 


9-5988549. 
9-4W74110. 
98495850. 


29 


on calcule séparément les effets de chacune de 


30 














NOTES 

BA ccoonsoomsnnoneesnesessone 2.4405496 
CAB. esse «use... 6.4720828 
Tang. BAA= 4 34 9....... 8.002634 
C. coss BAM. ss... 0.0013824 
ABousesosses EPPETTLLEE LESC 3.535q17a 

AA==57 4107......., 3.5392996, Plolémée 57 42. 
A8..... PORC OT O0 LE 2.2358027 
C COS. Am srurermsemenenensene 6.4607004 

a4 50° 46"...... 8.6y69034, Ptolémée à 52. 
4° colonne. 

ar=57 4o KM...... 1.335199. 

rM= 4 34,92 C au... 6.498597. : 

AM=53 5,08... 7:8320726. ‘ 

Tang. KAM = 0! 33,21 
2 30 
BAKka 53,21 == 34 53° 12° 6. 

AM... APPLE LE LILI LEE EEE + 3.5031203 
C. cos, KAM,srmemmemeumenes +. 0.0000100 

AK=53 5.1... 3.503304, Ptolémée néglige la différence. 
COS, BAR. .rermemmnnsseeeee 90004485 





Tang. AA = 2 52 34....... 
Ce calcul, plus court que celui de Ptolémée, serviroit à composer les colonnes 3 et 4 de la latitude. 


Ar = 578 fo” 


8.010368, Ptolémée 2 53, 


K= 4 35,77 


AK=53 4,23. 


Lt mm tre. 


ee Mr | 


me 


NOTES. 31 
eK= 4 53,77  2.4405496 
€ AKossonmsossenses 6.469966 


Tang. eAk= 4 56 59 8.375462. Ptolémée 4* 57'. 
BAA= 4 57 16 ci-dessus. 
o 17 Différence due à l'inclinaison. 
Page 394 (b). Ptolémée dit 1°, ce qui vient de l'incertitude de son calcul. 
Ce calcul est beaucoup plus court: ce que nous devons à l'usage des tangentes. 





* Pag. 394. Pour Jupiter. GT = 11° 30" 2.838849: 
Sin. 454,............ 9.8494850 
BA 8 7,94....... 2.6883341, Ptolémée 84 8 
Cos. 2 Bousssersr. 90005865 
TM= 8 7,44....... 2.687906, Ptolémée 8 8, 
Tang. 2 30.......... 8.640093: 


AM—a1 28%2.,...,4. 1.3280137, Ptolémée ar, 


Gi 30 
8 7,44 


TRE 22,56 compl. 6.4864415, Plolémée 54 22. 
KMosooressosonsvesesreeverse 13280137 


Tang. KAM= 0 22 26"...... 7.8144552, Ptolémée o 22. 
BAr= 1 30 











AMovcrooseoes soosessosesses 5.5135585 

-.. 0.0000089 

Cos. BAK..... sosssssocesessus 9.999767 
AB=54 20,9 ….. 3.5133351 , Ptolémée 54 20. 

Tang. BAR... nessssscss... 8.514776: 
A8=BK= 1 46,79....... 2.028111, Ptolémée 1 46, 

Vhscessnvacirsss ssosssusse 2.688334r 

© dBiromosnonsue nonsssssvens 6.486669 

Tang. BAA= 8 38 34....... 9-1749998 

C. COS, BAâ.uessessnesnsssrs 00048074 

PEACE LE TT ET DRE EEE TS 3.513335 


ner 
AA=54 57,2...,.,., 3,5181425, Ptolémée 541 56, 


PC PPPPEPETIS EC TE LEE TEE ve... 2.0281112 
Ce As ereeemssorenesensssse 64818575 


Tang. 14 51° 13... 8,5099687, Ptolémée 1 51. 


3a NOTES. 


57 30 
8 7,44 
da 22,56 compl. 6.528338, Ptolémée 49 22. 
KM sosossocsse sessss.s 13280137 


Tang.KAM= o 24 42"....,. 7.8563465 
BAT = 1 30 


[\_ DEPEPRCEEEPEEEEERCECT EL EE 3.471667a 

CCR RAM. sc ooosos00 0 00 0.000111 

Cos, BAK......s.osrnoss e... 9-0057583 
AB= 49 20,92.....,. 3.4714366, Ptolémée 49 20. 

Tang. BAKoussssnsssnusssssss 8.5234507 
A8=BR= 1 38 83,....., 1.948873, Ptolémée 1 39. 

Msnesorostésssmesrssussunrs 2.5863341 

Dâlsssossossssonvasé cussses 6.5285634 


Tang. BAA= 9 21 25".,.... 9.2168975 





15 différence produite par les inclinaisons. Ptolémée dit 1', parce 
qu’il n'a pas calculé avec la même précision, puisqu'il se borne aux minutes sans fractions. 


Le calcul seroit le même pour tout autre angle que 45%, avec cette seule différence que le sinus et 
le cosinus n'étant plus égaux, SM et KM seroient inégaux aussi. 


Page 398 (4). Pour Mars. 








GT = er = 39! 30'......,... 3.374483 : 
COS. Si ls csscsosoouss 9.8494850 
rTA=9a7 56,2......... 3.224334, Ptolémée 274 56’, 
ÆCos. 2 15.,..., +... 0.9906650 
TK =927 545........ 3,2238083 
Tang. 2 15... 8.5942832 
1 5,7994...... 1.8181815, Ptolémée 4 6. 


NOTES. 33 
Ar=66 0 o 
TK= 927 54,5 


AK=33 5,5 compl. 6.6410188, Ptolémée 38 6. 











1.8181803 
Tang. KAM= 1 38 56".,.... 8.459081, Ptolémée « 39,5. 
BAT = 1 
MK 5 38 6, » Ptolémée 2 39,5. 
C. cos. KAM......... vossassse 9,0001799 
dis ssonvsnonsese ses esse 3.358981 
Cos, BAK ,.....,,.,.....,... 9.009537 
AB= 38 4....... 3.3586968, Ptolémée 38 5. 
Tang. BAK......... Rerasevque 8.665250 
A8= 1 45,70....., + 2.0239475, Ptolémée 1 46, 
Bosco assé edtes eue …. 3,2242433 
C. AB..... Snoronsss soso e ... 6.6413032 
Tang. BAA = 364 16° 7".,.... 9.8655365 , Ptolémée 
C. COS RAA = so stomoocosese 0.093528g9 
AB... sons nneresses au es . 3.3586968 
AA= #7 12 9....... 3.4522257, Ptolémée 47% 14. 


AB... seen nes 20230475 


* Tang. BAA à 8 10".,.... 8.5717218, Ptolémée à 9. 











AT = 54 
TK = 27 54,5 
AK==96 5,5 compl. 6.8055469, Ptolémée 26 6. 
Loic oérnesé serasserus …... 1.818185 
‘ Tang. lAK== 2 24 23....... 8.6235284, Ptolémée 2 24 30 
BAT= 1: : 
BAK= 3 24 23.......,... se... , Ptolémée 3 24 30. 
0.0003832 
3.194653 
9-9992380 
An==96 &,1........ 3.1942685, Ptolémée 26 4. 
Tong. RAR. osscusonoves e vs... 8.774683 
A9== 1 33,10....., + 1.9689520, Ptolémée 1 33. 
BA sronsoneesossesosensssoee 3.2242335 
CABoosossuoeres sénssonsosse 6.8057317 


Tang. BAA=— 46 58 30"...,., 0,0279650, Ptolémée 47 o 
II. e 


Licnireoc 
Re, EN 





C. cos. BAA..:..,., sssosseuee 0.1660135 
.... 3.1942683 
AA=38 12,3........ 3,3602818, Ptolémée 38 12. 
ABresoroonessatespontsèresse 1.9689520 
Tang. 8AA= 2 19 33"....., 8.60#6702, Ptolémée 2 20. 
BA Z=OLE po sosoooouss + 3.2242333 


Akosnssnsenseemcenonesseese 33580812 


Tang. @AK==36 15 4........ 9.80525ar 
BAA==36 16 7 





1 3 différence produite par les inclinaisons. 
Ptolémée trouve la différence nulle, I a 


Édisssse +. 3.2242333 calculé par la plus petite distance, et moi 

AKecsssces 18053469 pour la plus grande. Pour la plus petite, 
© jetrouve 1’ 31” de différence. ” 
0.0295802 


Tang. eAk = 45 56 59 
46 58 30 





1 31 différence. 


Page 389 (fig). La solution de Ptolémée se réduit donc aux formules suivantes : 


Soit r le rayon de l'épicydl, et R la distance du centre de l’écliptique au centre de l'épicycle; I l'in- 


clinaison de l'épicycle, i l'inclinaison de l'excentrique. 
: - KR = r sin. y. 
DK = r cos. y. 
TM= r cos.y cos. I. 
KM= TM (ang, I. 
R —rM= MA. 
Tang. KAM = Eu 
Ma° 
BAK = KAM + i 
AM cos. BAK, 
cos, RAM 
A@ = AD tang. BAK. 


AB = 


BA 
Tang. AA = 
AB 
AA = ————+ 
cos. BAA 

| r 
ysint À 

Tang. bla _®a reos.ysinl 
l AA AA R—r cos. y cos.l 


cos. y sin. ] 


tps y cos, Ï 


Tan 10 = r sin. | cos. y = R 
8 AA R—reos.lcos.y 


cos.y sin. I 





L eos. y cos.1 
1 p 008.7 cos. 


(Cet article eat transposé, il se rapporte à la page 389.) 


NOTES. 35 

Page 398. En analysant la solution précédente, on voit qu'elle se réduit aux trois formules sui- 

vantes, dans lesquelles r est le rayon de l'épicycle; E son inclinaison; R la distance des centres du z0- 
diaque et de l'excentrique ; à l'incliuaison de l'excentrique. 





r sin. lcos. y RS p = “1 cos. (A + i) 
R+r cos. cos. y? 8° in. A tang. y 
Tang. latit. = cos. B tang. (À + i). 


Tang. À = 


Appliquons ces formules à l'exemple précédent. 


sosssonoonssee 3.3747683 1 
Cas. Lu... ssussessessss.s 09900650 a 
Cos.y—=135,..........— 9.8494850 3 








r'= 027 54,5.,..,... 3.2238983 4 
Tang. L..ssssssssssecssou.e 85942832 5 
R= 66 


R—r 38 5,5......,. 66410188 6 





Tang.A= 1 38 56....... 8.45g2003 7 





Ati= 2 38 56 
MR Asrccovnsstoseios eus. 8.459473: 8 
Tang. y......... vussssssese 0.0000000 9 
C.cos. (Adi)... 
C. sin... ssssssssseusess 14000517 11 


Tang. B= 36 15 5....... 9.865989 12 








Coss Bsossssosiusse sus... 9.9064741 13 
Tang.(Abi)....sssssssssssss 86652507 14 


Tang.lat.= à 8 10...,.,., 8.571928 15 logarithmes. 
On voit que l'opération est considérablement plus courte, et elle doit être plus sûre, 
r sin. y 
R—r cos. y 
B'— B est l'effet des inclinaisons sur la longitude, 





= tang. B' 


Page 4o1. Soit r le rayon de l'épicycle 


EK = r sn. HE EN = KE sin.]= r sin, L sin. HE 
46 = r sin. Hà AM = 64 sin. 1= r sn. Î sin. Ha 
XN=KE cos.]= r cos. sin. HE 
eM = 64 cos. 1 = r cos. sin. HA 


se « 

— cos. À sin. 

Tang, KN __rcos.Isin, HE _R 4 
4 KAN m— = = 





AK AB—r cos. HE 1— eo y 
R . 
il F3 . . à 
Sn. man = EN ra Loin. y _ x sin. Lsin. 90 | 
AE AE ur 
=! sin. L 
Fou 


36 NOTES. 
Puisque BEA = go. 


Sn aan = _rsin.Vsin y _ rsin.lsin.a 
: 7 84 am a F 


Il est plus court d'employer l'expression 


= sin. 1 sin. a. 





Sin. AAM = sin. 1 sin, A 
qui montre tout de suite que 4AM sera le plus grand possible quand l'A sinus sera aussi le plus grand 
possible (puisque 44M < go). son sinus sera le plus grand possible, quand 4 aura la plus grande valeur, 
quand A sera formé par une tangente, 

Ainsi la démonstration se réduit à ceci. Soit un point quelconque à, et la perpendiculaire aM 
KSM _rsin.Isin.y __rsin.] sin. BAS. 


: de ir = FM A ETS 
Sin. latit, qu'on = sin. SAM mn H L sin. I sin. BAS 





Or, BAA sera le plus grand possible quand 44 sera tangente au cercle dont la plus grande latitude 
arrive dans la plus grande digression. ‘ 

Les latitudes seront égales de part et d'autre de la digression, quand les élongations seront égales. Par 
exemple, pour le point 4 et le point Z 


E 
. 6) cos, À sin. y 
Tapie mers 


AG  AB—7r cos: Y : ( s ) cos y 


Sin. latit. = sin. \ sin. MAO. 
Ces deux formules serviront à calculer la quatrième colonne des tables de Mercure et de Vénus, 





Page 404, lig. 25. La solution est bien facile d'après notre formule. 
Sin. latit. = sin. inclinaison sin. élongation. 
sin, latit. 


Donc sin. inclinaison = 
sin. élongation 


Mais dans les plus grandes digressions 


=. 
R 


Donc sin. inclinaison = sin. latitude () 
R< 

= à 4 30° ( — 
sinus 24 30 (=) 


Ainsi pour Vénus.,....,....,.. Sin. 9% 3o' messes 8.640093: 
R= Go esessse 3.5563025 

Cr= 43 10 ....,... 6.586002 

Sin.1== 3 28 45"........ 8.7830958 


Par un long circuit, Ptolémée trouve 34 30! en ne calculant qu’en minutes; l’erreur est 1° 15" 


Sin, élongation = 








» . 
— cos. L. sin. y. 
La formule tang. MAS = 





3 A cos. 
—È .Y 


PP 


NOTES. 





Ps 
sin, ÿ 
Et la formule tang. M = = > Qui auroit lieu sans l'inclinaison, donnent 
In 
EN Se. 4 si ï\ 
(r) sin. y sin. (u —v') a sin. 51 (5) sin. y 
Tang. (ang, ve ne (4 08.) 3 © —— 
r cos. u cos, u Tr 
(5) cos. y 1 (5) cer. 


Sin. (u—u'}== 2 sin. LT cos" u é sin, y + 2 sin 4 ET cos.i “(R)" sin. 2y 


ET @) sin,” ? 1 cos.’ u sin. y. Le reste est insensible 
r 





Ro Donsrsnameuétassssos se 9:85700 
Brvsodossssnssssse 0.30103 

sin" TL 1444 225... 6.096451 

Gal séssrvesesnss Iososososes ras 5.31443 





.... 9:08354 





13174 sin. Y....... 2.120514 


| Mais sine Ya perse sssseoses + 9-85700 
CON PEPEETEEEEEE + 197751 

1 0 

Ptolémée... 1 oo 


D ns sveses 3.7141620 
ADO, nenesseusrsses 61420675 


sin, 45 59 8....,..., 9.8568295 
91 58 16 rar 


—(+ 


174 


. 6.869666: | 
3,577508a0.4471744 + 
8.639606 [9.552856 R 


éossssoes 9-.086854o/101 55° 27"==BAD 





= 
{ll 
= 
5 

s 
e 
& 





C.ZAH= 90 46 49......... 9.9707854 
DAZ = 320 55 27 


8 38 différence des prostaphérèses de longitude. 


38 NOTES. 











Bonsssrnsrss CETETEETES osssurs 0.30103 
Stress 3 30 Bosc. 7-57327 ou bien, sin." 3 30 28......, 7.573a 
: È M PPT D 9.55283 C. sin. RERO 5.316443 
Cos .sosrosesnssee vssocosocsre 0.09087 , Sin.4r 50 54...., .«. 9.824233 
7-39750 . 8 35....... 2.71188 
5.31443 
8 35......, 2.71193  Ci-desus, par une voie moins sûre, nous avons 
9-94074 trouvé 8’ 38", 
—— 
7 MWesosooe 2.065217 Ptolémée ne donne que 6" trop faible. 


sin. commutaion. cos.\ élongat, 
sin, 1" 
a sin. inclin. sin. digression. cos. digression. cos.” digreis. à sin. ! 1 sin. digress. cos digress, 
sin. 1" . sin.1" 


La formule générale à sin. + inclin. (% devient dans la digres- 


sion 
AB= 63 
BD= 22 30 


AB+# BD==1 25 30.,........ 3.7101174 
AB— BD= 4o 30...,,,..... 3.3856063 


_— 








ADessusseresessnssess 1-0957237 
AD= 58 50 71....,.. 3.547868 
Ptolémée 58 51........,. 8.552856... 
DZ 21 0 9....... 3.1006874 
Ptolémée 21 1 
DA... ssnnasseseness ss 3.543618 
Sin. ......... 2 30.......... 8.6396706 
DH= 2 34 51....,., 2.185414 
Ptolémée. 2 34.......... 6.8993:26 C: DZ. 
1= 7 o 50..... . 9.0868540 


Comme ci-dessus; en négligeant les fractions comme Ptolémée, nous aurions 74 1°. 


DH= 9 34—:154.... 2.1875207 





U DH= 01 1=—1261-.., G.8992849 
Sins... 7 0 53....... 9.0868056 
7510 
5461174 
- 


NOTES. 39 


AD. see Peneenerenesessesenenseuses 85478618 
Cos. DAË......,,,,.4,.,.,.4,44.4.... 0.6005865 
mimi 

AH= 5814 48 2"..,.,.., + 3.5474483 


. se. 31006874 
Cos. DZH..,....,, ....,,...,..,...... 9.976736 






ZH= 20 51 15,,...,,... 3.0975236 C. AZ. 
Ptolémée = 210 53. | 


r . 
ñ sin. y cos. 1 





= =tang E; sin. latit, = sin. \ sin. E. 
1 +R cos. y 





À = 
Sin A4 = D = sin. 44 48 37.......... 9.8480f25 
ABs= 45 1 23. 
Page 411, ligne 10. Nous ferons cette analogie : la digression 464 est à l'élongation donnée : : aû 
Ci 
30" : ést au nombre placé dans la 4° colonne. Ce nombre pour Vénus sera donc À 


actuelle, Mais rigoureusement on auroit 





0° 
s* élongation 


Tang. de ce norabre — tang. 34 30! sin. élongation. 


Ainsi la table ne peut être bien exacte, et en la vérifiant, j'ai trouvé des erreurs de plusieurs 
minutes, Voici les formules exactes: 


() cos. i sin. y 


Tang. élongat. = 
+ 2 cos 
L ñ CR 4 
Tang. de l'obliquité = Tang. i sin. élongation. 
Pour ® à = sin. 461 2 34 3° 
Pour $ ñ = sin. 204 55 279" i=7 o 56". 


. Terme moyen. Mais on peut employer = suivant la valeur qu'il a dans tous les points de l'orbite. 


* Page 41. Cette cinquième colonne est à peu près calculée sur la formule 60 sin, argument de la sr 
où 2° colonne, Je l'ai vérifié de cette manière, et l'ai trouvée exacte en plusieurs points, mais en erreur 
dans d'autres, de quantités qui vont jusqu'à g'. 


Ibidem. Autant la 5° colonne nous donnera de soixantièmes, autant nous en prendrons dans le 


4o . NOTES. 
34.56 


nombre de la 3° colonne : ainsi, supposant que la 5° colonne ait donné ==, nous muliplierons 
par e, le nombre de la 3° colonne, , - 


Page 415. C'est-à-dire que cette première partie de la latitude portera l'astre vers l'ourse ou vers le 
* midi, selon les cas. 

Ces calculs se réduisent, comme où voit, à la solution de deux triangles rectangles : on a l'angle E 
commun; et les deux côtés oppnsés ; on en conclura les deux hypothénuses dont la somme ou la diffé- 
rencè, suivant les cas, formera l'arc de distance sur l'écliptique. 


Page 416, ligne 3 d'en bas. Îl y a occultation pour nous quand le disque d'une planète se place à nos 
yeux au devant d’ane étoile; pour les anciens il ÿ avoit occultation quand une étoile étoit assez près du 
soleil, de la lune et des grosses planètes pour ne pouvoir plus se distinguer, et quand elle se perdoit 
daus la lumitre qu'environne la planète. 


FIN DES NOTES DE M. DELAMBARE. 
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